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D E I. A 

THfeORIE DE LA TERRE. 

ARTICLE IX 
Surlea inegalU^s de Ja surface de la Terrei 

J_iE8 m^galit^s qui sont a la Burface de la 
Terre, qu'on pouiToit regarder comme une 
inaperfeelion a la figure du globe , sont en 
m£me tems une disposition favorable et 
qui ^toit n^eesaire pour conserver la t^£- 
tation et la vie sur le globe terrestre : il ne 
faut , ponr s^en assurer , que se pr^ter un 
instant a concevoir ce que seroit la Terre,si 
elle ^toit ^gale et r^guli^re a sa surface^ on 
verra quW liea de ces coUines agr^ble# 
ToMB IL A 



3 THEORIE 

d*ou coulcnl dcs caux purca qui ciitre- 
lirnnent la verdure de la Tcrre, au lieu <U 
ccs campagnes richefi et fleuri^ ou les 
pUnlca el les aniniaux trouvent aLi^nient 
leur snbsistance j une triste nier couvriroit 
le globe enlier , et qu'il iic resteroit a Li 
Tcrrcj dc toua aes attributs, que cclui d'*tr© 
une plancle obscurc , abandonn^ et destin^e 
loul au p]us a rhabiUlion des poigsons. 

Moia, ind^peiKkuimenL de la n^cessil^ 
inomle, laqucllc nc doil que rarement fairG 
preuve en plulo»opbie, U y a unc n^cessiti 
physiquc pourque k Terre aoil irrcguliirc 
h sa suriace, et cela parce quVn la snppo- 
■tantnit^me parfuitement r^gidiere dans son 
originc, lc mouvement des e4iux» les feux 
soaterrainB , lea vents ct lea autrca causcs 
cxl^rieui^esauroientni-Wssairenirnt produit 
h )a lungue de^ irn^gularitcs sembiablci a 
ceTIea qac noua voyonj. 

Lcs plus g^^^ride» iiirgabli^si sont Ic5 pro- 
luuileura de TOcdan compar^^es ii rcl(^vation 
dc9 nionlagncs: cctlc profondeurderOccan 
cst rorl drflerente, m^inc k dc f^raiidea dis' 
Uiices dc« tcrrcs, On pnftend quHI y a des 
cndroitA qui ont )uaquVL unc licuc dc pro- 
fbtidrurj maU crbi e*l nire, et Ita prnfon- 
omirt Ic» pUti ut^u4ureji sont dopuis €o 



DELATERRE, 3 

)Uftqu'A 1 5o brajises- Les golfes et les paragcs 
voi^im des c6ies soiit blcn moim prorundfi, 
e% lej4(I«fU-mUaontorcUn:uTementle«eildioiU 
<le tft nier ou VenM ai le moins dc profoii- 
dciir, 

Ptjur sunder lcs proforidcura de la mer, 
on »e aeri ordinaii^ujcnt d^mi morceau do 
plomb di; 5o ou 4o Uvri;3 qu^oii attaciie a uiie 
p^lilc cordc. C«lle in^nltrie est forL bonne 
pour \c% profondciixsordinaires; niai^, lors- 
quVn vcut donder de grande,3 profundcurs, 
on ptriil lovnbt^rJuns l'erreuret nepas trou- 
vcr Ak' iond oii cepcudant il y en a, pat^ 
qnc la cordc ^Uiil apecLHquement mai.n5 
peaanlr que IVau^ il arrive, ^prt^» (^^'011 ea 
a beaucoup d^vid^, que le volunie de la 
sondc ct cclui dc la corde ne peactit plus 
qu'auljin1 oii m<rtn9 qu^un pai^il volume 
dVau ; dt-i-lora la sonde ne tlescend plua, 
et vllc s c-loigne en ligne abliquc cn ac tcuant 
loujours ii la m^nie hauteur ^ ^insi, pour 
sonder de grandea profondeurs, il faudroit 
une clmtnu de lcr ou d^aulie niatiere plus 
pc5antc que Tcau. II cst assez probable que 
c'e»t fautc d'avoir fait cotle attei^tion que 
lc« navi^tciii^ nou?t diaenl qiie la mer n'a 
p&l dc fond dans unc si grande quanUti 
dcmlroils, 

Aa 



4 TIIEORIB 

haulrs mers angmenlmt ou diminuent d*une 
mftniere assox unirorme ; et ordlnairement 
plus on &Vloigne de» cdles, plus la profon- 
deur est ^ninde : cepemtant ceU nVst 
$at\s exception , cl il y a di^s endroils , uu 
milit-u de la nier, oii l'on tronve des ecuellst 
commc aux Abrollioa dam» Ja mer Atkn- 
tiqne ; d'ftutm ou il y a deg bancs d'une 
6tendue Irts-coDsid^rable , coinme le Grand,, 
banc, lc bancappcle ie Bomeur^ duns notro 
Od^vi \ Irs baiies et tc« bas-fonds dc Tocean 
indicn, elc. 

l)c lucmc lc long dea cAtca, Ics profon- 
dcurs ujut fort inc^gnlcs; eependant ou prut.j 
donner corame uiie rcgle cerlAine quc la 
profondcur de la mer a 1a cdto caI toujoora 
propirlionii^ u U liauli^ur de cctlc m^fiio 
cAlei en 5orte que , si \i\ c6lc est fort «:le- 
T^e, U profondeur serft fort grande; et au 
cotitrurCf si la plagc ut basse ct lc tcrnun 
plat, U pnofondeur e?»t fort pelite, cumrao 
dan* le» fleu\e& oii led rivajea ^levi5« an- 
nonoent toujoun U-aucoup dc prolondeur, 
el OJI les gr^vcft cl lca borda de niveaii 
«ontrent urdiiiairement uti gu4 , ou du 
moiria une pi^ufoiuleur mi^diocre. 
a c»l cucoit; pluj» aid6 dc mt«urer la liau* 
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leur des motilflgne» que de sonder lca pro- 
fondeurs des mer*, fioitau moyeii de la gio- 
Mietrie praliquc,soit par le Laromelre ; cet 
instruinent peul donner la hauteur d'ane 
monta^e forl exactemenl , sur-lout dana I© 
paya ou sa variaLion n^est pas conaiderablc , 
comnie au P<^ron et sous les autrcs cUnmta 
de r^qnaleiir.On a mesurc parrun ou Tau tro 
de ces ntoyens la hauteur dc la phipart dcs 
^ininences qui sont a la surface du globe ; 
par exemple, on a trouv^ que les plushautes 
moata^nca dc \a Suisscsont clcvccs d'cnviron 
aeure ceuts toisps au dessos du niveau de la 
iner plus que le Canigou , qni est une des 
plus liaulea des Pyr^n^es. ( P^oyes rHtsL de 
Vacad, ifo8,poge a^)^ 11 paroit que ce srjnt 
lea plus haates de toule VEurope , puisqu'il 
en BorL one grandc quantit^ de lleuvcs qui 
poTtent leurs caux dans diff^rentes niers 
forl doigntej , coiiune le P6 qui se rend 
dttus la mer Adriatique , Ic Rhin qiii se perd 
djins les sahles en HoUande , le Rhonc qui 
tonibe dans la Meditcrran^ , et le Donuhe 
q«i va josqu^a k nicr Noirc. Ces quatre 
tlcuves, donl les erahoncliures sont si eloi- 
gn^ les iines dcs autres , tirent tous une 
partic de lcurs caux du mont Saint-Gothard 

A 5 



G THEORTE 

ci fteemonla^esToisine»"ceqiji pmuveqiir 

ce jKJint rst Jc plus ck-ve de rEiirfipe. 

L('jh plus liaiittrs niL>nla^ie& Je VA^ie snnt 
)e nionl Taurus , le mont ImauB , le Cnucase 
rl le* inonUgncs du Japou ; loutr» CC3 inon- 
IngnesHonl plust^levi^i^squpcf lU-stlc TKuropc; 
ccllo* ct'Afrique, legrind Atias ei les inonts 
<lc 1.1 Lune» »ont aii moine itusHi haule» rjuu 
celles tlrrAsie, cl lca phis i^Wvde» deioutp» 
&ont celles de rAm^riquc in^ridinnftle, sur- 
toul celles du I*erou, qui tmt jiisqira V^ro 
Irjihcfi de liauleur au dcsiii.s du iiticaiJ de la 
mer. En g^n^nil , lea montJi^uefi entre les 
Iropiques 6on! plu5 ^levtfea quc celU-a des 
roue* teinp^r^ojk , e( cclles-ci plu» qnr' rrlks 
de* 70I1CS froides, de «orte tjue pliis oii 
approchc do roquatetirs et plus lee inega- 
Iit^:t dc ta Aurfacc dc \n Terrc Rcinl jcrandrji. 
Ccs lu^gAlit^, qiEoiquc rurt ronsidf^-riilile^ par 
mpport h noiiSf nc sonl rieii quand on lea 
comidrrc nar rnpport au glolx- ttrieslnr. 
Trois mille Inisctt de diff^rtiicc sur liois 
mtlle lienrs dc djiiinctrG, c^e&i une t<iive sur 
ttiM licuc, ou un picd Aur dcii:^ inilkMli ux 
CMls pieds , re qui , sur iiii ^Uihr de drux 
pirds ^ demi de diametre^ nc fait pos Ju 
siatitmc pnrtie <run« lignc Aitui la Tcrrr, 
dont la&uHkcc nous jmmlt IniTrrserctcoup^ 
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par la liauleur euoriue dea uionUignes et par 
laprofondeuraffieuse des mers, n'est cepen- 
daiit, relalivcjncnt a son volume, que tria+ 
leg^reincnt sillonuee d^Luegalites sl pen senr 
siblt?3 , qu'eUes ne peuvenl causer aucune 
diffcrencc i k figure dn glQbe. 

Dan5 les coiiUnena , le» inonlagnes sonl 
Cdntinues et forment des chauies ; dam les 
iles , cllea paroisdent etre plus inlcrroinpues 
cl plus bolecs , et elles sVlevent ordinairc- 
nient au dessuii de U mer en forme de c6ne 
ou dc pyraniide, el on les appelle des/?iGS- 
LiC pic de Tiu^riiTe, dans Hle de Fer , esi 
une des plus haulos inontagnes de la Terre : 
elle a pr^ cl'uiic lieue et dcDiie dc hauleur 
pcrpendiculaire au dessus du nivean dc la 
mer : lc pic de Sainl-Geurge dans Tnne Jcs 
Avorea, le pic d^Adam dam rile de Ceylau 
sontauuifortcleves. Tous cespicfisontcom-' 
po»es de rochers eiitasfic>* les uiifl sur les 
autres , et ib voniissent a leur souunet , du 
fcu , dcsccntlres, dubitume, dcsmin^rau:^ 
et dcs pierre^ ^ il >' a in^oie des Iles c|ui ae 
sonl pr^ciai^tncul quc dcs puiiites de mon- 
taguc^) cominc Tilc Sainte-IIeleiie, Vilc do 
rAscension , la pluparL des GLnuries et dea 
A^ores; et tl faut remarquer quc dajis Ja 
plupart des ilea, des promontoire» ct dc3 

A4 



8 THEORIE 

nutm terjres avanc^ daiu la mer , la partie 
du tnilieu cflt toujoim 1a plus ^Ict^ , et 
qiiVllfavontordinairenient s^par^s en deux 
f»r dct chunes de montagnes qtii les par- 
taxcnt «lans leur plu» grande longneur , 
commc cn ficosse le mont Gransbain qui 
ftclcnd d'oricnt en occident, et partAge rUe 
do U Grandc-Brctapie en dcux parties, 11 
vn cst de m^me des iles de Sumatra , de 
Luvon y de Bornco, de Cekbcs » de Cuba 
ct dc Siunt-I>juungi]e , et.aussi de lltalie 
qui cat tnivcrsefi dans tuute sa longueiir 
par rA)>cnnin, de la prcsqu^ile de Coree , 
dc celle dc Malayo , etc. 

Lcs uioutagnes , commc Von Toit, dif- 
ff irnt boaiiroup rn hautcur , lcs coUincA 
»ont 1i's plus basscs dc toutes ; ensuite 
Tiennenl lcs monlspiis mcdiocrcmcnt ele* 
T^^, qxn sonl Miivics d~un troUif/Qc rang 
^ n>oiitagnt> rncDrc plns haulcs^ lcsquelleft, 
cMnmc WprrcTdcnt«9, 5ont ordiuaiTimieDt 
rKarpm d^arbrrs ^ dc pUnti.^s. maisqui.m 
|»uiH% m Ws autrctt^ ne (oumisscnt aBCuncs 
Mnwrs. excvptcan ba^ : cnfin Irs phis^ ban1«-s 
de liont<¥ le* nKvntaime» $ont c* IW «ir lesr- 
«fttt^Ues on nr rmrnTC qoc dn mMc ^ «W^ 
laUTCG , Att railtons ct 6ef rorbrrs ^nl W 
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■fiomtca 3'elcvcnt sou vcnt jmqu^uii <1c53ii3 dc& 
fiuca;c'cst iJrtcLaciiiciilaupicddcces rochers 
qu"il y a dc pelila espuces, rle peiites plaines , 
-dca cnfoncfT^ena , dcs eap^ces de vaJlons ou 
rtfuii ile la jilnic , la neige ct ia gkce a^ar- 
j^iJtent , et oii clles fornient dts etungs , des 
niarais, des lunlaincs dou les ileuvea lirent 
lcur originc. ( P^oy€£ Lettres phiios. sur la 
formfithn iles seix ^ ett,pug. 198.) 

La furme des inoniugnes est aussi forl dif- 
f^rcnlc; les unes formcnt de.s c.liamca donl 
lii }iauLeure5tasii['^^egalc tfaiisune lres-]ongue 
«(endue de terrain , d aulre& sont coupeea 
par dca vallons IrtH - pioronils ^ les unes 
on( dcA cuuc[>ui"S assez rpguliers , d'flulres 
paroisuent , au piimicr coup d'a?ii , irregu- 
li^rcs, auUmt qull est possiblc de T^trc ; 
quelqucrois un trouve au niilieu tl'un vallon 
0'i d^une plaine un nionlicule isoi^ \ et de 
niemc quMy a (lcs inontugues ile diQerentcs 
capfeoc&,il^eLaus«idedcu\9ortt^9 dc plaiucs- 
les micscnpayft bas^lesautreaenmontagncs: 
lee prciDteres sont orclinairemcnt parUgi^es 
P«r Ic c<jui-s Je <[uplque grus^se riviere ; ics 
aatrcs , quoicjuc d^uie i^tendue considtraljle, 
fionl j^cclics , et n'nnl lout au ploA que 
quciqucspctitaruisscaux.CesplaineAcnnion- 
Ugoes fiont souvenl forl^lcv^esT<^l loujours 
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dc dinicilo acces ; ellcs fomienL dcs pays m» 
dr&!»U3iilesaiitrc&pj>ya,con]iiic <^ Auv^rgnc, 
en Savoie ct dans plitsicur^ autrc§ gtays ele- 
vca ; lo terrain en cst fcrme ct produit bcau- 
roTip d^herlies el i!e pljintcJ«odorif^nitites, ce 
cjiii i'en<l rcs dcHsusde monlagncs les mcilleur» 
pulumgcsdu iinmdc- 

Lo sommel t\i'.% liaulcs monlagncs cst roin-* 
pofti^ dc roclier* fjius mi tmiins (^leves , qui 
retiscml)lent,rtiir-|[)ut viiAdcloiu, aux onde* 
dc lii mcr. { /'\ye^ Lttirts phUosopiiiques sur 
ia Jhnrtoiifin iles selx , pag* 196, ) Cc n cat piift 
«urcctlf^objtcrvation seiile t^ue ron poun^oit 
u^Aurcr, commt; non^ lavonfi fniL , <juc les 
raontagucA ont clc fomicca par lr±» ondc^ do 
la nier, el jc no U rflpportr (jiie juircc quVllt 
[i*ftccordo Qvoc tgutca \e& uulrvs ; c:« qui 
prouTc cvidcmmcnl quc la mcr a coovcrt 
el frirmo lcs moiita^nes, ec sont U-a roquillt*» 
cl l^ Autrcs prochicttons itiJtrinca qu'oit 
trouve par-lout cn »i grandc quA)ilitc,qu^il 
nWt [ULK pocutible quVllcK nicnt ^tJ^ tmnft^^ 
port^stlc Iq meractucllc dnns des cantim-nA 
auui ^oign6i et a dn» prob^ndcurs aussi 
conftid^nlika ; oc qoi lc pnmvr, le sont Ira 
bonclue horiaontnlcfl et panillcJcs qu^oit 
trouvG psr-toul, ct qui nc pcuvcnl avoir 
iH fbAn^ qn«T par lc« eaux ; cV«t la conw 
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pa<ttlloii (les luaticrFs niejiic lcs plua tluran , 
coiiiinc de la pierre et clu marbre, a laqiielle 
on rLcuiuiott clRiremeiit qiie lca iiiatieLT» 
^toietit rWuilca cn poua.slcrc avant la ior- 
niatioii ile ces pierrcs et dc ces marbres , et 
qu»Ies se Bont prccipil^es au fondili^ reait 
en forme tlesccliiticnl ; ccat cncorc rcxac- 
litude aTPc hiquelle lcs coqnllle.s sont mou- 
le€& dana ccs matieres, c'est rinterieur clc 
cc» rtiSmcs coquillca qui est absolumeut 
renipU dcs inali^^res Jans lesquelles ellcii 
flonl reiifernieesiet enfiii, cequiledemontre 
lucontc^lahlcment, co soni les buj^W eor- 
r^^poudaiis (ies moritagms et des cuUines, 
qu'aucune aulie cause quc les rourana do 
la mcr n'anroit pu former j c^est Tc^alil^ 
de la Iiautear deii collinea oppoat^-eB, «t lcs 
lits des difn^rentcs mati^res qn'o!i y Irouvo 
k la iiieme liautcur: cVst In direction dra 
montn^iies, iloTit ]c& chaines sVleudcnteit 
'longtieur dans le m^ine scns , coinme ruii 
Toit s^^cndre lcs ondes dc ]a mer. 

A rcgar*l dcs profoiidcur?* qui sont i\ ia 
surface de la Tevrt , les plus ^randes sont , 
sans contrcdit, les pvofondcura dc la mer; 
maifl comme elles nc ge pr^scnteut point it 
Vcjpil, ct qu^ou nVn pcut jugor quc par ia 
»OQd9,noua ncnlcndona parler que dca 
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profond^^urs dc lcrre fcmie , lellea qoe Irs 
profondrs vallces iiue ron voit enlre le» 
montafrnes^les pn5cipicoa qifon Irouve entrc 
lcs ruchcrs, h^» ubiiiK^ qu'on opeT\oit <Iu 
litiiH ilr» iiiontagiK'» , romme rabime Hu 
tnonl Araralh, W prtTipicca des Alpesj Ic* 
T«U6cs des Pyren^c9 : cf^ piofondeurs sont 
une auitr nnlni-clle flc IVId^valion clca nion- 
Ugnes ; ellc* n^^^oivent lc» caux ct !es lerrcfl 
qui cotilcnl (lc la muiilagne ; lc lermin en 
r^t ordiTiairrment Ut»<rrrtile ct foii habit^, 
Fourlcspr^cipicc»qui»imtcnlrclcsrocbers, 
Llflsr ron]><'uI p^ir rafTAmciiH^iit iles rochcpHt 
donl la biiac cvilc qnciqiicroiA plus (I'un 
tAii que dc raulre, pnr ractiou de riiiret 
d«lagcl(5e qui Wa fail fcncir^cl le5fi<^'|>arey 
el par U ciiute imp<'lueu»c <Ic9 torrcn4, qui 
»'oiJvrrnl ilrn niulea rl riilraiiicnt tuul cc 
qui5'oppoft4>jilcur violencc;oiiiisrrsabiiiifs, 
c^tnl-ii-dtn* , rca cnormt^ ct vajilefl pr<^ci- 
picca qu'on trouvc au sotnmct dcn nxm- 
Uj|iie5, cl au fond (lc«qurl5 il nVsl qiitrh|iic- 
fois pa^ pofr.sible dc dcsccnctrci quoiqiriU 
ncDt uiie dcini-Lieu€ ou une Itcue dc tour, 
onl ^tc forin^^ par le fcu. Cc% ablmcs ^luirnt 
ftulrrrnrfl b'» Uiyert icA volcan* , ct toiite 
|h nwiticrr qui y ininque , cn acle rcjct^^ par 
1 aclion ct 1'cxpluaiim de cc9 feux^ qui dc^uia 



DE LA TERRE, i5 

ae aont ^tclnU fautc do maUcrea coiiibus" 
tililes. L^abiint^clunxDil ArdraLli^donL M. de 
Tournefoit donoe la destTiptioji daiis aon 
voyagc du Ijcvant, eal environn^ de rocliera 
noirs etbrill^s , comniestronl quelquc jour 
Jea abimes de TEtna, du V^suve,et detous 
le& aut^cd volcans , lors<juil3 auront con- 
Aum^ toulea les inaliere& cojubusLibles qu^il» 
renfernient 

DanB rhistoire naturellc dc la provincc 
de SlaCbrd en Aiigletcrre, pa.r Plol , il eet 
parlb d'une eapece de goufre qu^on a sond^ 
iu5qu'a la profoiideur de deux millc aix 
cirntd picd» perpendiculairts, sans qa*on y 
ail Irouv^ d'eau; on n'a pu m^inc en trou- 
ver W food , parce que la corde u'^toitpas 
assez longuei ( f^qyez le Joumaldes Savans^ 

Lejs grandes cavit^*^ et les mines profondefl 
»oul ordmaircuicnt dans les niontagnca, ct 
clleanedesceudent jamais, abeaucoup prea^ 
au niyeau dea plaincs ; ainsi nous ne con- 
noiAsona par ces cavitcfl que rinterieui' do 
la moiilagne , et poiiit du tuut cehii du 
globe. 

D^oilleura , ccs profondeurs nc aont pas , 
en effet , fort consid^rables } Ray assui^e que 
les auDes le» plus profoculea n^ont pas un 
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ctemi-mille de profoiideur. La inuic t\€ 
CoUeberg, qiii <Iu leiH» crAgricok jiassoit 
pour la phia prorvjnde de toutes les niineg 
connue& , n'avoit ^ue a5o<:i pieds dc profon- 
dcur pe)-p<^ndiculaire. II esL vrai c^a'il y a 
des Lrouji dau!i ccrLains cmdroiu , eomtne 
celui dont Ttous venona de park^r daiia la 
proviuce de Staiiord , oii lc Poolsholt' dan» 
la province de Darby en Anglelerre , dont 
Ja profondeur cst peut-^ti-e plua graiidc ; 
maiA tout cela n*e8t ricn en conjpaiaison dc 
IVpaisseur du globe. 

Si l':3 rois d'Eg5'ple, au lieu d'iLvojr f^iit 
dc» pyTatuides, cl elcve d^aua^i ia^tueux 
luonumena de leurs riclieasee ct de leur 
Tanit6, cussent fail k int^iue dcpenoe pour 
sonder la Tcne, ct y faire nnc profuntic 
exca\aliori , ronjine d'iine litiie dc profon- 
deur,on auroit peul-fitre irouv^ dea luatiercd 
qui auroicnt dedouuuage de la pcine et dc 
1a depensc^ ou tout au moins ou auroit des 
connoi^ineed quVn n a pas sur Jes niaLicrej» 
donl le globe est coniposc a rintcricur j cc 
qui dci-oil peut-ctre fort utile, 

Atais revenona aux montagncs ; les pliis 
ilcvt!^fs sont *\an3 ict* paya mcviilionaux^ cl 
piuH on approirhe de IVquaLctir , plu:a on 
trcuvc ifiufigaliles sur la surlitce du globe, 
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C<*ci cst ais^ a prouver par uiie courle 
^umeratiQn de& montiLgiiea et dc3 ilea. 

En Ain^riqiie , la diaiae cles Cortlilieres, 
lcA plu9 hautes luontagues dc la Terre , est 
precisetnent sous rtfquuieur, el elle a^cteud 
des deux c6t6s bicn loiii au-dela cLc^ ccrclea 
qui renferment la zuue tormle. 

Nos math^maLicicus envoyes flu Perou, et 
quelquea autres obscrvateura^cn out niesur^ 
les hauleurs au-dessu* du niveau de la nier 
du Sud , lea um g^om^triquement , les aulrea 
par lc inoyeii du barometi-e , qul iiYlaiit 
pas isujel a de graiides variatiuiis daua ce 
cliniat, donne une mesure presque ausai 
exacte qac cclle de la trigonomctric. Voici 
le x^ulbit de leurs observations. 

Haaieur des rrwntagnes hs plas ^lei^ees de la 
prvyiiice de Qtdto au P^rou. 

Cota-catch^, au nord de Quito. , . 3,570, 
Cayambe-orcou^flous P^quateur, . . 5»o3o, 
Pilchiiicha, volcan en i53g, 1^77 

et 1660 ,.;... 3,45o. 

AutiAaDa ^ volcan en 1 5go 5,oao. 

Sinchoulogoa, volcau eu 1660 — , 3,570. 
Illinica, pr^sume volcfln a>7t7. 
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CMo^xi, ToJcmn en i355, i^ i^ 

rf 17** »7950,' 

Cbimbon^o, rolaa : on ign^jre 

r^poque de son ^ruption 3,230^? 

Canpivi-IlAw> , volcan ^crouM ™ 

»698 a,45o. 

Torigonngot , vokan en il>4t .... a^iKK 
Kl^lUn, Vnue dc» inonUgnea ap- 

pct^ Cnillantm ^j'^ 

Santatidi , Yoloin actiirllcm^nt cn- 

t[aiun}6 dqiuub 1738 3,68o> 

Kn Afriqni^ , les IiuuUt» niouUi^eji tle la 
l/iiiirrl (Ju Monorn</t4ipa^ It- j-rand ei lepeut 
AlluH »ofU »om lYtiuuk-ui' , ou nVii sant 1100 

Cii Anir, Ir mont Caiiraae, dont ln«^luioo 
ti\'\rt\A Noiin (lint^rcutt uoina iu.^ipfuux mon- 
fu^iira ilc la Cliinti , nit dana tuuta i?«Ttte 
AlMuliir |ilu« voiJiin de r^cfuuteur que doA 

Kri l^uni|m, Im Pvi'!^'!!^'^^ > If^s A\]k& vi )•» 
luiMHnjCrii-i» i\o tu Cr^o^ (jui nc sorit que la 
ni^itii> L linlnr , noiit cncorr rnoiii!» cloiguti^ 
ili* ri^^iiii^ili iir (\itr ilcn p\\\vn, 

Or, i^fn itioiitiif(iii*a doiil nou» venon« rW^ 
rulr*i IVimrn^mliDiitftonl IouUm iiIu:»c1cv(!<^«» 
|ilui riiUftUliAi<il'lci rt pliu ^tcnducA ti% 

loiigueur 
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giiear el en largeur qae les montagnes des 
pa^s septentrionaax. 

En comparant ces mesures des montagnea 
de rAm^rique meridionale avec cclles de 
notre continent, on verra qu'elles sont en. 
g^neral elev^s d'un qaart de plus que ccUe& 
de r^urope , et que presqne toutes ont H6 
011 sont encore des volcans embrases; tandifl 
que ceHes de l'interieur de TEurope , de 
TAsie et de rAfrique , ni^me celles qul sont 
les plu» elev^ea, sont tranquilles depuis un 
tems biim^morial. II eet vrai que dans plu- 
steurs de ces demieres montagne3,on recou- 
noit assez evidemment Tancienne esistence 
des valcdns , tant par les precipices dont 
les parois sont nuires et brul^es , que par 
la nature des matieres qui environnent ces 
pr^cipices , et qui s'etendent sur la croupe 
de ces montagnes ; mai^ comme elles sont 
situ^s dans rinterieur des continens , et 
maintenant tres-cloign^es des mers , raction 
de ces feux souterrains , qui ne peut pro- 
duire de grands effets que par Ic clioc de 
Teau f a cesse , lorsqoe les mcrs se sont eloi- 
gnees j et c'e3t par cctte raison que , dans 
les CordiJiirea , dont les racines bordent , 
pour ainsi dire, la mer du Sud,Ia plupart 
des pics 5ont des volcaos aclucllement 
ToME IL B 



18 



T n fe O R I E 



tnndi 



■trmis 




tigiBaans: mnais que,dcpiiblruS'Iotig-l 
ies vokaus crAuvciginj , clu Viviirais, Ju 
XjungLiciiuc , pt ceux <rAUoiiiu^iu* , dc lu 
&ul;»»e , cLc. en Europe , ccux du uiont 
Aniralli en Asie , ct ceux du mont Altjis cn 
Afrique, stuit ubsolumcut ctcinis. 

]jU hauleiir a laqui^llG lca vapcuj^s ce 
gUccut, cAt il'cuviron 3,4oo toiaos aoiis U 
«onc turriile ; ct en France , de i^Soo tuises 
*lc hrtutcur. l*eft rimcft doA liaatesnicjnUgncs 
snrpa>i^tiil qiielqutfloi^ cctle ligne dc 8 & 
goo loiscH, d tnute cellLi ImuU^nr Pftt cwu- 
Tcrle tlo ncij;c» (|ui iic fondcnt jamais ; lcs 
nua^f .s , qiii flVlcvtiil lc phiM haut . r\c Ics 
surpn^i94Mit. «-usuitc quc (tc 3 A ■'^rnt UtiACjt ^ 
rl n'cxrcilcnt jwr roufi<^(juent le niveau tlca 
nii^rA, quc dVnvirou 3,6oolobca .aiu&i^s^il 
y avoit (Va miintagnrs plii5 huulc» t*nct>rc, 
on Irur verroit , &nun la xoiu: torriclcj uno 
c^rinlurt; de lu-igc i\ a4oo toirtcs au-de»AUA 
«lc U nicr , qui rmiroit k 5,5oo ou 3,Gon 
toificSf non |>.ir U ccfluiUon du fn»i<) , qni 
de^icnt touiLUint plus vif u meann' qu'on 
sVlirc, ijtaiA imrt-c quc lca vapcurs n^iroicnl 
|M» pluA liaut {i}. , 



(i) M«mciim 4I0 rAc3idfmie ^c* 5ci«iic«f, 
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M- de Keralio , saTant physicien , a 
j^cueiUi toutes lea mesures priaes par dit' 
ftrentea pcrgonnea sur k hauteur des mon- 
tagned dam plusieura contrdes. 

En Grece , M. Bemoulli a d^tenninela 
liauteurde rOlympe a 1,017 toises ^ ainsi la 
neige n'y est paa eoiistante, non plus que 
fiur le P^Uon en Thessalie, le Cathalylium 
et le Cyilenou ; la hauteur de c«s monts 
n'atteint paa le d^gre de la glace, M. Bouguer. 
donne deujc miJle cincj cents toisea de liau- 
teur aii pic de T^n^riffe , dont le soUmiet 
est toujours couTcrt 6^ n^igc* L'EUia , ]ea 
jDonls Norwegiens , rHenius , TAtlioa , 
TAtlas , le Caucose ct plusieurs autres y lels 
qiiele mont Ararath,le Taurua , Je Ldbanon , 
flont en tout tems couverts de neige a leurs 
iommets, 

SelonFontoppidam,]es plushaut^ toiset^ 
monts de Norwege , ont 5,ooo. 

^oia. CeUe mcsare , ainsi ^ae b «uivantc^ mt 
|)Broi«Aent exog^rees- 

Selon M. BrovalUus , lcs plos lia^its 

monts de Suede , ont 3,533 

.. t \ Bfl 
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Selon les Mdmoires de V^cademie Royaie 
des Scicnces ( aniice 1718 ) les plus hautes^ 
montagnes de France sont les suiyajites : 

Lc OmLal 984. 

liC uiunt Ventoux )jo36- 

IjC Canigoa des Pyr^neea ij44i, 

Le MoQssec i»a55, 

Lc Saitit-Barthelcmy 1,184, 

Jje mont d*Or , en Auvergne , 

volcan ^teint i>o48. 

Selon M, Hiedham , les montagnes de Savoie 
ont en hauteur : 

Lc convent du grand Sainl-Ber- 

nard i,34k 

Le Rocaa , sud-ouest de ce mont . . 1 ,974- 

Le mont Scrcne ),a8ii. 

L'all<5c Rlanclie i?^*9- 

Ijc mont Tourn^ 1,683, 

Selon M. Facio de Duillers , le 
mont Blanc ou la Montiigne 
maudite, a s,9i5. 

II est certain qae Ic9 principalcs nion- 
tagnes dc Suisse sont plua hautcs quc ccllcs 
de France , d^Espagne , dltalie ct d'Alle- 
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rangne i plusieurs aa.van» onl cl^terminc 
comtlie U suil , la liaateiir de ces montagiies, 

Sui vant M. MiklniU, la pluparl dc ces moii- 
fagnea comjne lc GriniselbtTg, le WeUei^ 
}iom , le SchrekJiorn , rEeigliess-schnt^^berp, 
lc Ficherhorn , le SUoubel , lc roiirkc j le 
Louk-manicr, )c Ciispalt, le Moiigle , la 
L-ime du BaduU et du Gothiird , ont de 3,4oo 
a ft,75o toidC3 de hantcur au dessus du ni\ cnu 
dc Umerfmaisjestjupt^ounc queces mesure» 
donnccfi par M- Miklieii j sonl Irojj forle» , 
d*aut;int qu'elles excedent de moitii^ ceUes 
qu'ont doTin^ea MAL Cassini , SeheiichzeT 
cthlariotle^ qui jumrroient bieii ^tre trop 
foibjcis , maU non pas a cet citces : et ce qui 
fondc mon doutc , c^cst que <lan5 Jes rcgiona 
rroide:^ «t temp^reeaj ou l'air CAt toujoura 
oragctix y ^ barometre est sujet a trop de 
TiLTiations , mcjnc incoTinucs desphysiciens» 
pour T|a\U pLiiasciU compter sur lc^rcauJLatd 
qu il pr^ente. 

A Tcpird de ladircction de ce« L^Iiajnes 
dc inoutagnea , on vciTit quc lcs Alpcs^ 
prbc^ «laiu loutelcur «^Lendue, furmeuL uili> 
clialnc qui traverae le continent entier^ 
dcpuis ri^pagnc ju^qa^a Li Cliinc; cca mon- 
lagncs irommenGeut au hunl de la mer cn 
Gftlice y axrivent aiut Pyr^uees , iravcrsL-ui 
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]a Francp pax le Vivarais et rAuvcrgnc-, 
separent ritalic , a^etendcnt en Allcuiagno 
£t an tlessuscle la Dalmatie jusqu^en Mace- 
doine, et cle-la ae joignent avec les mon- 
tagties d'Ami^nie , le Caucase , le Taurus ^ 
l'Jinaiis , el a'etendcnt jusqu'a la lucrdc Tar- 
tarie ; de mcmc le mont ALlas traverse le 
fiontinent entier de rAfriquc , d*occicIent en 
orient, depui^ lc royaume dc Fez jusqu^au 
detroil de la mer Rouge. Les monla de la 
Lune ont aussi la jn^me direction. 

Alais cii Aju^rique , la dircclion cst toute 
«ontraire , ct les cliaines des Cordili^res et 
des autres montagnes , sVtendent du nord 
au 9ud, plus que d^orieut en oceident. 

Ces dcmicres asscrtiona doivent n6an- 
moiosetrc modiTie^s^car^quoiqirU paroisse 
au premicr coup .d'oeil qu^on puisse suivro 
lc3 monttgncs dc VEspagnc jusqu'a la Chinc, 
en pa^ant dcs Pyremres cn Auvergne, aux 
Alpc:i en Allcmaguc , cn Maccdoinc au Cau- 
casc, et nutres montagnes dc rAsic )tisqu\i 
la mcr dc Tartaric ; et quoiquHI scmble de 
mOinc que lc mont Atlas Ytartage d^occidcnt 
cn orii iit le contiuciit dc TAfriquc , ccla 
nVmpiVhc pas que le milieu de ccttc grande 
prcsqTi^ilc ne soit uiic chaine contiimc dc 
liautcs montagncs qui sVtend depuis le moal 
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Allvaux iiiont^ Ac la Loiie , et <Iea tnonts 
dij ULuiie jusqiraiixlerrestlncap deBdniie" 
KspcmiicL' , cu sortc quc rAfriquc doit i^lre 
CQiuulerbc coininc rumpofieo tle juuiiLigiiea 
qui en occupeiit le itulieu <!aiiA louie sa 
loaguour » et quJ. aoiit disjiodec» dii uoul au 
siul, et dan^ l^ niruie (rireclion que celles 
de rAMKriquc, Lea parties de rAtlas , qui 
&^e^iuU-iit dcpuia lc miUeu et cles dtuxcotca 
vers l'occident ct Yer» l'orient» nc doivcnt 
^tre conAid^r^es que couune des InanLlies 
dcla.c]mine priucipalc» II cn acm dc uicmc 
dc ia partie dea mont^de ia Luiic qui «'eteml 
vcte l^occident et vers Vorienl : ce sonL des 
inonlagnea coilateralca dc la Ijiunclic piin- 
ripije qiii occiipe 1'itilericur , c csl-a-dirc , 
Ir niilieu dc l"Afriquc ; ct B^il n'y a point de 
volcaiis dann cclLc prodigleuse dtendne de 
moDla^cs, c'cst parcc que Ja jncr cst dea 
denx coles fort eloign^c du inilicu dc ccIIb 
vasle pi^esqifile; tautUs qu>n Anierifjue lii 
Jiicr cst trcs-voLiLnc tlu pied dee Iiautea inon- 
Ligncs, cl qu^an lleu Jc foriucr lc mtlicu 
de la prrsqu^Ile de lAnu^riciue lucridiouale^ 
vMvs bont aii conlraii-e toulcs siluccs a Toc- 
cidcnt , ct qijc riHenduc dca bassea teriTa csl 
en cBtier du c5U de rurleiit. 

B 4 
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La grandc cliaine cles Cordiliercs n^est 
pas la seulc , (Uns le nouvcau conlinent , 
qui soit dirig^ du nord au sud ; car dans 
]e lerrain de la Guiane , k environ cent 
cinquantc licues de Caycnne, il y a ausAi 
une chaine d^assez hautes montagnes qui 
court egalemcnt du nord au sud» Cetle raon- 
tagne est si escarp6e du cote qui regarde 
Cayenne , quVlle est pour ainsi dire inac- 
cessible ; cc revers a-plomb de la cliaine do 
monlagneSf scmble indiquer qu^il y a de 
Tautre cote une pente douce et une bonne 
terre ; aussi la tradition du pays, ou plutdt 
le temoignage des espagnols est quUl y a au- 
dela dccette TDontagnc dcs nations de sau- 
vages r<?unis en assez ^rand noinbre : on a 
dit aussi qu^il y avoil une minc d'or dans 
ccs mnntngncfl, ct un lac ou Vbn trouvoit 
dcs paillettes d'or ; niais cc lait nc sesL pa^ 
con ii rme, 

£n Europe, 1a chaine fV monlagnea qui 
comincnce en Espagnc, passe en France > 
cn Allcmngne el cn Ilongrie, se paxlage en 
dcux grandcs branchcs, dont Tune sVlend 
en Asic par les montagncs de la Rlucddoine , 
du C-aucase , etc, , et raulrc branche passc do 
la Ilongrie dan^ k Polugne, la Russie, ct 
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sVlffntl ju3(ja'aaz sonrccs da Wolga ct du 
Boiiftti [te ; ul se jtrolongeiiiit cucore pliis 
loiii , elle gagne tine autie cliaine de mon- 
tugtics cn Sib^ric , qui abouLiL eii£n a la loer 
du Nord , k l^occidfTil du fleuA^e Oby_ Ccs 
cliAinea de juonLagiies doivent etre regardees 
commc un somuiet prcs<|U€ continu « dana 
lcqurl plii^ieurs grand» tlcuves prrnnent 
Icnrs ioin^cts ■ lea uns , corame le Tage , ]a 
DouiT cn Esjxigne , la Gctromie , la Loire ea 
Fnincc^ 1e Kiun cn AllcmftgnOj »c )cltcnt 
daiM rOcreaii : lcs autres, comiiie rOder , Ja 
Viitiule , le Ni^inen , se jctttnt dans la mer 
BaUuiui^; enfin dWtrcs llcuvcs , coiinnc la 
'l^)ine, tombeuL thius k Tiirr Blaiirhe , et 
le fleuve Pelzora dans la mer Glaciale. J>u 
cotcdc IWient , ccttc memc chatnc dc moii- 
t.igiini doiiue naissance a r\eacar et TKbre 
m £Kpftgne , au Rhone en France , au P6 cn 
Italio, (jui lombent dails la mer MLditer- 
ranfc;au JJanubect nu Don,quise pcrdent 
cfntis la i»t*r NoirejOl cnimau Wolgu , qui 
loinl^e dans la mer Caspicnne» 

JjC suI dc la Norw^ge eat plcin de rQcbera 
et de groupes de nionlagues, II y a cepen/Ijint 
dc5|)laLTK'sroil imicsdcfiiXfhuitct cIixniiNL>3 
d'vttndue, l^ii liircction dca ?^ontagnca n*eat 
potnt a ToucaL ou rest ^ co^iue celle de» 
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i']ande, clc. , cc qiii parott iniliciiicr , conims 

loitH ravoiLTi i\v}k dil ^ Cj[ne toutfs Im i^aux 

^«mU vtmaes cii pliij gmndc quaDtitc liu polo 

«UAlrul cine dii pAlc bori'tt)p 

SiruncovutuUeutienuiLVulIe niapppjnoudc^ 

^.dnnfilnriuf.Olc omx n.-|irL-pi«-tik- aiUt^ur ilupolo 

.«rrliqnr routcs Icalcrrcadcsquatirparlicsdu 

monrif, Ji IVxccplion dVmc polnlc ilc rjVin^ 

riquc, cfnutuurdupi^IeantiircLiquc, U>iitcslcft 

ntcrttfilrpciidclcrrcsqiiicornpoacntrhcniij*' 

pliciT pTts drLii?« cc acEi» , oii rccoiiuoIii^A 

^vuiririiiirnl qtril y n cu bcAUCniip pltis ila 

boul«vi^riWinc7n5 ditna cc sccond ]icniispl)cro 

inedanifr lc prciuicrf d qtir ]& quautiU' dca 

caui: y a louTOur» clc rl y cat i-iji.-urc hicti 

pltis c<>a<4id^i%il)lt' qw duntf notr^ )icniis* 

plicri'. Toul concoui-l duiic a prouvcr cpie 

,]cii plii» giiiitiK.'» iru-giilil(^^ Hii f;lo)jc ;}C 

aivciit iUn% lis pndicA riifndiun-ilr» , ct 

[uc U ilir<^"li"n U phis ;^riK^nil'.' drs irion- 

npniuitive»,tAtdu itordau aud, [iluUit 

quc dWicnt rn occiiltriiL , drtns loulc rdlciuluc 

dc U&urln(:r du |^W»lw\ 

O que noLU cdwr\"ons sur le» plns 
graudc s cmiucucc& du globc , pcut a ubacr- 
Ycr auKti Bur lcs plu» f^nuidcH proroudcurs 
de U mcr, I^* pliis va&irti ct Ica pIu-% iKiutrs 
lacn 5out pltta voiftiucs dc rt^uutcui' qtio 
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c1i'-ipAlcs; ct il cn r<^snUe t!t? cclle f)ljservii- 
lk>n,q^i€ lespluagrantles iue^lilesclii^loljo 
SCtrouvriiLdditslcscliiiiiiLiraeritlionaux.C^ 
irrx-gularilts , qui sc IioutciiI k li snrlWx; 
clii ^lulM^jtunlla cJiuHe il^uue tnriiiil^ <IVIVeU 
oriliuiurcs et oxlraGrdiitaires; jmr ex^^niple, 
ctttrc k^ rivicTcs cle Vlnde ct du Oange ^ il 
ya one large i"lien(onr5»e quiesl cli^Ts^e clana 
m luilit-u jjai" UJK^ vli:unc de linuLes iiiou- 
lA^ea qucion appcllc lc Gate , qui sVlrnJ 
du iiurd au sud depuLs les enMnni^ du 
niont Caucosc ius(|u\ut o:ip de Comonii; de 
iJ'uti dc3 rolc^ cst ALiliibar,cl dc ruulrcC\>ro- 
iiuuidi'1 ■ diL cMe dif ^falabnr , enlrc ccUo 
cliaine de mouULf^es etMa mcr, 1ji STUaun 
dc rcUJ e»l deput^ le mois de acplcmbrc )iia- 
qu^uu uioiH dVvril, et pfndaiit lout ic lcjn* 
le cirl ctit scrrin et sam aucuue pluic; de 
r«utrc colc dc la mcnlagnc, sur la cotc do 
Curoin&ndel , ceite m^me saison eat leur 
liivtT, ul il y pkiit tous lcs jout^s cn abon- 
dance ; ct do moia d^avril au mols de scp- 
lciiiljre c"cBt \a ^iaiscu dc Tctc , tancii*» que 
c'nit ccll(' (^e riiivcr en IVralab-"ir; en soric 
qu'm plusicui^s endroiu qni uc sout guei-e 
^loi^Ut^!! quc i\c iu iiVuca dc chcuiiu , on 
pcuL, cu ctoisnut la luontagne, chuugcr de 
imoil. Ou dii quc lu lueiuti cliost^ sc trouyo 
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iLU cajj Raznl^at cii AiiLbir, et dc mi^mc a la 
Jatauiqiiej qui eat «^pai^ee tlaiiit son miUeu. 
par uuo cliaiiic do inoit!£giic4 dcjut Ia dircc- 
lii)n ral tlc IVsL ii Fuursl , ct quc ]es plim- 
tatiom qui soiit au midi dv cca jnontagneA 
«^prouvcnt la clmleur dc 1 cli: , Undia fjuc 
wMca ijui ^mtuu nord »<>iiJVrciil \a rigucur 
do riiivcr daus cu nt(?mc tcms. Lo Fcrou , 
qui r^t B>itu(? soua la ILgne rt qui sYlend a 
riivirun milh' lituca vcrs ]r miiii , esl div^U6 
im Irois purti<-s lungui» et vtroites quo les 
Imbitum du Pcinu appclltiiLZH^nox, Sierru» 
ct ^ifdea. Ijca IjHUo^^, qui sont lc^ |ilamcSf 
8'elcuilenL tout )e long dc ta cotc de la met 
du sud } lv3 bicrm^ sont tlra colliiu^d avco 
t|iirlqi[C3 vallc4-ii, ct W Andca auut cc» ftt- 
mfuAi-A Cordilicrca, les pliu liaute» ui(m- 
t£grir« ipic Ton connoia*^c. Ijes Lnnoii ont dix 
■licttcs |?lu» ou itioiu?t do Wgcur ; dans plu^ 
flji-iiiN cndroLtA ksSirrtus ont vin^ lieu^» do 
lur^cur, ctlcsAndesautAiiCquclqLicroisjflun, 
qurlqurfoiA nHiitt» : la Lirgrur fsl dc ]V»L ji 
rnnriil ^ rl la longiicur du iiunl au sud. Crtlo 
partic flu momlc u occi dc remarqiuiblc : 
]*.tlaniilcAljaiHM,lclongdrtimtcrcLtccAtc,lt5 
Yciil di-nnd-iHii-KtHoufllcrnnstammcnl, rc qiii 
tal conlrairc u ce qui arnvc orduiaircmcnl 
d^njk U »nu lorridc; s*. il uc (ilcut ni u« 
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Innne jaiiiaia ilans It^s Lanos , quoiqu^U y 
tonibc quelquefoia un pcu de rosee; 5". U 
jjIeutprcac|uectmlinueJlementsarlesAndei-5 
4\ dans lcft Sicrriis, qui sont entre lca Ljiiioa 
t-t lcs AaJes , U plcul dc|iui3 lc mois dc sep- 
tembre jusqu*uia mois dVvril- 

On s'eal apcriju depuifi long-lems qae lcs 
cliafncs dc0 pluj» Imulcd moniEi^ncs alioinnt 
d*occidenten urienl; cnsuite, apres ladecou- 
verle da noureai» nionde, on a vn quil y 
cn aroil dc iorl considtSraljlesqiii toumoicut 
dn norti au nxu]^ mal.H pei^sonne n'avoit de- 
couvi:rt. avant M- Uourguet la surprenante 
n^l^uUnt^ de lu slructurc dc ces grandca 
ni»5^es- 11 a tr«uv<^,aprc5 avoir pas.sc trente 
(bis tes Alpes on quatorsEc emlroiu difftrciis » 
(lctuL foifl l'Apcnnin » cL fait plusicur^i tours 
iluu lcA eii\L]-ons d^- cts niontagnes el dan.s 
le iDont Jura^ que toutcs ks niontagnes sont 
roriiKtr,4 dans leurs conlouis a peu prea 
rommelesnuvrageRdcfortiiicalion- Iioraque 
Je coq>s d\mG niout&gne va d'occideul en 
orif^nt, tllc iormc des nvances qui regardent, 
Qulitnt qa^il esi possible, lc nonl et le itiidt : 
cHte rf^pularitcatlmirable cst si sensible dans 
Ir* vjilJons^ quU iieinblc qu'on y niariJie 
dniis iiii rbrinin touvL^rt iort re^iilier ; car 
tl, paroxi^iiiplo, on voyage dana un valloii 
du nord au sud, oii rcmaique que la mou- 
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dc?i Miigles r|ui iTf^HrdriiL Forii^t , et ceux 
^ic U montagfic du colc gauclie rpgardent 
.]'occidi*iiJ^ ()c ffortc qiit; mnnmoim W an^lca 
s;iillaiu ile chaijuc c<jt^ r^puudcnt recipri*- 
^qucmail aiix iingU-s rciUraTLs qui lcur sont 
loujouiiiiillcnialivcmcntoppoHCs. Lftra angles 
quc Ica monlu^iica ronncut liana lcs graudcji 
vuUccH , sutiL ittoiiij!^ jugii^j parct.- quc \a. 
]>cnto cAt moim roids , ct qu*iU sont plua 
^loigii^.i k-A uiu dcji aulret«; cl dans les 
pluiLit-M, ils nu »M>iit scn^ililcH quc dana lo 
cour^ de^ rivitrci^, qui cu occnpcut ordi- 
mircmcnl lc nulieu^ leurs coudca imturcla 
rt'-|]OtL(Icul Jtu\. livnni^ft Irs plu^ ttiurqudvsy 
oiJ aux angre» I^h plii^ avuric^ dcs mon- 
tRguf* uuxqijr^Uca lc tcrrGtin ou lcs riviorea 
c<iuicut f v» iiljuutir. II (sl ct4mn»ut qii'uQ 
u^ut im apcrgu une chuac »i vijtible ; ei 
lor«(|uc, djuis une vallcc, k pnttt: dc Fuiifl 
dcs iiiontngncA qui )a bonlc , cat moitu 
mpidc qm? icllc dc Tiiutrc, k rivi^rc pmiil 
Mon couffi l>c<Lucotip pliis pr^s dc la uiun- 
Ugac U plua mpidc , ct cllc nc coulo piu 
duu lc niiiiru. ( f^&jfez Lfttre^ phUoso- 
phique$ sttr hformaUon des ae/s , pag€9 jSi 

tff 300. ) 

OupeuljuLudrc accAob»ervalionnd*^ulrct 

obs^rvaliouA 
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Observations partkuiieres qui le» confirment: 
pu cxctnplc, Jcs Jiiontagnes dc Sui^sc sont 
bien plua rapidea, et Irur pente est biea 
pKiS grande du cAtd du luidi qiie du coto 
du noni , e\ plua grande du colc du cou- 
ctiaiit quc du cole du lcvant. Ou peut lo 
volrdAiis lauionlitgneGrmiui^dansleTnout 
Brise , et diin* presque toutejj lea autrea 

Lonta^cSi Lca plur* haulcs dc ce pays sont 
^clle* qiii s^parctiil la Vall^-ale et les Gmcns 
le la Savoie , du Pieinont el du Tyrol ; 
ce* paya aont eux-meinca une continualLoit 
*lc ccs montagnc-s, dont la chaine d^etencl 
jij9qu'iila Mcditenan^, ct coQtioiie mcmd 
asse^ loin sons le^ eaux de ccltc mcn Lea 
inoRUgnt» des Pyrences neaontaussiqu^uns 

kntiimatiun de cette va*4te monlagEic^ qui 
cominencu tlana la ValleaiesupencureiCt dout 
ledbninclieda^ctendcntrortloiuau couciiant 
et AU inidi, en se ^outenant toujours a uns 
grantlc liauieur, tandis quVu eontniire, du 
colc du nord et dc t'c5t , c€d montagnca 
s^aljai^ent pa4" dt:grefl, jusqu^a dcvcnir dcs 
^laines ; comme un le voit par lea vadtcg 

lys que le Rliin , pir exemple , et le 
J)annbe , arrosent avaut quc irarrivcr k 
Jcur enibouchun; ; au Ueii que le RJi6nc des- 

fnd avcc rapidite v«r» le luiJi dans la me^ 
Jvuu II, Q 
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THEORIB 
Im mn^mt oh ge gTi ti c m «nr 

ia midi ri da coocliftnt, quc du c^t^ da 
Mcri m da Irvuit , sc trouve vnue cbn» 
ic9 jnontAgDC9 d^An^trrre ct daiss tx-1)«9 
de NurAi{;c^ tuis U pArlic du motidr ou 
Ceh se Toit le pltis ^Tidpmmeiit , c'rat bo 
Pcroa ot an ChilL I^ )on|^ chiiine des 
ConliLirrrs cit coup^c trcs-rvpirfcmmt du 
«AlA du coucbutf 1e lcvng de U mer ftct- 
fiqne ; au Ucu que , du cot^ du lcvwl . eltc 
iVbaiTTir par d^grcs dftiu dc Tsstra pUincs 
hfTOtto psr Irs pliis gnndes riricres da 
wmmAt, ( f^oyw^ 7>mM pAcibf, ^brigd. 

M. Botirguei , k qui oii doil crrtte belle 
obMrTmbon d* h romapoudance d<*A ftn|>l4>s 
Ast tnontftgnes » rftppoUe , «irec rftison , ia 
wAffde la thtorie dt /s Dmr ; crpriHUnt^ 
il nir pirvlt qrte s^ileneAt sentitout^ Tun- 
portance , il Ifturoit rmpkiyce plus hcureu- 
icsnFntni la liftniftvccd«.^Eftit3ConwntiblrSf 
et qu'il nuroil donni? unc Ih^irie dr U 
IViT^ ]rfus vrais^rabUble ; lu h^u qnc dan» 
fton ntcmoire , tkMil on a tu IVxpos^ » i) 
nc pnWonto que lo proiet d*uiiiTsl^iehyp(v 
th4liquc, dont U plupsrtdrH ronsi^quences 
loni httssea od prtoures. La Uitoric qne 
nous ftvuus duiuici; » rvult: but quatrc fftils 
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1>^ificipaux, deaqucls on nepeulpaadouter, 
>i|>i'C-s avoiv examiiie les prcuvE^ qui les 
coiiaUlent ; le premier e»i qne la Terre cst 
pjir-tout, et )U5qu'a cles profondeurs con- 
siilcrableS) cauipLJ3<^e Je couche» parallules 
et de inatieres, qui ont ^t^ autrefois dam 
un ^lat de niollease ; lo sccond y quc la mcr 
a couTert peiidant qut^lque lems U TerM 
<(ue nou3 hahitons ; le Iroisieme , que les 
mar^c» et lcs aulres mouvcmem dc* caux 
proilijisenl des iuegaliles clans 1e Toncl de la 
nier, el 1e qiiatrierae , que ce sont les cou- 
rans de la mer, qui out donti^ aux mon- 
iaanesla iumiede leura coiiloura, et laclirec- 
lion correspondanle donl il est question. 

Toulca lea vall^es et tous Jrs vallona de Is 
«urface cle la Terre , ainsi que toiites les 
montagnea e1 \c& collinea,ont€u dcus rauses 
pnmilives^lftprcmiiirecsllciVu ct la sccoiide 
YcAU. Lorsque la Terre a pria sa consistance, 
il A*e«t ^lev^ a sa surface nn gr.ind nombi<e 
d'asp4^nl^s , il s'esl fait des bouniouflurea 
cunuuc dana un bloc clc verre ou dc iii^lal 
fondu ; ccrtte premi^re cause a donc produit' 
lcs preini^i-es et les pltis hautes montugnepi 
qiu licmncnt par lcur base a la roche int^- 
neure du glohe, el soua lesquelles , cnmmc^ 
jHirTtout aill^rurs, U a diL se trouver des 
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cavtmcs qui sc &ont a&kbs^ en cliffL-rcnf^' 
lciijj» ; inim,Kim coiuid^rcr ce ^ccMiid evc- 
nrment dc L^alVaistiemcnl d^ caverni^» , il cst 
certoiri qac cJAns lo premier trms oii Iji fiur- 
faoD lin ln Tcrre aVst consolidre , <rl)r 4:loit 
nllotm<^c]ur»tuut dc profondcur* ct dVmi- 
ncucvsi uritqilciiirtit produitcs pur rflction 
du prcmicrrctroidis&cmcnl. Eusuitc, lortquc 
W VBUX M? Borit fl^gu^crs dc rutinoAphcrc, 
ce qui t-«I ^trrivi} ilcs quc \a. Terre a ccsb^ 
d^Atrc bruliintu au [^oinl du Ica rcjclcf cn 
TA]>cur» , ccsft mciiiC9 C4LUX ont couvcrl IouCd 
I4 »urliftcr tle U Tcrro (K:tucllemcnt habit^ 
jujH|uu )u luiulcurdo dciix mlllc tuiAcv; ct 
pCiidAnt lcur long :^ujour aur no^ coDtineiu^ 
]c mon\cftiriit du ilux cl du rclhix et cMui 
dcA couraoi^ , ont Lhungc \ii dispo»itJon ct ln 
formo de» ]Aonli\fciuM ct dc» vallci^^pnmi- 
[■tivca. Cc5 niouvcna-Ji.<* aurunl iQniio ilt^ 
■«Callinott danit \^ vallcc», iU uuront rcrciD- 
vertct cnvironn^ dc nouvcilcfl couclico d» 
Irrrc U: |iicd ct Ich croupc^ dca iitoiiUigncs; 
rt 1c> rininiiiH utu-tint cixumc dv^ nilloiiA , 
lU-» valtoivi duht iou-t lcA anglca se corrct»- 
pon<tcnt i c'cftta ct8 dt^iix ciiuH<.-fl, dont Tuno 
c»l hicu pliu anciciinc quc rauLrc , qu^il faut 
IU|>jK»rl''r 1'i roriTir rxli^rirun' qur mtus |Ht^ 
. VUK ift auriACc dc la Tcrtc. Euauilc , )on»<juu 
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lcs roers ae sonl abaisseea, eilrs ont produit 
cfe» ijsrarpeiiieTs tlu ctitc de Voccidcnt, uu. 
eUc9 ^^conloient le pliis itipiftenieTit ^ CL ont 
lais8€ dcs pcntea douccs clu cfllc dc rorient: 

lje8 ciWineni^s qiii ont <^i^ lorin^ea |>ar le 
le scdinient ct les d^ol* de la mcr, ont mie 
filrwcturebicndifrurLnledrcoltfsqiiidoiTent 
Jeur originc au feu pniiiilif ; les premi^res 
«oiil loiil^» tlisp"L>sees par couclies liorizon- 
Ules et coutieiiuent uiic iniiiult* de prwluc- 
tioiu marinca^ lca autres , au contraire , ont 
une struclure moins r^guliere et ne rcn-- 
feruicnt aucim indice des prodnctions de 
]a mcr, Cca montagnca dc prcmitrc ct dc 
aeconde formntion, ii'ont rien de commun 
que \es fentcs peri^endiculaires qui se trou' 
vcnt ditiis leB unes comnic inns les autrcB ; 
maii ccs lcntcs sofit Uo cQet commun ile 
deux eaiiacj» l>ifn iliHerentes. Les nialicrea 
TiU^eMribles , enae rcrroidissant, ont dlminuA 
^deTolnme ct sc aont par conacqucnt funducs 
dc dUUncG eu di^lanre - celles qiil sont 
Compos^ de matit^i^e calcaircs amcneea 
p«r le» cauxjsc sunLfeodues por lc dcasfr' 
cliemcnL 

J'4i obaevvc pUuienr^ fois sur ]c.s coUifirs 
isol^ea , que le preniiei eflet dos pluies est 
ded^ouiUcrpcua peulcur sommetetdcu 

C 5 



46 



T H E O R I R 



ge calciiicnt ct sc r^ni»ent rn chftns » d^ 
celles qiti 86 fondent et se r^dtiifi^nt en 
iTcrre ; |K>ur los seeondes^ rlJea se rLiiuisent 
toulcn cn vcrrc , a Fcxccplion dc ccJIc» 
l)ue le fcu coiisuiue cnlicremtnt pnr rin- 
jUinmation. 

Ufku» U prcmicre clossc , nou5 diatinjn^-- 
rons d'ftliord deuxrsptc*» dc sal>1e;l\jno 
que je regardc^ comine la maliere la plus 
abondunte du glot>e, qui est vitnltitble, ou 
plutot i{ui n'ca1 qu^uii compf>6ii dc Cm^iiicns 
dc verrc ; 1 »utrc doni lii qimntilc cst bcau- 
rou|i luoindre , qiii e^t culctnablc^ ct qu'un 
doit regirdor comnic du d^^brid ou dc la 
pousfticre dc pien^e , et qui ne diffrrc du 
grKvier que pnr h grooseur dea ^niin.t. J^ 
Bable viU-iliJiblG Cril en gi^rn^ml puMa par 
coucIicH , LUJiiTUC touU-s lcs Btilrcs niulieit!3 ; 
mais ccs coucJica Hi»nl luiuvent inteiTonipuc!! 
P§,t dea nUAiftC0 dc rtxliers do grcs , de roc 
T)f fdccoilloa , cl quclquetui^ ccs nuiticrcs 
tont «u^ cic» bunca t;l dca lit» d\mo graudo 
4^lciuluc> 

i^n exflminitnt co snblc et ;cca muticrra 
vitrifuiblrft, un n*y trfmvc q^ir pru deco- 
quilli-a de nicr , ct ccllcii qu uu y Irouvene 
sunt y\t» placi:^'^ ptir lils, clloi n'y 4iont quo 
p%r>rm6ca ct commt jctt^-^t aa hiUKUd ; |KLr 
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£TmipIc ^ je u>n ai jojnaia vu dans les grbs ^ 
celte pieriv ^ qui esl fort abondaate en ccr- 
toinsendniilA, it^eslqu tiucoiiipos6(le))ai'tica 
^abloFineuies qui so s(jnl reiMuea ; oji ne la 
Ironve que claus W pays oii k^ eable Ailri- 
fidblc dominef et otdinELirenienllrs carricrc» 
Ap gii^ dunL iLans dcs collines poiiitues^ dann 
^es terres sablonnenses ot clans des ^mi- 
nenccs cntrccoupeea. On pcut aLtaqucr cc3 
c^arrieixa dan» toua lcssciis, et s^il y a dc» 
lits, ils sont beaiicQLip pliiJS eloignes It^s uns 
de» autres qne <lans lca carriercs de picrrc» 
calcinables oii de niarbres : ou conpe (bin» 
le masfiif d.e la carricrc de grc* , des blocs 
de lQut£s sortes dc diinenaicns et dans toufi 
les sens , selon le bcsnin ct 1a plus grandc 
caiumodit^ ; ct qnDiquf le gixvs soit diHi- 
Cile k iravaiUer , it n'a cepcndant qu'un 
gcnro dc durcte ; c^cst d^ r^aiatcr k des coupa 
violeii»$aus8^ec]ater;car le frolleinciiirnsu 
pcu i pcn et le r^dviit aiiienienl en sablo, 
fi fexccptiou dc ceiLiund cluu& noiraLrc^ 
qu'un y trtiuvc et qui aont d'nnc niaUei-c 
si duxe queles meilleurc» ]inies nr peuTent 
y mordre. Le rou \'ii Cst vilriliable oommn 
le gi'^, ei il esl dc la aieme nahire , scrite- 
jnent il cst plus dut *^t lcs prirUes vn sont 
isieuxUceajil y aau3»L plu^icuxs clou^ scm- 
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blabtcdaccux donl noaa vcnons drpailert 
comiiie on peut le remarquer *-*lsemeni sur 
les sommels dea hantrs nionlngnefi , qui flout 
pouF la plupaii de gcIIc cspcce dc ntchcr, 
^t sur lesqijcllca on ne penl pa* marelier nn 
pen de lems ^am a^flperccvoir qiie c^s cloua 
coupcnl cl dccliircnt Ip cuirdcs souliers. Co 
Toc: vif, (|u'on tronyc nn den^uA dea haiiteA 
HiontngiieA, et que je reprtrde comino nnc 
csp<'-cc dc j^raniL, couticnl unc ^jnindo quan- 
Litc de pfiilltrtlrs lalquemcii , rt il a tittjs lcA 
gcnre» dc duroLd^nu point do ne poiivoir 
ilrc Iravaill^ qu'avcc unc peine inBnic. 

J'ni cxArniru^ dc pr^» U nnlurc de ces rluuft 
qu'oji trouvc danfl |c gr^* ct djim* le r^^c vir, 
cl }'ai riH^onnu quc c'c«l iinf* matior* mt'Ul- 
liqucfondiic ctciklcim^c k iin lcu tn'-a-vjoknt, 
cl '|ui reAAcmble pjnTnilcmcnl n dc cei-tuinCA 
lUAii^res reieti^cft parlrs volcntis, dont j'ai vu 
nnr grniidc qnantjl^ctanl en iLnJictOii Ton 
nie dit quc Ica ^m du p«yi le» appclfucn^ 
wchiarri : cr nont dcH mn4flc« noirAtre» fort 
pOMiiLeA , Bur lcAqnrllcs lc fmi , IVau , ni U 
limc ne pcnvcnl fuii^e niiruiic iriiprcMionf 
dontU niati^re c«t dincrcntc dc ccllt? dc la 
Javc ; car ccllc-ci p»t ujic csp^(^e dc verrc , 
ftn licu quc rautrc parojt plu.H nictalhquu 
ijnr viLr6e,Lw cluua «lu ^r^ii cL du irocvif 
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rr^cmblent beauc»>np k cctle premiere 
itiadierG ; ce qtii sernbke piTJuver eiicore que 
toiilpA c«s matieres ont ^to au^refois liqii6- 
£i« par le fcu. 

CelA »t*mble iuili'juer qiie les ^andea 
tnast»es degreadoivonl leuroripinea rattioa 
du feu primilif, ravois d'abor(I pcnse quc 
rciie mati^re ne devoilsa duret^et U r^u- 
nion de ses partiefl,qu'H Vinteimede de Tcau ; 
niois jc me suis aasure d^^puis, que raciLoti 
do feu produit le m^me eHet , et je puis cit«r 
»ur crla deg exp^riences qni d'abord m*6Tit 
BUrpria et que fai repct^os asscK &onrent pour 
n'cu pouvciir douler. ' 

EXPER3ENCES. <» 

J'ai Cdtt bixjyerde^grea dedilFcrejis d(-gre$ 
ile dncctd, ct jeles ai Qiit lamieer eii poudre 
plufi ou naoina fiiic , pour mVu aorvir k 
VOUTrir les -rcnieutatioTis dont Jc mc aem 
|>mirconverlir lo fer cu acier ; cclle poxulnj 
ile gre«, repauduesur lecument^ etsiitoD- 
OcIm} cn formc dc (iume dc trois ou qu*drp 
pouce» dVpsUsAeui' f *nu nive cais$e de .li-oi» 
pieJs de lougueur et deus pieds de largeur» 
ayant flubi raction du tcu violeiit dAu^ mcs 
luumeaujt d*aspiratioa, pendanl plusieurs 
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ii'i^loit plu0 dc la potusicrc tie grcs , mat^ 
\nir iiJHSsr boIuIc qiii: ron i^toil oMig^ de 
Cdsser pour d^couvrir la caisse qtii conle- 
nf>il le fcr con,vt*rti cil acicr bouraoufli ; 
en s^rlc que riicliun Ju lcu sur reltc pouflro 
«1<^ ^re)!, ('II H ikit ilf.H lua&sc-s aiisai holiilfft 
que 1c fjrca do m^iocrc quaUlCT quilie sonriQ 
|Hjin1 M>U5 k' luartcati. (^la rn^a clcmonUo 
qiir lc lcit pcul toul auw iHt^rt f\iif- IVau 
uvoiraglulitk' lcssablrH vilre*cibles,olftVuir 
par i^o)irM:f|LJcnt romiu les gmmlc!i iua.sii<4 
ile f^ir» i|iii rom|ifttcnL le noyau dc qiu;!-' 
€|UC!i*tLncs <tr T103 inoiiln^n^. 

Je Auis doTic tn-.s-pi'r»imtk^ quc tontc? U 
iHiiiHcn" .rilrcsci l*lr iloiU «*l coinpofltc la rochc 
int<Vicure Hit ^IciIk-, et lea noyimx dc ses 
Hrand<*fl ^mincncc» extf^rieuren , ont ^i^ pn>- 
^luiTw fAt rQcLion du fcu prinntif, ct quo 
k'5 cfiux Ti'ont lortDc qtii^ lcs couclic.s inK-^ 
rimret ct Acce^oim qnl envHoppcnt rrs 
TioyflDiL , el qiii Aont toiitcft posi^efi pari-oudics 
panUI^W, horisofitalcd ou cgnlcnu-nt iurli' 
TtccA , cl ilam l4^%quellraoii Irouve dcs d^bri» 
i^ coquillea ct d'aiitre& proi)uclioii--i rle la 

Cc Ti*«il paa qne jc pr^lendc exclurc rin— 
toriDvdc dc Veau pour k fuaiutiun dc» grrs 
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«t ie pluflieurs autrff» nialii-rfs vitrescibles j 
je sui^ uu contraire port^ ^ croire que Iq 
«aijle vitresciblc pcut acquc-rlr dc lii con— 
,jj£lajicc f <?t He Fil-imir cii uuisses plti^ uU' 
moins duroa pav le rooyen de Teau, pent- 
^tre encum plus aiscnient que par Tticlion 
du feu; cl c'c3L seulomcnt pour prtWenir 
[^dOfi olj|^clions qu^un ne niaiiqucroit pa^ cle 
fiurc, si i'on iiuagLtioit que j'utlril>itc unt-^ 
quentciit n rinttriiiode dc Teau , la »oiiclit& 
et lu consijiUnte du grm cl d*^* autresma- 
titrcs composees dc babte vjtr<*scibk\ Jo 
dois ni^mc obscrver quc Icd gre;4 qui ae 
truuvtiU a la snperficie, ou a pen de pro- 
fondeur dims La tcrrc , ont tous ete fomiea 
parriiitcrmcdc dc l^cau, car Ton rcmarquo 
ilc-^ ottdulatKJii?* cL ilcs loutnoieineiia a la 
«uifacc bupei'ieare des ruasses dc* ccs ^^^v 
ct ron y voit quclquclois da* irnprcs^ion» 
dc pliiiitcfl et dc roquilles. M;u« on prut 
distin^cr les grea toriu^s par le scdim«nt 
dea euux , dc cuujit qni ont et^ produits par 
}c fcu : ccax-ci aont d^un pJtis groa gniin , 
et sVgminent plua tarUenieiil que les gr^ 
dont ragrcgatirjti dea partie::i est due k Tin- 
tcrmcdc dc Tcuu. Lls sonL pliis »criV5, pliis 
cruinpacLus^ lcs giaiiis qui les coiLtposeutunt 
^ aiigleif plLu Tii^; el eu g<;aeral| iU $om 




48 T n £ O R I E 

pluA ^iliiles et |>1ud diu^ que les gt^ coagit* 

Letf maUerea fcmigincuses prcnnenl un 
tird -graiicl (i^i^rc c)c iluret^ par \c feii ^ 
piiUqiie rkn nV*l «i diir que hi latile do 
ier; inaiji ellcd peuvent auBsi acqui^rir una 
duret^considcnLblepar rintcrme^e <lc 1'eau: 
jc inVii Auis iu>»urc en mettaijl uiie buiine 
quanlilc de liitiaille de ler dujis des iiise» 
exposcs u la pLuie ^ cetta Umaille a forin^ 
Avn iiiaflsea si dui^ , qu*Da nc pouvuil Ica 
ca«ser qu*ttu marteau. 

La roche vitrcusc qui compofe It mtade 
dc rinfcii^ur du ^lubc, caL |iIus dure que 
lc vcrre onlLiiHire; n»as elJe ne l'e»i pas 
plu» quc ccrLiLiiies luves de volcum , ct 
bcaucoup inoins que la fonlc dc ler , qui 
ii'eBt LepuiuUut que du verre m^li^ de par- 
ties fcrrugincuj^eE». Cettc graiide cltireK^ do 
]a rocjuj du glubc » indiquc a&mz que co 
ftunl le» parties loi plua Cjtes de touti? la 
iiiutiere , qui ac soiil reuniea , cl qne dt« 
te tcms de leur cousolitiAtion ^ cllefl onl pris 
U cuii^iAlance ci ladurelt^ qu^ellej* onl encuro 
aujourd'hui. L^on no peut donc p&^ argU' 
mcnlcr «mtic iiion h\"i>olh^c, dc la vitri- 
ricntion pi^ni^nitr^ cn disanl qiic U-s mHti^re«, 

YiMuUefl eu vcrrt» pur io fcu dc ti<w rour- 
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nwix T sont inouifl dures que la rochc du 
globe, puisque la fonte de fer, quclquea 
iaves ua basaltea , el in^me cerlairies pur- 
celiLines^ suul plus ilutes que celte rociie , 
ot ii^amuoina ne doivent, comuie elle, leur 
durcl6 qu'a racUon da leu. D^uiJltrura» lc» 
^lemt^iJA du ler et des aulres nim^i^iix qui 
clunnent de la (1uret4 aux niati^res lique^ 
fiees par le fcu , ou atl6tiu^3 parTeau, 
exlftloietit , ainsi qne les lerres lixeft,de» 
le tems de la cousotidatiou du globe ; et fal 
dtjk dit qu'on ne devott pod regarder la 
jt)cliedL'sou iiilirieur ciiiniiie du venT' pur, 
fl«<niMable a celui que uous faisous avec du 
snble ct du salin; inais comnie uu produil 
Ttlreus. f lueie dcs matierea lea plu» lixes 
cl les plus capubles de souienir ia ^ande 
ei longue action du feu priiuitif, dout nuiu 
ne puuvoiis coni[*arer !es graudi elTeta que 
de loin, avec le petit effet de nos feux de 
foumcatuc; cl nciiumoins, ccttc comparaison, 
q«oiqiicddsHvanljiseu3e,nouaIai3fleapercc- 
voir clairemenl ce qui peul y avoir de com- 
muii dans lc3 eSeXa du feu primiiif cL dana 
lcs produitade nos feux j et uous di^inontre 
Jme lcms que lc detfre dc durett^ 
i moins de celui du fcu, qu« de lii 
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tles uiAtierea sdumiifcs & scrfl 



cunii)iimi»oii 
aciion. 

Oii voit queltjuefcjU en certains endpoitB , 
ftu phi3 liaiit dca montagnc» , une prodi- 
^iciijif.' qimntitc dr blocs tVunc gi-«ndetir con- 
liJiKrahle ilt- ror vif , in^le Je paiJJeltes 
talqiii'iLae8 ^ lciir jioailion ost si r^^guliere, 
qirUi pjiioiAsciit avoir cl^ lanci.^A ct jet^s au 
LflMrd , et on croiroit qu^ils sont tombte 
dc qiielqiic haiitMir voijiino, si lea lieux oCi 
on Irs trouve jnV-loifntpdailr^ta aucfcssu» 
de toiiA Ir» atitrea licu.x ; nifiis tciir 3ijT>^ 
fttance vilririuble el leur figniv mt^ultMH» 
et earrcc , eoinnie ecllr dci* roclK-r» d» 
grc9 , nouj d^cuiivrc uiit- origine commune 
«ntre ce« matii^res; ain»i dans len j^randes 
coiK-liett tte Aablo vitrifitible, il ite forincdes 
blocA de gi^ ct dc roe vif, dont la lignrB 
ct U situation ne «uiveiil jm c-\iU'lriurTil 
lii |>OHilton Iiorixontale dc ccji conches ; peu 
m pca lca [Uuica ont cntraine du aomntct 
ijc5 cullint'?^ cl dc.-4 moiitagnr-a , Ic &ablo qui 
lci couvrvit d^riliord , ct (.■llcs ont cummcnc6 
par ftiMonncr ct dccoujjcr cc» collincs, dans 
lea intcrvallcs iiui ac sont bouves entrc le« 
noyaux de grfci , coinmu on voit quc sotit 

dAcciup6e0 lc9 colUtica de Foutuineblniu. 

Clut<juo 
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UwfUe painl.e de colLiiie r^pond aun noyaii 
quj td.it UQC carri^re de gr^s, et chaque inter- 
yaUe a ^t^ ctgus6 eX abaJsse par lca ea.ux 
qui ont {iiii coulf:^r lc sable dans ]a plaine : 
de ra^me lea plus hautea raonlagnes, dont 
les flommct:! sont compoa^s dc roc Tif et 
termin^ par cea bloca an^^lcux dont noua 
vcnons de parler j aurunt autreioi^ ^t^ recou- 
verts de t>lasieurs couches de aablc vitri- 
fiable , dan^ lcquel ccs bloca sc scront for- 
m^ ; et les pluies ayant entrain^ tout le 
sable qui Ws couvroit et qui ]ea environ- 
noit , ils scront demcurds au aommct dcs 
montagnes dans la position ou ils auxont 
^te furm^p Ces bloc^s pr^aeutenl ordinaire- 
ment des pointea an dessu3 et a restericur, 
Us vonl enaugmnitant dc grosseura Jiiesure 
qa*on desceud ei qn'unlouille plua profon- 
dcment ; souvent meme un bloc en rcioint 
un aalre par la baae , cc sccond un troL- 
siemc , et ainsi cte suite , en laissant entre 
cux dea intervalles irreguliers; el comme 
par la succcssion dea tema , lea pluica ont 
enlev^ et entmin^ tout le sable qui cau- 
, vToil ces difTcrens noyaux, il ne reste au 
,>dc»&U3 des hant.es montagnes que les noyaux 
in^ines qui foniient de^ pointea plui» ou moina 
ToME IL D 
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iimrie&^ et cV^l-l.'! Vonginc des pics on tles 

comes dc rnoiiU^^ies. 

C&r supyiofioiia , coinnie il eflt facUe dc lc 
prouvcr par lea procluctiona marinett qu^oti 
y trouve , t\\ir- Itt tlmihe de» nioiita^iiea tlea 
Aipea uit cle anlrefbia rouverte dcs eaux 
dc la IDOT- 1 et qu^au tleasua dc cctte c^hatno 
de inmitRgnes il y cilt iine grande epaia^eur 
de aahle vitrifiablc,qiie Tcau de la iner y 
avoit transporlt^ et dcposi^ , de la ni^iuo fa^n 
et par li.*s lu^mcn crusc» quVlle a depos^ ct 
transport^ dans les Ueux un peu plus baa^ 
dc cts montagneii une gninde quantit^ i\c 
coqiiilLi^f'^ , rt cnnsid^rous ccltc couclie 
e_xlcrieure desable vilrifiuble comme poa^e 
d'aburd deniteau ct lormant un plnl payade 
«dvlc au deaaii^ dcs montagiicadcs A lifca, lora- 
qirellesrtoicHt ciK^oj^enniverlea dctt emtx ile 
la nicr ; il se sera formc daiia cette t^-puisjHCur 
dc sablc, des noyaiix de roe,degre5, decail- 
louctdeioutcdlc» laaticreHquiprcimcntlcuf 
uri^nr et leiir fij^uiT: djn» les riables ^ psr 
une mt^aiiiique k poLi pres aenibl&blc a cclle 
dc U cristalLiMLiun dea acU. Ces nuyaux unc 
fuiJi fiimi^s f aurtint Jioulenii le^ partiea oii 
Uf 90 aunl trouvcs , ct ks pluics auront 
dMftch^ peu u |K-u tuut lc :^ble intcrm^idiain:, 
BUAai bicii quc cclui qui tea cnvironnoit 
imni^diatcfiicnl' Lfcs torreni^ lcs ruisscaus f 
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ensc pr^cipitantdu haul dccesiiiotiULgii(»3, 
AurDiit cnlr»inc ccs sablca dan:* lcs vallona^ 
claiu ks plainea , et en aurout n*ii<iuit une 
partie jusqu'a )a *nerj de celle h*;on le 
iioinmct dea montagnes se sera truuv^ a 
decouvert, cL lcs uoyaux dcchaiijia^s auioiit 
paru daru toute leur hauteur : c'cst ce que 
rioiM appelond aujoui-dUiui des pics ou dea 
com^s de montagnes^ ct cc qui a roriiie toLite« 
CTS eiainence» poinlue^ qu'uii Toit en tant 
tTcndroits ; c'est aufisi la rorlginc rie cca 
n)cbes elevees et isolees , qu'on Irouve a la 
Chine el dans cVautrcs endroils , comme 
cn Iilandc , oii on leur a donne lc nom dc 
DevWs stones y ou Pierre du Diable, et dont 
la formalion, aussi bien que celle dea pica 
dcs inontagnes , avoit toujoLirfl paru uno 
rho*p dillicile a ertpliquer ', cepcTidatit , Tex- 
plication que j'en <lonne csl si iiaturelle , 
quVlle 8'cst pr^sentee d'abord a resprit de 
ceiix qui ont vu ces rochea ; ct je dois citer 
ici ce qu>n dit le p^re du Tartre, daiis les 
Leltres^diliantes : «Dc Yanchuin-yenjnoua 
vinmes iiHo-tclieou; nous rencontr^es en 
clieminune choae ass^zpai-ticuliere : ce sonl 
de* ronhcs d'une]iauteur estraordinaire et 
dc Ia iigurc d'unc grossc tour coir^c , qu'on 
Toitplant^flaumJlieudeapluavastesplained. 
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Oii nc Mkit couiuicnt ellcs »e trouvcnt la, 
ti (w nWt C|uc cc fiireiil autrcfuisi des 
UJifKlagiien, et que les e«ux du ciel ayant 
pcu ii i>cu fuit cboiilcr la lerre qui envtrou- 
noit cr» iitfLaACs tlc; picrre , lca aicnt atnai a 
la longue cs<^r]nW tle tatites parls- Ce qui 
EnrUfie Ucoiijcciure, c^esLquencua eiivimed 
quelqucA-uuea qiii, vci^a le bas , aont encorc 
cnvirontiecs dc tt-rre |UHqu'a iine cerUine 
Imulcur J>- { P^oyez Lettres edif, rec. 3 , f. J, 
p. s3S^ etc.) 

Le «ommet tlea pluA huutea montagnes 
«At donc or*Uiuiirenicut compotit^ de rochers 
*t dc plusiour» cdpt-ces de gi^uit, dc roc 
'vif, *Ic grt^a cl d'autrfs umlicre* clures et 
Tilrifiablca , cl iielu souvenl jusqu a deux ou 
tiuiACcnt.s toLSCd en d<-^cenilunt j cnsuile on 
y Irouvr suuvcnt dcH r^irriercs dc niiirl>i-c 
Ou de pMTrc^ dur<: qui sonl remplioa de 
coguillctf T et duntln niati^t^ cfit cakiimhlct 
coniEnc un pcnt W nnnaniucr k la grandc 
Clutrtix:u»(< rn Duupluni^ rt &iir ii' mont 
Cem«, uu lo;« piei i-c* i'l Ws marbrcs qiii con- 
licnncnt dvu coquillcA , fiont h quclqucs 
OCIllaincA dc tuiisc^ aii drjtJtoiiH dr» ttonifnelA^ 
dc9 puidles vi dea pica de» plu^ liaulr^ mon- 
lAl^ncd , quoiquo eo=* picnra , remplica Ht 
oofuiUoa^ soicat cIic*-u)Jinc4 n plu^ de juillc 
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\ow& au r]&<»»us du iiiveau de la mer. Aiiisi, 
Jos monUgii€fi oii Ton voitdespoiuteaoudca 
pic* , sotit ordinairement de roc vilrifiable , 
ct c«11m donl lea 5oniEnot8 soiit plats , con— 
tiennenl , pour la plupart', dos murljres et 
dcs pieiTcs durc3 rcniplica dc produclionj' 
iHarines. II eii est ile nieme de,s colline» , 
lorsqu^elles soul dc gi'6s ou de roc vif , elles 
sonl , pour la pluimrt y cnlrecoupi^cs dc 
pointes,dVmLnencea , de lerrcs el dccavit^» 
de profondeurs et cle petils vallons intenu^- 
fUatr^ ; au coiitrairc , celles qui sont coiu- 
poace^ depietrcfl calciuablej*, soni a peu prcft 
^galc» «lans tuute leur Ljuiteur, et ellea ne 
sont interrompi»es que par des gorges el dea 
VjJlons plus grands , plus r6gulici-s, ct donl 
1«« Anglcs soTit cOrre.spomlniJS ; enlin , cllea 
BOut conronn^es de rocbers dont la posilion 
esl riguliere et de niveau. 

Quelque diff^rence qui uou» paroiasc 
dVbord enlre ces deus formcs de moutagnes , 
ellcft vicnnent cependant loules deux dc la 
menie cause , coinnic nous renoTis de le 
fflii^e voir ; seulemcnt on doil observerquo 
CC8 picrres calcinables u^ont eprouve aucune 
alt^nition , aucuti changeinent depuis U for- 
mation Jpi* courhes liorizonlales , au Iiea 
qoe ccllC3 dc aable viliififtble ont pu ^xe 

IJ3 
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ail^r^ et interroniiiurs par la produrtioti 
lyOQUriciire d?fl rochefs etclcr^blocsaiiguleux 
qiii fic 5unt fomie» d^m rint^rieur de co 
sablc, Ces dr^ux cspccca <le moiit^gTieA citiL 
fci]tc8 qiii »uiit presqu« toujours |>crpen- 
:uliurc9 danti celli^s dc picrrc ralcinable, 
c-t [|uiparoi^fleutctrcunpcu plu5irrc^ilierc« 
diinfl cellea dc rtn: Tif et de gres j cVsi dana 
€cs fcnlcs qti'on Irouve lcs ni^laux , les 
min^raux , lcs cristaux, lca sooVrcs el toittea 
]cj» ifuilJiTCs dc la »CLondi: cl«i&5e , el c*cat 
&u dessoua de ces fentes que le^ C2ux »c 
ra^iacmblciit pour pcnetrer ensuile plas 
avaiU et luriiicr le» vcincHd^eauqu^on truuve 
UU (lessous de la surrace de hi Tcrie. 

1*01 tiicb^^ d^cxpUqucr comtnent lcs pics 
dco montAgnca ont i\i d^potiiH^» dc^ Aable« 
YitresribU'» qui ]es cjivirounoient w coin- 
iuciiccnient , ct mon explication ne picliv 
quVn cc qac j^ai atlribue la prcini^re for- 
nuiliun dcH ruclicr» qiii forment l<? noyan 
d<^ vvi^ picii k rinU'rm<nle dc IVflii , au Heu 
qu'on doit ratLi-ibiicr a rnction du fcti. Oa 
pirji oiJ comoi d» itionUgne& nc sont qut? 
de» proIun^cuicnH el dcs poirnc» de U rocbc 
inli-rieun- du globc, LcdqucU ctoient cftvi- 
roiinca d'unc ^r«ndc qtuintite de ftrories H 
dc pou&tticre dc vtfrrcs. Ccs mAti^ics dirj 
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^uronl eie entraiii^s dun» )es Ueiix inie— 

^jrwurs par le^ iiiouvemens de la mer dans 
le lciiis qu^ellc a Tait rclraile ^ ct enauite ies 
piuie^i et le& toriena des eaux courantei» 
«uront encore sillonn^ du haut en bas les 
niontagnea ,et auront par conscquent acliev6 

F.de depouillcr lca niasaes dc roc vif qui foi' 
luoient les ^niiufiice» cUi globL- , et qui pai- 
re depouilienient sont demeur^ea nues et 
tflles que nou^ lcs voyons cncorc aujour^ 
d^hiii- Je puLi dire en g^neral qu^il n'y a 
aucun auti^ clian^cmcnt a faii-e dans toute 
ma Thcorie de ]a TeiTe» quc celui tle la 
conifHMition des prcTiiiereTi inonlagnes qui 
doivent leur origine au feu priiuitif , et non 
pas a ]'interinede de l'eau , conime je Vavoia 
conjcciur^f parce quej^^toLi alors pei^suade 
par rautoril^ deW^oodward et dequelque?* 
Butxes natamlisted , qiie Ton avoit Lroiive 
dca coquilles au dessU3 des soinmcts dc 
toutra les montagnes ; au licu qut par dcs 
observatiom plus r^centea , il paroil qu'il 
n'y a pas de coquilles sur les pltis hautii 
Komjuels, niaL»KCulement)usqu*a]a hauteur 
de deux mille ioises au d»?ssus du iiiveau 
des mers ;d'ouil re&uUe qu'elle n'apeui-^ire 
pas suimonte ces hauts sommcts , ou du 
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Bjoina qa'elle ne les a baign^ que pendant 
un petit tems , en sotte qu'elle n*a form^ 
que les collines et les montagnes calcaiiefl 
qui sont au desaouB de cette liauteur de deox 
mille toifleA* 
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JNoos RVon3ditque,g(5ncralemcnt parlant, 
'les plus graii<(eB luontft^cd occupent le 
milieu defi continecis j qiie les anires occiipent 
le raiiieu de* iles , des presqu*iks et dcs len^es 
avancees dans la mer j que dans Paurien 
conlincnl lcs plus grandca clmines dc mon- 
tagne» sont dirig^es d'occident en orient , 
ct que celles qui touxncnt vcra le nord ou 
Tcra le sud , ne sont que dcs brAnchcs de 
'c«a cliaines principalea ; oji verra de ru^mc 
que Ica plus grands fleuves sont diriges 
comme le» plus grandcs moiitagnes, ct qu"il 
y en a peu qui suivent la direclion des 
branches de ces montagnes, Pours'en assu- 
rer ct Ic voir cn dctail , il n'y a qu'a jetcr lca 
yenx sur un globe , et parcourir 1'aurien 
conlinent depuis TEspagne jusqu'a la Chine, 
un trouvcra qu*a comjncnccr par TEspagne, 
Jc Vigo, le Douro , le Tage el la Guadiana 
Tont d'oricnt en occident» et Tilbre d'occi- 
deiit en oricntj el qu'il n*y a paa une livierw 
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ivniarqiiablt dont K- coura «>it dirifii dti 
flml aii nord, ou du nonl au aiid , quoique 
IT-spa^^Tie suit environnee de k nier en 
entier du cM€ du inidit ct presquVn enticr 
du cAt6 du nord, CcU^ ob^rrvalioji siu' la 
direction des fieuvca en Espa^ie , pi-ouve 
non sculemenl que lcs montagncs dc ce |wy» 
KMit dirtg^A d^ocrtrirnt en cricnt , inais 
encore qiie I^* tt^rrHin iir^ridiunHl et qui 
«voisitie le delroil,et celui du dclroilin^me, 
cst une tcrre plua elcv^ que le» colca de 
FoilugAl ^ et de in^inp «iti c6le du uonl , quc 
Ir» luonU^ies de Galicc^des A3Uii'ie8,<*tc., 
iic sont qu\tnc conlinuation dc^ Pyrcn^eftt 
el quc cWt ccttc clrvalioi] deri lerrcH , lant 
au nord qu*uu aud , qui ne pcrjnet pas ntijc 
ilcuves d'firrivcr pnr-)a ju^qu'n U mer. 

On vciTft tiusai , eu jctanl le» yciix mt 
la CJ»rtt^ dc iu Fmncc , qu*il ii'y a qiir le 
Rhonc qui soit dirigi^ du nord au midi, 
ct cncorc dans pr^ dc U moiiic dc aon 
cnurs » dcpuit lca imtiitagneji^ ju!4qu'it Lynn , 
efrt-il dirige de roricnl vers roccidcnt ; niaia 
qaVuconlrairetoualcaftatrct^grandAflctivca, 
cojtunc k Loirr , U Charente, laGnronne, 
elindnoInSeinCiQnt lcurdirecUon d'orient 
en orcidenL 

Oii vcrra dc m^mc quVn AlkniAgae il 
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n*j" a qiic le Rliin qui , «-amjiie le Rhone , 
z la plus graiide partie de son cours du 
iniili aii uord f inai^ que lea «lutrefi granda 
llLMive^, coinme le Daaube, la Drave et 
Iniileii le» giundet» rivicres qui toinbeul dans 
cesilcuvea, vonl (roccidrnt en oricnt se 
rendiT tlans la nier Noire. 

On reconnohra que celtemerNoire, que 
lon doit plutdt considcier coiume un grand 
Uc qu« comiiie iine mer, r pre^que trois 
foj^ plud d'<^lenduo d'orient en occident que 
du inidi aii nord , ci quc par coiis(^qucul sa 
po.iitioii ciit .sembliihlf* a U dir^rlioTi dr.^ 
lleuves en gt^n^nJ ^ qiVil en est, de ni^mc 
^byle h mcr Mcditcrrancc , dout k longucur 
dVricnt fii occident cst environ ai_i lois 
|i]ijs gmride qiie sa krgeur moycnne, prise 
du nord au niidi. 

A Itt \^rit^, Ia mcr CaNpifune, suivant la 
r«1e qiii en a et^ levce par ordrc dn c/ar 
Pierre 1, a plus d'etcndue du midi au nord 
quc d^oiicnl cn occidcul, au licu quc dan* 
les ancienQfs i:arlrs ellr etoi t prt^sque roitde, 
ou plus largc dWicnt en occident que du 
iiiifli Jku nord ; mah si Ton fait altcntiou que 
lc Inc Ariil pcut elre regarde comme avaTil- 
Ciit partie de la lucr Coflpicnne, dont 11 n^est 
«^par^ quc par dc9 plaine» dc snble , on 
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TouveiT^ encore qtie la longueiir Jepuis Id 
^' bord ocraicnLal de lamerCaspicmic)iisqu'uu 
burd oriniUl du lur Aral , est plus pramle 
quc la longueur deptiis \e bord ra^ridional 
fU9qu*au bord arplenlrional dc la mcjue 
mcr. 

On Irouvera de m?ine que raupKrate et 
le golfc Pcraiquc sont dirigcs d'occident en 
oricnt , cl quo piraquc tous lcs flcuvea de 
hk Chinc vont d'i>cciddit en oricnt; il cn 
Mt de in^me dc toua Km fleiives dr riuU^rieur 
dc rAfriquo Au-dclft de la Barbaric ; ils 
coulcnt tfiu» d'ortenlen occident, etd'orci- 
detil cn oi-irnl j il n'v « quc lca riviercs dc 
Borbarie cl lc Nil qui coulcnt du inidi au 
nonl. A ta Vfl^ril^ , il y a dc grnndc^ rivi^res 
en ABie qui roulent en paiiic du nord au 
Iiiidi , cnmmo le Dtm, lc Volga, ctc. ; mais, 
en prtrnant U longururcnlicrc dc leurcour*, 
ori verm qti^ila ne sc tournent du cot^ du 
midi que pour se rendrr dans la mcr Noire 
el dana la mcr Cnspiriuic, qui sont dca laca 
dann Vint^riru] des tcrres. 

On pcut donc dire en gi^n^rtl qnn dan» 
rEuropc, rAaic vi rAfriquc, lca Ik^uve» Ct 
kf autrcB coui ntiMilcmin^'» sVlendrnt 
plufl d'orient en occidcnt qtic du nord an 
Mid i cc qui rient dc ce que Ica cliahicd dcs 
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montagnea sont dirigce» jioii rla jiltipart clans 
seii» 1 et qtie cl^aillFiui-a le continent enticr 
de rEuxope el de TAsie esl pliis largc dans 
cc sena que Faulre; carii y a dcux iiiimieiea 
de concevoir ceHe clircclion des fleiives : 
cia.ns un coniinent long et eLroit , comnie est 
celui de rAincrique mi^ridionalc, ct daiis 
lequel il nV a qu'iine ebarnc prtricipHle de 
mont^ignes qui s^^tend du nord au sml , les 
lleuvefl nYlant retenus par aucune autro 
cliame de montagnes , doivenl coiJer dans 
lesensperpcndiculaireaceluideladirection 
4es montagnea, c'esl-a-dire, d'oricnt ea 
occident, ou d'occident eu orient Cest, erx 
LcQet t cIjuis ce sens que couleut toutes les 
[liviirefl de TAnierique , parce qu'a Texcep- 
m dea Cordili^rca, il u'y apas de chainea 
idt^ iTiuntHgnes fort 6lendues, eL c|u'il n'y en 
1« point dont les directions aoieat paralleles 
oux Cordilieres. Daus rancicn contiiient , 
comnie dans le uouveau , la plus giande 
partie des eaux ont leur plus grande etendue 
d'occident en orieut , et le plus grand 
nombre cles fleuve» couleut dam cette dircc- 
liou ; mais c'est par une autre raison j c'est 
qu'U y a plusicurs longues cbaines de mon- 
tagne» paralleles les unes aux auliH:s , dont 
k direction esi d^occident en orieut , et quo 



63 T TI E O R I E 

Ips Jlfuves el les auln-s eaux soiil obhj^s 
dc *iiivrc lcs nilrrvitllcs t|ni srpHrenl cca 
rliaiije:! dr iiioiit^gtira^ Pnr ruiiscqiif-nt xxne 
fletilecliatnc Ae monUgnes^dirig^ du nord 
au 3ud , produini drs lloiivra dont la (Urec- 
lion sem la in^inc que cclle des ileuves qui 
ftortiroicnt <le plusieurs rhi^tnes de mon- 
tagnes dont ]» direclion coinrnune «croit 
dWient cn occidcnl; cl ccst par cette niison 
P«rticuli^re, qne 1»^ llruves d'Anieriqne ont 
celte direcbim comiiio ceux do rEur*>pe, 
de rAfriqiie ct dc rAsic, 

Pour rordinrtire , ie» rivitrc» occupent le 
nuJini des vallees, ou pluldt U parlic U 
)>lua bassedulcmiin compri»cntrcIea dcux 
collinea on nHiiifflgtii^ uppofiees ^ ni lcs deux 
vHilliiics qui «ontdtf chuquecAtede larivicre 
OTil chncnnr «nc pcnte a pcii prcs cj;>ilc , 
la rivii^re uciiipe « pcu pr^'»( Ir niilic.u du 
vmllon ou <Je U va]liH« intemit^dmre : que 
cctle ybII^ soit lorgc ou droilc « si la pcntc 
dct collinm uu dcs tcrre^ ilev^cft qui Aont 
de chTupic cMi (lc b rivi^re » e*l c^alc , ]n 
rivicrc occupeTH lc inilieu dc U vulli^ ; an 
contriiirc, ai Tuuc dcs collincs a uiic pcntc 
pluii mpide que n'e»t U pcutc dc U cwlliiut 
oppo»^ , U riviere ne scra plua dans lc 
milicu de U valli^, luw clb sci-a d'nuUint 
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j>lu* voisine de la colline la plus rapitle, quc 
celle rapi^Iit^ depente sera plus gratide quc 
ceHc de la pente de IVati^e colline; rendroil 
Ir plus has dii leriain dans ce cas, nVstplus 
le milicu de k vali6e ; il eat beaucoup pht* 
prC3 de la colline dont la pcittc est ]a phu 
grande, ctc^estparcetLe raiaon que )a rivitre 
en est ausst plu& pr^s, Dana tous lea endrojld 
ou tl y a , d'un cote dc la riviere , dcs aioii- 
lagncs ou dea caliincs fovt rapidcs , et drt 
Tautre c6l^, des terres ^levdes en pcnte 
doQce, on trouvera loujours quelttrivierc 
coiilc Au pied de cca collines rapides, et 
qu^elle lea suit dans loutes leurs direclion», 
fians flMcarter de cea collLnes, ju9qu'a cc que 
<Ie Taulre ccjle il se Irouvc d^antrea collinea 
dont la pcnte soit asse» consid^rable pour 
qiie le point le plus ba^ dii teirain se trouvi3 
plua ^loigne qii'il ne reloil de !a colline 
rapidcp II arrive ordinairement que par la 
succeaaion dcs tcrns, lapente de la coUinc 
Uplus mpidedlniinue et i-icnt a s'adoucir, 
parce que les pluies enlrainent le* tertes en 
plua gninde quanUl^ ot les enlfevenl avec 
plus de violcnce sur une penle rapide que 
aur une pente douce ; U riviirc cst olora 
conlrainte dc cKauger de lil pour reirouver 
reiidioit le tilus basdu yallon. Ajoutez a ceja 
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que comrnc toulc^ le^ rlvieres groflfiUscnl et 
debonleiit dc tcms en tcui:} , ellcs traiia- 
portenl <^t d^posfnl ik-» limuti^ en (Ufferens 
eiitlroUs, et que jdouvcnt il Haccumulc den 
^Mca iam lcur lil ; cc qui fuit refluer lea 
eaux ct eu cliaiigc U dii^ccliofi. II cst aj^scK 
ordiniurc de trouver, dauft les plaiiies, un 
grund noinbre d'anciem lils de h riviero, 
stii-tout si eilL' cat Linpctueit.>iC et sujelte a 
i\i; rici^Lictitr^ inoiidatitJiiaf cl si elle ciitnunc 
bcaucoijp dc sabie ct dc limon. 

Diin» lc» pluines ct flam Ic5 largcs vallcco 
011 coiilttit Ic» giaiKii ilcuves ^ lc Tond du 
lit du flcuve e^t ordinairemcrtt rendroil le 
fila^ baa dc la vullcc ; mab ;»(juvciit )a dur- 
Ihcc de rcau du flcuve cst pltis ^levd:c que 
li-s tcrres 401 Aont aclJLicentes Ji cellcs dc& 
Loiiis <lu Qcuvc. Suppoiions, par excinple 
qu^un jlcuvc »oit a plcia hord , c c!»t-anlirG, 
qtie lc6 bords ct ronu du lletive yoient de 
nivcau , ri qiic rcuu peu apre» cummenco & 
d^burdcr dc^ dcux c6t6» > la pLainc ^ra 
bicntot inondcc jusqiiVi unc largciir ron*!- 
df^niblc ; et Too obscrvcra que dca dcux 
cdtcs du Qcuvc lci» bords scront iuoiided lea 
dcmicrA, cc qni pronve qu^iU aoiit plus 
^lcvcs quc lc le^u- du lcrraiUftm sorte que 
de cliat|u« cdt^ du flcuvc » depuii lcd borda 
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jusqu^ UEi cerUiin |]oml de la plaine , il y a 
une pcitLe insensible , une espece de talua 
qui fail que la surfacc de Teau du fl.euv€ eat 
plua elev^c quc lc lcrt-nin de la jilalue, sui*- 
tout lorsque le fleuve est a plein bord. Cette 
ilivaiion du terraiu aux borda des llcuvcs , 
|»i-ovirnt du dcpdt Ju limon dana les inon- 
dalions; Teau e^t eojumuu^Tuent tr^s-bouT'- 
beudc , dana les grandcs cracs dea rivjerca^ 
lors^u^clle comjuciicc u debordcr^ elle coulc 
tre^-lenteiuent par dessua \es boidd, et elle 
dcpoaeleliinou qu'elle contlent, ct s^cptu:^, 
pijur aiusi dirc, a niesure quVUe «'^loigne 
davantuge au largv dauii laplaiuc; de lueme 
ItouU^ Jes parties de limon que le courant 
le la riviere ti*Guli~aiue paTt, sont d^poaees 
lcs bordii ; ce qiu les t^leve peu a peu au 
ma du restede laplaine. 
Lea flcuves sont y onnme l'on aaiL, loujonra 
plus larges u leur embouchure : a mesuro 
qu onavancc dana lc» tcrrca ct qu"on a'(iloigno 
dc h mer , ils cliniinuciit de largeur ; mais ce 
qui esl plua remarquablp el pcul^Mre moLns 
connu, o'e3t quc dans Vintcrieur dcs lerres , 
i uuc di^tancc cousidcrablc de ta nier , ils 
Tonl dn>it cl suivent )a m^me direclion 
dans de grauilcfi longucura , el a mesure 
quiU approchent de kur embouchure, les^ 
ToMi: 11. B 
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ttinuosil^sde leut coui<s »ie miiltiplient. J*4ii 
oui dirc a uii vuyagcur, liommc dVsprilrt 
biJii ul»sci-> aleur (i), qui a rait pliHieurs 
firuntl» voyagcs par lerre dana la paitie de 
loucfit dc VAnierique scptentriomle , que 
Ir^ ruyageura c:t uicme lcst «iiuv.igcs ne se 
trompuiciit giii-re sur la dlstaii€4? ou iU se 
trouvuU-nt dt; la mer; que, pour rccoii- 
jiuilvcaMsctoieiit bicnaratit daiis rintt-near 
dfs terrea , u" sM» i^toii^nL dnns un pXLy:] 
voifim de Uv mtrr , ilB auivoient le boi\l d'uno 
gnmdc riWiret et quc quund la dircclion 
delA rivi^reitoil droitr daoa nnc longueur 
ia quiusre ou vingt Ueucs , il» jiigeoient 
qu^lld btoient forl loin de la mer ; quau 
cou troire , ki la rivitsiv avoil dcs sinunsil^ 
«t clungcoit aouvcnt de direction dans soa 
cours I ila C*toieiit asfluris dc n'£trc paa fort 
^KMgn^a dc lu lucr. M. Kabr^ a verih^ liii- 
Biteie ceLIc rcntarque, qiu hii a. 6i6 fort 
olilo dano ses vuyngcH, lorsquil parcouroit 
de^ pnys incouuus ei |ircsqu'inli<djitca. II y 
9 cncon* uiie rciiuinguc qui prut ^Uv utile 
cn pftreil eai» } cVst qut> dAti& lc» grand» 
fieuTCB ily a^le lun^ drs boriU, uu rt-iuou;» 
con«ii]dmblc, ct d^&uUnt plui conMdcrabLe 
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qu*on cst inoins cloign^ de la merjcL que 
ie lil tin Jleuve e:*t plus large ; ce qiii peut 
cncore servir d'indicc pour juger si Toa est 
a dc grandea on a dc pctitea diatances de 
remboucliurc ; et comnie les siiiuosiLes des 
ileuvts se multiplient a mesure qu^ils ap- 
proclicnt dc ]a nicr, il n'est pas ctoniiant 
^ue qticlquea-unes de ces sinuosites veuant 
h s'ouvrir, tbruient des bouchcfl par ou une 
partie dcs caux du Ucuvc arrivenl a la mer^ 
et c'est une des raisous pourquoi les graudi 
fieuves se divisent ordinuivemcnt en plu- 
flicur» bras pour arriver a la nicr. 

Lc mouvenieut d<*s caux dana le coura 
des fleuves,9e fail d^une maniere fort dif- 

j-ftrentc decellc qu'ont suppoa^e lesauteurs 
qui unt vouludonner dea tli^ories niath^-» 
nutiquC9 sur cctte mati^re : nou seulcjnent 
la surface d'uiic riviere eu mouvemcnt n'cst 
pas rle mveau en la prcuant d^un bord k 
raulre, maifi ni^jne , aeloa les circonstances , 

Je cuuranl qui esl dans le milieu est conai- 
fl^raljleiucut ptus i^Ievc ou pliis bas que Teau 
qui esl prcB des bords- L#or3qu'une rivi^re 
grossit fiubilement par k fonte tics ueigcs ^ 
ou lomque par qiie]qu'iiutre cause, sa rapi- 
dil^ augmeule , si !a dii-ecUon de la riviere 
€*t droilc j lc milieu de l'cau , ou cat le cou- 

£ a 
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nnf , s'(ytvc, ct la livirre runiit! unc rsp^c* 
d4^ rourbe convexc ou Ll\-!t^vatiou Iri-s-ften- 
fiiblC) dont tc pliis hnut point c»t duii:i le 
inilieu i!ii couratit ; cclte ('rltrv&lion eat qucl- 
qucfoU fort eonsicl^rable , cl M. Hupeau , 
iLubik- iTigruifur<fe6 ponls cl cljnussrvfl, m*a 
dit avoii' un joiu' mesurc ccllc dillcrcncc dc 
nivcau de Tcau (hi borJ ile rAveiron v\ de 
cellc du coumnt ou clu tuilicu de ce tlciive, 
cl avoir Irouvc Iroh pictU dc dificixiicc ^ 
rn aovte cjuc le iniUcu de rAvLin»n eloil do 
trois piedAi plus Hc\6 que IVuu du borcl. Cc]tL 
doit en rllVl arrivcr toutes 1catoi:»qiic Ti-au 
■uni unc Ijvs-^raiidc riipidilt^; lu vltcsvc 
Bvcc l!if|ucllc rllc vsi einporlor , dimtnuant 
laciion clc MipvMuiliur, Veaxt cjui iVnmr lo 
cuuraiit nc «c mct jjn» cn uquilibrr par tuuL 
Bon poidfl avtv IVuu cjiii e«t pi^n dca borils , 
rt cV^t rcquirftit qiiVMIcdcmcurr |Oui ctcvie 
<|UL ctllL-ci. ITaulrecAtc, lomqLU-lt^lIcuvcs 
uppnirlirni dc lcur cmljoueliurc , il amvc 
luuex ortiinuircnirTit cjue IVau qui est [ir^ 
dra bwrd» , r^t \AuA «^lrvtie quc ccUc du 
miliru, qiioiquc lc couniiit nuit rn|iide , U 
l^iTi^re iwroll tflor!i fui-mrr uuc courl>c nm- 
cavu dont Iv poinl lc pluj» bati c^t daii» lc 
pluA lort du CQururit : ecri arrivc toutcA lai 
iuii (|U(;l«cUujidi.-4 mtu-^ca^cfuit «culirdam 
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wn flcuve. On aail que tlana tes grandea 
rivi^>-e3»lc mouvcmcnl<lcseausoc;:aaionn<^ 
par les niar^s , esl s^risible a cenl ou deux 
ceiLU Ueucs dc la luer^ 011 sait aiissi quo 
le courant ilu Ucuve conacrvc 3on inouvc- 
luenL nn milieu clo.s caux de la aicr jusqu'a 
de^ di&lances considerables ^ il >' ^ doiic dana 
ce cas^ deux mouveinena contraLrca daais 
Teau Ja fleuve, lc iniliL-u <|ui furme le cou- 
rant, se precipite vers lamer, et raclioQ 
;dc U marec formc un contrc-jcoui-aiit, uu 
.ircitioiis f|ui lait itmutitcr Veau qui esjt vui- 
»me dc3 borda , UmlJii quc celie du miliiju 
deaccnd ; ct cojunic alors toute leau du llcuvo 
doit pasAcr par le couraut qui est nu nulicu, 
cclle des borda deacend continuclleincnt vera 
lc milicu,ctdcacendd'aulimlplus qu'cl!e cst 
ylus ^lcvee ct rcroulec avcc plua de force 
pur Vaction des mai^ees. 

II y a dcux cspeccs de remous dans loa 
flcuvcs, le prcinier , qui cst celui dont ncms 
venons de parler , est prodtiit par uue force 
Tivc, teUc qu'cst cello do l'eau de la mcr 
dans !e« mai-ees , qul non seulemcnt a^(n>- 
pose comine obstaclc au mouvemenl di? IViiu 
tlu fleuve , mais comme corps en nLouvc— 
uienl , eleu mouvemcnl contrairc ctojiposc 
icclui du courant dc Ttau du llcuve; ce 
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remous fail im contre-couninl tlVtitaiit plti» 
seii&ible que U mar^e C5t plus fortc : Tautre 
eapece ilc rcmoua n'a pour cauac qu^tine 
force moiie, coiame etilceUed'uTi obslacle, 
d'unc avancc dc lcrrc , d^une ile dans la 
riviere , cte. Quoique ce rcmous n'occa- 
sionne pasordiuairement un c.rtntrc-couraiit 
bie^n scnsible, U VcsX ccpendant asse^ pour 
ftrc reconnu , et uicmc pour fatigucr Ics 
conducleurs cie bateaux »ur les rivieres. Si 
eelte e$pirc<% de rcnious iie fail pas Kuiluui^s 
\m contre-couraTil , il produit tK^cca!*airc- 
meiU ce cjue le* gcn?* de riviere appellent 
uno mcrte , rVst-Ji-Hire , des cau?t morlcs , 
qui nc couloiil piu commc lc i-catc dc la 
rivii-re, mjus ijni luurnnyrnt dc facon quo 
qunrul lca batcaux y eont cnlm!ii^<t, il faut 
eiiiployer bcau^^oiip de forc© poiir lc» en 
fairc ttortir- Cca c-aux mortca sont fuit 
Brnsibli^ danii Loutrs lcs rivj^rea rflpidcs 
Au passsge dea punln. La vUcftftc dc Tcau 
augmcnlc , wmme lon anit « a pn>portion 
qiic lc! dinmctrc drs cnuAvix pnr fui i-Ue 
pjUAc , diminge, la fonc qui la pouaae ^faiit 
fiUppotM-e la iii^*mc. La vitcs»c d'uiic rivicre 
nugiucntc donc au paatagc d un puut , diiiu 
(a ruison invrrse r!c la Sfifnmc dc la l;»r^pur 
dctt arclicfl ii U krgcur K^tulv dc lii,ii\it:xe. 
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ct eucorc faul-il augmcnter cctte rajson tie 
celle ile la longueur des arches , ou, ce qiii 
estle m^me, de la largeur du pont- L^aiig- 
menlalion do la vilc3se de Tcau ctautdrjnc 
trV^a-<_'tinsulemble en sot-tani de l'arclio d'un 
pont, celle qui esl a coti^ du coujiaiit est 
pous^ce laloratemenL et de cote, coiilre le» 
bords de la rjvierc , et [wr cctte r^action, 
sl &e formc uu jnouveuient de loumoiemeut 
quclquefois ties-fort. Lorsqu^on pusoc soua 
le pouL Saiiit-EspnLf les conducLeurA sont 
fon'es d^ivoir inie gmnde atleiition a ne 
pas perdre le fil du couraut <le feau , nii.^me 
apres dvuirpasse le pont^car sMs lai^ssoient 
ecarler le lialt^au a dioite 011 k gaucbe, ort 
fieroit port^ coulre le rivage avec daiiger 
<Ic j>crir , ou , toul au nioina , on scroit 
entraiiiii dann le tounioiciiient dcft eaux 
mortea , d'ou rou ne pourrait aortirqu'avec 
bcaucoupde pcinc. Lorsquc cc toiimoicnient; 
c«uM par le nioiiveuient du ctmraiiL ct pur 
le mouvemeiiL oppOHe du remous, esl fort 
cotuid^ratlc , celafonue imccsp^ce de putlt 
j^ouFre, et Ton voit eouvent dajia les rivir^rc» 
rapides , a ]a chute de reau , au-dela (W 
arrierc-bccs dca piics d*un pont, qu*ii «« 
fonuc dc rcs pclita goulVea ua touruoiemena 
«IVau , dont k railieu paioit ^Lrc vidc et 

£ 4 




fonner une eapecc dc cavil^ cylimlriquej 
autoar dc laqucUc reautoumoic avec mpi- 
dittii cetle apparence de cavite cylitidrique 
est produite par raclion dc la foree ecntri- 
fuge t qui ikit quc Teau tachc de sVloigner, 
el sVloigne en effet du centredu lourbilloa 
caus<^ par lc tounioieineDt. 

Loraqu^il doit arriTcr une pTinuc crile 
dVau , lcs gens de riviere sVn a[jei*^oivent 
par un mouvement partieidicr qu"il9 re- 
marquenl dans Veau; ilsdiscnt quo lariviere 
moiive du fond f t:'cst-H-dirc , que Vcan dii 
fond de la riiieri? coule plus vile guVlle 
nc coutc ordinaircnicnt Cettc au^inenlation 
de vUcsse dans IVau du fund dc la riviei^, 
annonce loujours, Hclon eux , un protnpt et 
«iibit accroisdcmeiildcsesu:^. r/^mouvcineni 
ci lc poids des eaux AU{><^]'icim^3 qul ne sont 
puint encorc arriv4:c9, ne lai^ejit pas d'agtr 
eur le» caux de la parlie infOrienrc de 1a 
rivifcrc, cl leur coinmuniqucnl cc niouvo- 
ment^car il iaut, k cert^iins egnrdrt, rorisi- 
iUn^r un fleuve qui e»i conteitu et qui cfmle 
dans »on lit , comme uno colonne HViiu 
rontenuc dans un 1uyau,ct IrnniEvc eiiticr 
coituiie 1111 trt'a-long ciiiiul oh tuu» 1r>i iiii^it' 
vnnena duivcnt bc< coinitiuiuquer (Kun bout 
a Tautrc. Or^ iudcjicudaiuuieut du lUOUTC- 
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mcnl (lcs eaiis siip^rieiires , lcur polds seul 
pouiToit fairc augincntcr la Yitcasc de U 
rivierWj ct peut-^ln; 1a faire jnouvoir de 
fond ; car on sait qa'en mettant a reau 
pluaicurs bttUnjx a U foia , on augniculG 
daus ce moraenl la vUejtse de Irx pHrLie infe- 
rieure de la riviere en Tn^me tenia qii'oii 
rclardc la vitessc de la partic supericuic. 

La^Tteaae des caiis couranlcs nc suit pas 
exacteincnl , m in^inc a beaucoup prri* , la 
proportion de la pente, Un fleuve doul la 
pmtc seroit umfarme et double de la pcnlo 
d'uii autre fleuvc , ne devnjit , k c« qu'il 
paroU , cijuler qu'une fois plua rapidcnicnt 
qne ccliii-ci ; muia il coulc en cffeL bcaucoup 
plua vitc encore : sa vitesse au lieu d^^lix; 
double, e^t ou triplc, ou quadniple, elc, 
C\"Uc ^-ilcsac depcnd bcaucoup plua dc la 
quarititc ^reau et du poids des caux aupe— 
rieurea que dc la peiite ; el lorsqu*on vcut 
crcuacr le lit d'un Heuve ou cflni d^un 
i5goi^t y clc. , il ne faut pas distribuer la pcnte 
(^^ulfinenl sur toute la Iongueur;iI esl n^^res- 
aaire , pour donncr plua dc vUcsac n Tcau^ 
ile fuirt? la pentc beaucoiip pIiL'! fQrtc au 
coTnmenccmeut qu"a rcmboiichure , ou elle 
duil ^tre prcsquc inscnsiblc , coinmc nous 
lo Toyon» dans ics llcuvcs» Loraqu^ila 
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•liprocliPiil <lc leur emhoucliurc la penle est 
presquc nulle , ct rcpendaat Us iie laisseut 
pas de conscrver une rapldilr- d^auUiii plua 
grande que le lleuve a plua d'eau ; en sorle 
que dflna lca gnindca rivicrea , quand memo 
]c tcrraiu scroil de nivcau , IVau nc lai^^rrott 
pa5decoulcv,etmcinedecoulerrapidenic-nt, 
Bon aeulcjuent par la vitcssc arqui^e (i)^ 
maisencorr par raction et le poids dvs raiix 
»n|)^rieure3,Pounnieu5fairescntirlav^riti 
dc re que )e \-iena dc dirc » snpposon* quo 
Ift piirlip dc la Seino qui est enlre le Ponl- 
Neuf ct le Ponl-Royal , fdt parfaitemenl de 
niveau , cl quc |Kir-tout rlle cul di\ piecU 
de profondeur, Imajcinous ptnir iin iiislant 
que loul d'uii coup on pflt ancltre « &ec le 



(l) C«it fiiilD d*ivoir tift c» r^OrxioRi qnA 
3hl. Kdhn dii qii« U ■noron dn n«iiubf> ^t jm m«>if>« 
drux millvf t]'Al1rmii£nc pliu ilrr^c ijqi* huo 
nDboiielittr« ; qna tft vcr M^triT4n£e ca dn uv 
jniUc<liioiiqtiarUd'AUcmagnrp1iubaucqucW«iuiix« 
luNif; qu^ U mcr AlUptiquc cat ]kliuba*K< d^wti dcmi- 
miilp <|tt« U mrr MMitirtan^c , vlt. ; ot ^i r%l Ahm>^ 
itmnit ronlmire & li vrrit^, An rcite ^ 1« prindp» 
CiBt dnnt M- Kiihii tin< tmiln c«* a>ii*^qn'iirw ,nWt 
pB« la «rut» «TT^r qui m> Iroa» dania cetle pitre mr 
Vnnf^nc t\c% fnnUincs , qni A noport^ U prLi: Jc 
rALAil^mit (If Uuidcduxcn i;4i. 
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lll Je la riviere aii desaous du Ponl-Roja! 
et au dessos da Ponl-Neuf ; alora Ttau qui 
fferoit etiLie ccs deax ponts, quoique noii^ 
l'ayoTis sijjjposee parfaitemeuL de iuve;iu, 
COiileni des deux cules en liaut el en bas , 
el conlinuera de coulcr jusqu'a ce qu'e1le 
se aoit epiUA^e ; car, quoiqu^elte soit de 
niveau, conmie elle eat ebar^ee d'un poids 
de dii picds d^epaiaseur d'cau, eile coulera 
dca dcu^ cotca avec uno vitcasc propor- 
lionnelleacepoids,eLcettevileAitediminiK*iit 
toujouT6 a mrsure que la quuntite d^eau 
diinmucra , clle ne rcsacra Hc coulcr que 
quand elW aura baiss^ jusqu'aa mveau du 
fond. Le poids de Teau ronlribue donc beEiu- 
conp a la vUcsse de Teau , et c est pour 
cetle ruisan que la pliu* grajide vitesse du 
coumnt, ncdt iii a la Burface de reau, ni 
au foiid , maia a pcu prca dan» lc miLieu do 
la bauleur de Teau , parce quVllc csl pro- 
duite par l'action tbi poids do Teau qui est 
ik la fturface , et par la reaction du frtn^b 11 
y a memc qiiclque cbo?iC de pkw , cV-^^l quc 
ai un fUuve avoit acquis une Irfas-^randc 
vilr^sc, il pourroit non scidcmenl la con- 
scrvcr cu travcrsimt nn tcrrfuu dc nivcau, 
niaif in^jne il acroit en HaX do suniiontcr 
unc emiaencc fians sc rcpandcc bc-^uicoup 
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dea Jeox cotes , ou ilu moins sans cairse]^ 
tuie graiulc inniidation. ^- 

On seroit porle Ji croire que les ponU , !e» 
lcT^csetlca aulrcd obrvtnclea qu'unctablil5ur 
Irs rivi^rcs, JitDinueiit consiiVraMcuieril la 
vitesfie toUle du cours tle Tcaa ; cependant 
ccla n'y fait qu'ane tt^a-pclite diffcrcnce- 
liWu sVlive k IlI rcnconh-c dc l'avAnl-bec 
d*nn ]>ont ; cettc eli^vation fiiit qu*elle «git 
davaulagc pur son poidii ; ce qui aupmenlc 
]ji vitraac du courant cntrc lcs piles , d uutant 
plufl que lcs pilea sont plus larges ct les 
arche^ plus rflroite»; cn sortc que le n^tar- 
domeul que tca obsljtclcs cauflcnl a la vitease 
ttitslr du rours dc rcau , est presqirinsfn— 
fible*. fjeit coudes , lea ainuossiti^ , tei teiTc^ 
ftranc^es , ics llrs ni.' ditiiiniicnt aussi que 
trt?t-pcu la V i lcMc totalc dii roura dc Tcau j co 
qiiiprodnitunrdiininulioiitres-cfinfiid^iilblo 
dans cetle vttcase , c\-5t rnbaissoment des 
caux T comme au contrairr riiu^inrnlaUun 
du vohime dVan iiii^inrnlv cctte vit«;uc plus 
qu'<iuciinc aulre cjuise. 

Si \vH flcuvtt ('toicnt tnujoum k pcu pr^« 
Vgalcmcnt pleiiis , lc nictllctir moyeii do 
diminuor la vltease tU" IVau et <J*' lca ron- 
lenir , acnnl d'cn elirxir U canal ; inan^ 
comrae pre^quc tous K-» Ocnvrs &ouL sojcU 
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ii groasir et h diminuer beaucoup ^ 11 faut 
au contrairc , pour les conlcnir, rtStrecir 
icMT canal , parce quc dans Ips basscs eaux > 
9i le canal cst fori large, Teau qui pasae 
dans le milicu, y creuse un lit particulicr, 
y rorine iks sinuoaitrd , et lorsqu'el!e vlent 
a grossir, elle auit cclte (Uiection quVUe a 
frise dana ce lit particulier; elle vient fmp- 
pcr avcc forcc conLrc lea borda du canal ; ce 
qui iletruit les It-vt^es , et caiise ile granda 
dommages. On pourroit prevenir en pnrlie 
rcs ctFeU de la fureur dc rcau , cn laisant 
dc dUtanrc cii distaucc de ^>etils golfes tlaus 
lcs tcrrcs , c^esl-a-ilire , en eulevant le ter- 
rain de Tun des borda juaqu'a unc certaine 
dijiULncc daua lcatcrres^ctpour queccspetits 
goliVs soient avHnUgcuseuieiitplac^s , !! fuut 
Jcs foire daus rau^le obujs des sinuosin^-s dii 
fljcuve \ cat alors lc couraut dc Tcau se 
d^tuume, et toumoie daus ces pcLtts goirea^ 
cc <jui cfi diiuinue la viteese. Ce moyen 
seroit pcut-cti^c fort bou pour pnivcnir Ja 
cliille des puuts dans ies endroils oli il uVst 
pa? possib]e de faii^ des barres aupr^s du 
pont : ces biLrrcssoutienuentractiondupoida 
de Teau j U's golfes dont nous vcuous de 
parlcr,en Jiiuinuent le courant; ainsi^ tnus 
Jkux iu^jduiroigjit a pcu prcs k ui*-'uie eCet , 




-ft-ciirc, Ifl cununinion do Ja vit^©, 
Ausui^t^di^ la tlicorie dea eaux couriLijlc», 
je vais ajoulor initr ob&ervaliou nouvelle, 
qiic yai falto dcpui^ quo j^u dtabll dca 
usines , oii la difitreiite vitcsse cIp l'eau peut 
■c reconnoUi"e as^tcz fxiictcincnt- Sur neuf 
K»uc^ ttui rompoaent le niouvemenl dc ces 
nAmca , dont lea uneft rc^oivent kur impul- 
«ion |iar nnc colunnc dVau de danxx ott 
troiH pieda , cl lea autn^ tle oinq u sL^ pieds 
dc hauLcur, )'ai ^i6 a5sez 5urpib dVbord 
de vtiir que toutcs ces roues lounioii^ut 
IiIq>* vttc la nuit que le jour , et que k dJir^- 
jtMire cLoit daiilaut plus grundc , quc la 
GDli>imc d*cau rtuil plu» luiiUr ct jjlns Inrge, 
ftrexctnplij , &i renu a »i\ pieds dc chult^, 
e^cal-ii-dirc , si lc bief pres de la vanne a 
Btx piedsdclmulcunrcnu, cl qiie rtmveiiure 
dc la vanne ait (lcux picds dp liauteur, la 
Tutie lunrncra priidant lu iiui( d'un dbuciuc 
cl (|iirlqtitTois d^un ncuvi^me plus vite qtte 
pendant le jour; ct 8'il y a moinft de hau- 
lcur dVau , h dilTrmiv^e ciilre la vilc^sc pm- 
ilunt la iiuiL cl pt^ndHut Ir jour »i.m niwindre^ 
mais tuitjffiirM ahai'^ sinujble pour (^lrc re- 
connue. Jc mc sui^ ossur^ de re lait, en 
metliint dt^ innrquf*^ f>]finrlie?i sitr lcs rouCvt ^ 
i^l co coiuptaul ii\cc i^luc monlTc a secoiides 
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le nombre de leurs revolutiom dam un 
mcuic tcim T soii la uuit, soit le Jour» et 
j ai conslammcnt troiiv^ , par uii tres-grand 
nonibrc d^observaliona , que le tenis de la 
plus grandc vitessc des rouea ctoil l'heure 
la plua Eroide de la niiit , et qu^au contraire 
c<;lui de la moiudi-e viLesae ^toit le moment 
de la p]u5 grandeclidleur du jour : ensmtc, 
jVi de meme reconini fjue la vitcsae dc toules 
lcs roues est gencraleiuent plas gi-ande eii 
hiver qa^ea ^i^. Cea faitA , qui nont (ii6 
rcmarqucs par fiucuii phyaicicn, aonl impor- 
tans dans Vd pniUqiic. La th^jrie tn est fjien 
Bijnple;cctteauf^entation tlc vitesae dcpcnd 
nniqucmcnt dc la dcnsitc dc Tcau, laquclle 
siigmente par le froid et diminue par le 
cliaud ; ct comme ii ue peut [lasser que ]e 
mOme volumc ^t 1& vaimc, il ac trouvo 
quc cc volujne d^eau , plua deiuc pendant 
]a iioit et eii liiver qu^il ne J'est pendant 
lc jour ou cii (^tc, agit avcc plus de massc 
»iir la ruue, ct iiii communiquc par con- 
froqurnt une pLus grande quantit^ dc muu- 
Tcment« Ainat« toutca chosea etant egules 
d*aillrijr&, oii aura nioim de pcrle k fair& 
clionier sca u^uie^ a Teau pcndanl la chaleur 
da jour, ct a h^ foirc travaillcr pendant 
U Quit . j^ai TU dan» mes lorgcs quc ceU 



So 
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ne Iftissoit pos d^iniliter cVun liouzieme snr 
]c pi^oduil de la fubrk^aliou du fcr. 

Une secoDde obscrvatioii , c'c»t fjue de 
idcax roues , Vunt.' plna vuisine qut^ Taulre 
du biet\ uia.i£ du reste , parfaitemeiit egaW, 
et luutes dcwnL nmes par uue ^galc quanlit^ 
d^eau , qiiipasse par dea vanueH ^f^ales, t.^llo 
Hqa roues qui est la plus voUine du bief , 
tournc toujouri« plus vilc quc ranlrc qiii cii 
est plus ^lui^i^c, et a laquelle Teau ne prut 
arriver qu'aprda avoii' parcouru un certaiu 
Ci^paecdauri ]c courantparticulicr quiuboutit 
u cetlc mue, Ou sciil hven qut' ic froltrnif.-nt 
-dc IVau coutre les parois de ee ranal doit 
en diminucr lu Titessc - mais ccja ficul uo 
Buirit pas poiiri^cndrt' i^ai^on dc la iliifrrmro 
considi^i a)>le qui »c Irouve ciUrc lc inouvc- 
nicTit dc crs dcux rouca ; clli: piovifnl cn 
pmiiirr licu dc ce quc IVau cuiilriiiic daiiti 
cc canal coise d'(?tre pressoe latt^nilcmctil , 
comiuc cllc Tcfll cn cffcl >IorsquVllc ciitr© 
par la vamic du bici et quVnc frappe innnc- 
clialrmcnllcs aulx^s detarouc : iiecondnncnt, 
cctle in«!'galile dc vilcssc qui sc mciurc Bur 
]a distaucc du bicf a ccs roues, vient ciicoro 
de cc qtic rraii qiii »oi-t d'une vaniie, H'uit 
pa4 uiLc colonnc f|ut uit lcs dimctuiionA do 
la vaiiuc^car rcttulormcydaiubou ptuMiigc, 



un 
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an oAne irr^^ier, d'autatit plua il^riiii6 
siir le» cdles, que U inu?i^e d^eau daiis le bief 
4 plua de lurgL'ur Si K^a aubes de la roue sont 
trc»-prt'3 de la vatiTic , Teau s'y applique 
prcsque a la Imutcur dc l'oavcrture de la 
Tanne; luaU, si la roue est pJus ^loignee du 
bieff l*eflu sabaisse dam te coursler ct no 
fnippe plus ic3 aubcs de Id louc a la m^mo 
tault^ur , iii avc^x autant de vUesse que dans 
le preoiier cas ; et ces deux causes reunies 
produi^nt cette dlniiiiutiondc Yilea^c daiia 
Ir^ rouepj qiii aonl ^loigu^s tlu bief. 

La maui^re dont ae font les inondutionSf 
mcrile unc attentioii pai-ticuii^rc : loraqu^une 
rivipre grossit , la vitease de Teau auj^mente 
luujours de plus en plus jusqu'k ce que le 
fleuvc cojiuncnce a d6bordcr ; dans cet ins— 
laiil, Uviteascde feau diminuci ce qui fait 
qae le d^bordemen t , une foia comiuence , il 
dVoAuit toujourti uue inondation qui duro 
plusieur^ jourHi ; car , quand mSme il arri- 
vcroit une raoindre quantit^ d'eau apr^ le 
d(^bordemcnt,qu'iln'enarrivuitauparavant 
rinoiidaUun ue laiAseroit paa dc sc faire y 
parte qu'eile d^peud beaucoup plus de Li 
diminution de la vitesse de Tcau que de la 
quantitc dc Tcau qui arrivc i ai cela n'ctoit 



paa ain^t, on verruit souvent 
Toufi IL 



lcs tleuve» 





drbordcrpour unc heQrcoadctix,et rentrcr 
cusuite (laiia leiir lit^ ce qui nWrive jamais. 
L^inondalion dure au contraire loajours , 
pendant quclqucs jours , soit que k pluie 
CTJiAe ou qirn arrive iincmoindre quanlit^ 
dVaii, parce quc le debonlemeiit a diitiinu^ 
lavltesfiCf et que par comdquenL la memc 
qaantil^ d'cau n'eUut plu» emporl^e dans 
le m5me teras qu'elle r^toit auparavant ; 
G^c»L commu »'il en arrivoiL une plus ^nde 
quantit^. L*on pcut rcmaiquer , J) rorca&ion 
de cette tUminuLion , que s'U arrive qu'un 
vcot conBlant soufllc conlre lc courant dc 
Ift rivierc , rinoudation scra bi^uroup pliirf 
gra.nde quVlle n^auroit ^te sam tette caiise 
accidentelle, qui tliniinue la vilessc de Veau; 
commc au contraii^c^si le vent souJlIe dans 
la mAmc dircrlioii qui siiitlc rOTuiint. de In 
nviere , rinontluUou sera bien moindie et 
dtininucra pluspromptement. Voici ce quo 
tliL M, Gran^fn- du dtjburdcment du Nil. 

1 IjA. cnic tlu Nil ci %on inundatJOTi a long- 
lcm:^ occupc lcs snvnns ; la plupart u'oiit 
trcmvif quc dti mcrvcillmx dan» la chtjse du 
ntJiidc la plus DutureUo , vt qu un voit dans 
toua le» pay» du inondc. Ce sonl lcs pluies 
qui Ifimbent dansrAbyssiiuectdan»ri:]tliio- 
pie, qut fuul U croissaiiccct rinoudalion de 
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wltoOTe ; mai^ on <loii regarder le vent du 
jiDrd corame cause primitivi^ ; i° parce qu^iL 
chofise les uiiageH qui portenl cette pliue du 
c6t6 de l^AbyssiiiiG ; a" parce qu'elant le 
IravcrsLcr dcs dcux cmbouchurca <lu Nil, 
il en lait refouler les eaux k coulremont , et 
emp^cbe par-]fi qu^ellea ne seiettenl en trop 
grande quantite dans la mcr : on d'a5»ure 
tau» ies jLits dc c^ lail , loiftquc le veut ctant 
ta noid et cliangeant toat k coup au sud , 
le Nil pcrd daiis un iour ce dont il ^toit cru 
dans quatrc n. ( Pag. i3 et it. f^njage de 
Granger^ Pans^2y4S.) 

Lcs inundaiions sont OL-dinaii^cnicni plus 
grandea dans lea parlics sup^ricuiCB des 
llcuTea , <[ue dfins les parties inrericurcs et 
voisinea de leur emboucliure , parce que, 
touLc5 choaca ctant tigalcs daiUcun* , la 
vilesse d'un neuve va ioujours en auguien- 
tant i a5qu'a la mcr ; et quoiqu*ordinairemenl 
U pente diminuc d^autant plm qu'il cat pltifl 
prcs dt; smi emboucliure j la vitesse cupeu-' 
daiit CEl gouvcntplusgnmde par les niisons 
qae nou^tavond rapportee^. Lc pereCaatelli 
qui iL (.^crit fort scmcmcnt aur ceiie matierCf 
ivuiaiT|ue iix^s-bicn que la hanleurdes Wvees 
qu on a raitcs pour contcnir le P6 , va lou- 
iom-^cn dicDinuantjujqu^alamcr; ensortd 
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qn*iFerrarc, qairjtB cinquanteouAoixaTite 
milW He iluttttiK-i- (iclu mer^ ics levOe:* ont 
pv^ do vitlgt iiietfs dc hautrur au dessus de 
U siirfarn iinlinriirr dii PA^ ait licu qucplus 
bAA ^ k dix uu douze rnill(*s do distafice de 
la nior , le:t lcvoes n'oiit pa^ dou^o picda « 
quoique lc cunai cJu llcuvc y ^oit ausii cLroit 
qu'k Fcrrore, ( P^oyez Racolta d^autori che 
traUano del moto delV acqite^ vol. /, p. i23'). 
Au restc , la Uicorie du mouvcmeTit dc* 
oaux rourunlcj^ r^jit cncorc sujclle k beau- 
eoup de diffioull^s et d'obscuriti^5 , et 11 est 
tres-dilBcilc de donner dcs rc^lcs gdudi-alcs 
qui |niia»ciit rt^igiplifiurr A Ioua lcs coh par— 
liculiei-!*- l*'rxp<^ncnoc csl iri plus ni^ccNHiins 
qiie lii sp^ulation ; U faut non sculctncnt 
connotlrcparrxpcncncc lcs Hrcls oi-flinaires 
<1cH llcuvrs i'ii ^^nt^nil , itiuis il Tuit cncurc 
connoltiv cn [wuticulicr la riviL-rc a luqucUe 
ou a atVuirc, si Ton vcnt cn niisonncr justc 
«t y fairo dcN travuux iili1c-i ct dinjiblcs. 
Les rfijiarqnrs quc j\ii doiuii^cs ci-dcssus, 

CAont nuuvctlcs pour In plupnrt ; ii scroU k 
ilnircr qu\)n riutscmbUl bcaucoiip d^obMrr- 
vatiuns nrmblablcs, on parvicndroil pcut- 
^lrc n ccU^trir cctle luulicrc , H a donncr 
dcs rt*glcs rcilaincs pour C4>ntcmr ct diri^r 
l«a lleuvos, vt pi^vcnir )a juinc dcs ponU, 
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dr» lcTces , et les autrea dommages qiie catifie 
la violente impeluosU^ des eaax. 

Lcs plua grands flciivcs de rEuropc aont 
\e Volga , qoi a cnviron 65o liGuea de cQurs 
depuis Rescbow jusqu^ii Astracansurlamer 
Caspienne ; le Canube , dont le cours est 
d^en^^iron 45o lieues dcpuis les montagncs 
dcSuisse jusqu^a la mcrNoire- le Don , qui 
ft 4oo Ileuea ds cours depuis la source du 
Soana qu'il recoit, jusqu'* son cmboucliure 
dam la mer Noire ; le Ni^per , dont le coura 
«st d'environ 35o lieues , qoi se jelte aussi 
i^B la mcrNoire ; la Duinc, qui a cnviron 
5oo lieucs de cours , el qui va sc jeler dand 
la mer Blanche , etc- 

Les piua grands fleuves de rAaic sont lo 

HoauiiG dc la Cliine, qui a 85o lieues de 

cours cn prenant sasourceaRaja-Ribron, 

et qui tombe dans 1a mer dc la CMne, au 

midi du golfe dc Changi ; le J^nidca dc U 

TAirUric,quia Soolieucs environ d'^tendue , 

depuis ie lac Selinga jusqu'a1& mer septen- 

Irioiialc dc la Tarlaric ; le flcuve Oby, qui 

tt environ 600 lieues , depuis lc lac Kila 

jusque dana la mer du Nord , an - deli du 

detroit dc WaigaLs ; lc flcuve Amour de la 

TarUrie orieuUlc, qui a environ S^S lieuca 

ie coui-8 , en cojnpUiat depuis la source du 

F 5 
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flravcKrrlon qui 8'y jette, jusqu^a la mer 
(le Kuntschatka ou il a son embouchure ; 
le fleirve Menamron , qui a son entbouchDre 
ji Poulo-Condor, et qa^on peuL me:«urer 
depuis la source du Longmu qui B^y jette^ 
lc flruTC Kiam , dont le cours est d^enriroii 
55o Iteues , en le mesurant depuis ]a soarce 
de la riviere Kinxa qu'il re^it, jusqu*a son 
CEmbouchure dam la mer de la Chinc ', le 
Gange^ qui a aussi enTiron 55o lieues de 
cours ; l*Eupfarate qui en a 5oo , en le pr&* 
nant depuis la source de ]a rivi^re Irma 
qu^il rr^it ; Vlndos, quiaenvirou 4oo lieues 
de couis y et qui tombe dans la mer d'Arabie 
alaparlie orcidentale deGuxarate;lefleuve 
Sirderoias > qui a une ^tendue de 4oo lieues 
environ, vi qui »r felte dans lelacAiaJ. 

Lrs plus gninds llruves de rAfrique sont 
Ir S^ne^K qui a 1,1:^5 lit-ues environ de 
ctuira , en y eoniprcnant le Niger, qni n'en 
r3»l rn eflet qu'une conlinuation , et c n 
remantnnt lc Kiger )usqu^a la source du 
CionibariMU qui se jette dans le Kiger; le 
Nil donl la longiteur est de 970 lieues , et 
qni preiid sa source daiis la haute ^lhiopic 
011 il lait pliiAieura contoors : il y a anssi le 
Xairo rt le Oianta, desquela on connoit 
environ 4oo lieuea , mais qui s'^tend«Dt bicni 
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ftlusloia dans les terres dn Monoemugi ; }e 
Cou&ma , dont on no connoit aimi qu^enTt- 
ron 4oo lieura , ct qut Ticut de plu» loiu » 
dcs terrea de la Cafrerie ; le QuiJiiianci , 
dont le coura eiitier est de 4cx> lieues, rt 
qui prend sa fiource danii lc royaumc dc 
Gtngiru. 

Eniiri lea plua grandg fleuvea de rAni^ 
riquc qui aont auasi U:s plua larges fieuvcs 
du nionde , sont la rivicre des Aifiazonea, 
donl le courfl est de plus de JjQoo Ueues ^ 
si roo remontc ju3qu'au Jac qui cal pr^i 
de Guauuco, a 00 licut^ de Lima, ou le 
M&ragnon prend sa souroe; etai Pon remonle 
jmqu'a la soii rce dc la rivi^i-c Nai^»o , a qucl-^ 
que distancc de Quilo , le cours de la rivifrc 
ioA Amasones cat de plus de mille lieues. 
( f^cyes le \^oyage de M^ de la Condaminey 
page iSet 16), 

Oq pourroit dire qne lc cotirs du fleuv* 
Saint-Lnurcnt en Canadaf est de plud de 
900 lieue» , dejnii^ aou cjiibouchure en 
rcrnontADt le lac Ontatio et Is lac Eri^ , 
de \h m lac Huron , ensuile au lac superieur, 
de-]a au lac AlcTnipif;o, ftu Ihc CrisLinaux, 
el eiifin aii lac des Assiitibuils, ]es eoox de 
loua ccfl lacs tombant ks iins dans les autics, 
ct enEn daua k lleuTe Saint-Laurent. 

F 4 
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., Lc fleijve MiAsiEsipi a plus de 700 HeuPi 
ff4ltcndtie , depui» sun emhouchui^e juflqu^a 
qucJqut^uned dc ^.'i s«>uivca , qui nc ^ont 
pas^li^ign^rsdulactiesAsainiboiU dontTiouA 
venuiis de j«rlcr, 

Lo Seove^de k Plata a plus de doo lieues 
dc cours j cn le rcmonlant dcpuia son embou- 
cliure )iieiqu*A la source dc la riviere Parana 
qu*il revoil. 

Le lleuve Orcnoque a plua do 676 Ucuea 
de cours ^ en comptaut dcpui^ la aource de 
|a riviere Caketa pr^s dc Pasto, quiwjette 
en partic dans rOrcnoque , ct coulc aussi cn 
partie vers la rivitre de* Ama^net».( i^oyej^ 
la carte de M^dsla CQndomm^ ). 

La riviere Madera^ qui oe jttle dans 
cellt? dcs Aiiiazunes , i|ui a plus de'66o ou 
670 lieues. 

Pour flavoir a peu prca la quantite dcau 
quc la nicr rr^it par t/ius Ics ncuveA qui 
y arrivonl, suppo^ona que la moiiicdu ^lube 
^oit couverle par la incr , et, que Vdiare 
^oiti^ 9oit lerrv «rcUe, co qui eat ^htx 
Juatr ^ aupposons ansai que ]a inoyennc' pn>* 
fbndcur de la tner , cn la prenant d;uis 
tAUlc 0011 tarndtie , soit d'un quar t de niillo 
d'Italic, c"ol-a-dire,dVnviron aSo luUca^la 
furiact (le lout« lu lerce ciantdc lyo^^Si^oia 
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iuillas,Usurfacedek mercslcle 86^490,506 
miilea c&rree, qui, ^lant multipliea par;,, 
profontleur dc ia mcrj donncnt 31,373,636 
inille^ cubiqnes pour la quanUlc d*eau con- 
tenue dam l^Occan totit entier. Malntenant , 
pour calculer la quantil^ d^eau que TOc^a 
Tf^voil t^ rivi^reaj [weiions quelques grands 
fleuves donl la TiU-sse et k quantite d*eaa 
noua aoicnt coiinuca ; lc Po, par exeniple, 
qoi paiifte en Tjonibardie et arrose 1111 pnys 
de 58oinilles de longueur, suivant RiccioU; 
m largcur, avant qu'il se dirise cn plu^iicura 
boiiclics pour toniber daiis la mer , est de 
cenl peiches de Bologne, ou de mille pieds, 
cl 50. profondeurde dixpieda ;sa vileaae esl 
iclle qu'il |«ircoiift 4 milles dans une hcurej 
unsi W T?6 iournit a 1h iner aoo niille perclies 
cnbiqucs d'ean en une beure , ou 4 milliona 
80D mlllc daii& un jour -, mais uii niillecubique 
ccjnticnt laS millioiis de pcrclie» cubiqnesj 
oinsi, il faut viugt-sis jonrspoarqu'ilport£ 
a la mer un millc cubique d^eau : rcste 
maintenant k determiner la proportion qu^il 
ft entre la rLviere du P6 el toutea les 
rivicrcsdc ]a Terrcpriscaenacmblc; cc quM 
c»t impus^ible dt* taire exactemcnt^ inais, 
pour le savoir q peu pres , suppoaDns que 
la quaiititd dcau que k mcr re^oil par ks 




THEORIE 

; il Ibiinnt k It 
fllioiift de touiiics 
■a, et«a-delft> 
F<T^yHiop- car ra comp- 
k cUral ^ Hilky , 6s9i4 
^oi V ndiiil n vftpenistaT 
npsfiod, QD tro«v« quela 
^ a JM milk» de long rar 
iS wtTW dt bi^, doit perdie tous ks 
fMn* far rirrapontioB, prte ^ neuf mil-- 
4t tattB» fcui, c*cat-a-diTe, bo^ 
lotttr r«a qa'rik n^oil du Jonr- 
AuMf MB cworr celk de& pctite* rtvi^res 
qpu T «nnvt dhn moalapir» de Moeb et 
#«iik«» f pv c oM g q f nt elk dc CQnunu- 
■■i|M fciii MW 1^11 mtTfmt defl CajlAWC 
«owtrmiw. ( yiyfx Im wxyaget de Siawy 

Im AmT«ft k« pt» rapvdes de toos, sont 
k TSqcr^ rM», k Dnuibe, rYrtia en 
StSrrk. k Uftlmstna Gbck, dc. ( /^or^c 
/*.Anrm t i rfwy . , yagr jyfil ) Miis, comine 
ihMM l*;ftTvitts dBk «u commeiiceinent de cet 
uiick^ k mtamt dk b Titctte des eaux 
J\m Ac^Tv tkpmd dc dcnx cmiues : h pre- 
wiW« tA k p«ite> rt k «econde le poids- 
«t U qwiitilr dr«u. En euminant sur k 
4I0W ^ttck MOt ks fleuT«« qui ont k plus 
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de pente, on troiivera (jue !e DiinuLe ena 
bcAucoup moins que le P6, ]e Rhin el le 
Rlione 1 puisquc j tiranl quelqucs-iines cJo 
»e* sources (le ces inemea mon[agues , le 
Dnnube a iin coura heaucoup phis long 
qnVui-tin d« cee trois autrea fieuvca , ct 
qu'il lorHlc *liJHi la mer Noire, quiestphis 
^levee qu'^ Vi MediLerranec , etpeul-etre 

Tuti^ les gmnda flcuTc-s regoivent heau- 
coup «jautred rivieres dws loute relemlue 
de Itsurs coui*» ; on a compte, par eseniplcj 
quc le Danuhe recoit plus de deox cents, 
tant ruisseaux que rivi^res j mais,en ne comp- 
tant que lea rivieres asae^ conaid^rahlea que ' 
le^ ileuves re<;oiveiit, on trouvcra que le 
Dauube en retjoit treiite uu trente-une, le 
Voigaenrei;oit Lrente-deuxou trente-troia; 
le I>on,cinq ousix; Ic Ni^pcr, dix-ncn£ 
on vingt ; la Duine , onze ou dotizc ; et de 
ni^me eo Asle , le Hoanho re^oit trenle- 
quatre ou trente-cinq rivi^res ; le J^aisca 
CD re^oitp]u9dcHoixantc;rOby,toutautant, 
le ileuve Ainour,environquaraiite;IeKiaiii 
ou fleuve de Nauquin en retjoit environ 
trcntc;le Gange, plusdc vingt j l'EiipIirate, 
dix ou douze , etc. En Afrique, le S^u^gat 
«^oit plus d« ringl riviei^es ; le Nil ne it^uit 
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ttiicunc rivtfcre qu^ii plus dc cinq ccnt^ lieoca 
idcbortCHiboucliui^e^ lu. iliTniieie qui y luuihe 
<^5t le Moraba, et de cel enJroit )usqu'usa 
sourcc, il TC(io\t ciiviroa douze ou trcize 
rivieres ; eii Amcrique , le ficuve dea Ania- 
soties cn regoit plu* Je &uixiinte, el toutea 
fort conaitlerablcs ; le fieuve Sainl- L-aureat 
environ quarante, cu complmit celles qui 
tombenl daus desltics ;1c fleuve Mi&sissipi, 
pl [48 de quaj-anle , le fleuve de ia. Plala , plus 
de ciuquaute, etc. 

II yasur la aurfa.ce dc la Ti-rrc dcs con- 
Irces elevt'es , qui paroissenl etre des puinU 
dc |>artagc uiarquOa par \t\ Nature, pour la 
^ difltribution dc» cau.!^. Les environs du 
niont Sainl-GoUiard aoiit un de ces points 
vi\ Kuro|»o \ un autrc point c&t 1e p^ys i^itue 
enti"c lca provincci dc Uchjsscra ct dfi \ o- 
lugda rn M<jscuvJc , d'ou deAccndent dni 
rivicrcft donl les unes vont ala mcr DUiKhe^ 
d'autiT3 tt Ia ]uer Noirc, ct d'autre» a 1m 
nicr Caspicnnc ; en Aaic, Ic puys dcs Tar- 
lure.-* Mu^ols, d*oii il coule dc» riviirtYi», 
donl lcs nnes vont se rendi^ daiis U mer 
Tranquillc ou mor dc U nouvclic Zcmblc^ 
d*aiitrc4 iiu ^olf^^ IjiiuluJuHn , ir.iuliTA u l.i 
_ mcr de Coree , d'autre8 h cclle ilr la Chine ^ 
H do iu£mG lc Pctit-Tliibct , donl W cauat 
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coiilent vers la nier de la Cliiae , vers le 
golfe <Ie Bengale , vej-i le gulfe de Cainbaio 
et vera]clacAral;eTi Aracrique,]a provinre 
(le Qmlo , qui fonrnil dea caux a lii itier dii 
sucljalanierdua»i"d elau golfe duMexiqiie, 
II y a dans l'ancien contineut enviroii 
quatre ccnts trcntc fieuvcs qui lorabeiil 
iiiuii^djatenif^ni dans VOcean oa daiis la 
Mediterranec el la zner Noire ; cl dans lo 
nouvcau contincnt on ne connolt gacrc quc 
ccnt quatre - vingta fleuvea qui lomljent 
immediutcmeTit dans la mcr : au reste, jen^ai 
corapris dana cc noinbrc que dca tivicres 
grandes au moins comine VesV 1a Somjne en 
Picardie, 

Toutes ccs rivi£:re5 tninsi>ortent a la mcTj 
avec lcurs caux , unc grande qnantiL6 de 
parlies luiii^raJes et saline» , qu^ellea ont 
enleveea de« diflerens lerrains par oii elles 
outpass^. Lea parliculcs desclqui, commc 
roii fiail , Bc dissulvent ais^ment , arrivent a 
la mer avec les eaux des fleuves, Quclques 
pli>9icicn3f et cnlrc autrcs Halley , ont 
pielendu que la saLirc dc la mer ne pro- 
venoit^ que des sels de la Terre, que ]es 
flGuvcs y tranaportcnt ; d^autres ont dit que 
la salui-e dc la luer ^toit anssi anciennc que 
U mer m4me , et que ce sel n*avoil &\^ cri^ 
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qimfHrarrempccUcr de ac corrompre ; inaU 
on |K'ut froire que reuu dc lu mer ost pr^- 
icrvOG dc lu carruption, par ragitAtion dea 
yi^itUet par celle du Jluxet relltix, autant 
qitc par l^ 8tr^ c[uVl]e conlifntj car^qoand 
ou la gjirdt; dans uii tnnneau , elle a^ cor- 
roitiplau boiil tjc quelqucs jours , et Boylc 
rapportc qu^un imvigati^ur pria par uu cvlme 
qiii ilura ireixc joura, trouva UmerMiiifec- 
tecau liouldcce lciua, quesi lc colmeneut 
■ee»»^ , lu pluji gtande purtic de son ^quipaj^ 
auroit p^ri. ( f^oL IIS, poffe sas ), L*eau de 
liL mcr c»t auAdi ni^lec d^unc IluiIc bitutni- 
ncu^e , qui lui donnr uri gout dcso^^ble 
ct qui Itt reiid tres-iiial-s^dne. La quaiitit^ 
dc arl qur Vc^ju de lu raer conticatt c»l d'cn- 
viiou uuc quiiriLnticme pariic « ct \m rner eat 
ii \u'M pW» ^gnli-mcnt saii^e par-tuut, au 
lU^iiM couuuc au fuiid, c^lcment ;tous U 
ij|[nc ct au cjtp dc Bonnc-Espcnincc, quoi- 
qn*it y ait quelqucs cndroits ^ eoniinc a la 
q^fp dc MofiAiiibiquc , ou elle eat plus Aolie 
^aillcurs. ( ^'oxet Boyle, vot JiJ^ P'S'T )• 
Oiipivteiitl ttu^uii quVlli; cst moiiumdl^ daiu 
U sone arctiqiic ^ ccla peut venir de lagrandc 
quantitc dcneigc* ct dc:^ grands tlcuvea qui 
tMinl>riit daiia u? incrH , ct de cc quc i& 
ciuUcur du »ulcil ny pnKliiit qur peu 

dVvuponilion , 
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(|V>TapDraUtin,eii coiiipuraiion (l«f l*evapora- 

tioTiuiiisefcutdansIcsclimatdcliauds. "^ 

Quoi qa'U cn soit , )c croU que Les Traie^ 

caujtes ile !a sali^re de la mer scnt , nan seti^-i* 

lcnientles bancs de sel qui ont \y\\ sc troovcfr' 

an ron<i ile la mer et lc long des cdlc5 , maii^ 

encorc les aels ni^me de la Terre que lek' 

fleurei y transpoi^tent conlinuenemenl, et 

quc Hall<?y a cu qutlque Taison dc prearf- 

inerqu'aucoiiiraenccmcnlcfn mondc^la nier 

n'^it que peu ou point salee ; qu^elle fest 

dcvcnuepar J^gr^cluinrani^quelesfleuvea 

y onl unene dcs seb* ; qiie cetle aalurc aug- 

mente pent-Mrc tous les Jonrs et augmen- 

teiv tou)ours dc plua en pluj ; et quc par 

ctnw^queitt il ft pu oOttcliu^ qu'eii fai^artt 

des exp^ricnccspQLiv^onnoltre la quanlittt 

dc sci doul rcttu [t'uu ileuvc est chargce, 

lur»quVllo arrlvc a ia mcr , et quVn suppu- 

tut la quanlit^ d^eau que toufl )e^ lleuvcs 

y poHenL, on viemb"oit a connoilre raii- 

cieuncU du nionde , par lc dcgrc dc la 

»alurc de la uier. 

Les plungeurs el les p^cheurs dc pcrles 
aisurcnt , nu rapport dc Boyle , quc plus oil 
ilcscend daus la mcr , plus Yeatu est froidc ; 
que le froid c*l m^'mc si gnuul aunepro— 
fondcnir conaid^i-tiblc, qu^iis nc peuvent \% 
TuMK IL O 
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BOuffrlrjCt f]iie cVsl ^iflr cfUe miAon riTi'il» 
ne demcuretit pj*» au:^i long-k^um ^ous 
VeaM, loEsquils tlc^ccndcnl & unc profon-' 
deur uif peu gi-an^B > quc fjuand LU iie 
d^C^ncleut qu'a uu^ pcliLe profoudeur. II mo 
^roit quc lc poids dc Tcau pourroit on (Mro 
if^ caiJfte uuj^i b^Qu (jiie lc Ircijd, u i>n divi- 
i^emloit ii uno j^runde profondcur, cojninc 
tcoiA ou qu^tre ceuU bitLs^e^; maui , a 
vcijt^ , lc3 pluiigair» ek dcdcendcnt iaiiiiiia h 
\Jlm de ceut pied^ uu euvinni. Le nionie 
Aulcur mppnrle quo^iljuis un voynge aux 
Indca oiHciJidcA au*ile1« clc 1h ligin? , ft ftivi' 
run 35 digri^ de klitude sud, on lau 
tonihcr une Aond(! a qualjre cenU braa»rs 
pi-oroTiiltriir, ct qn^ayant retir^ cettc soiide , 
qiii otoit 4)c plumb et^ipcsoit cnviron 3o 
k 35 livrc^ 1 cU^ i^ioii devenue u iVoidi^f 
qu'ilicinbloiltoucUer uit morccAU deglttcc. 
Onnaituii^i qiut Wvciya^Mjr», pour rafi^* 
chir leur vin , ticacendent Wa boutcillo» 
plusicnr» bra^sc» dc iH-oloudcur dam Ia uicr 
ct plud oii \vs ijrTtrcnil ^ plunlc vin caI fniift.i 
Tuos rc9 {iiiU potuTOLeiit raun* prv^Muncr 
quc Vcjku ilo i4 laer t^ plu4 kiI^ au fond 
qu'A. U AijrUc« ; «PpcudHiit «in a iW trnjoi- 
giiaf|eACoiUraire«,ibnd6»iurdf« cxp^ricncrfi 
^ OM ft fjuu-s jK>tu: liM.T dus desvoscft , c|u'u4 
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ncdchouchoilqu^aunecertainu profoudcur, 
de Teau de 1a iner ^ laqucUe iie s*est pas 
iroiivee plus ^al^e quu cellc dv la suiTact; ; 
il y a mume des endroiu ou Tcau de ia sur^ 
iacti claul «tLleo j Ttau du loud se Irouvu 
douce, et cela doii arrivcr daiis loui ka 
Uciut oti U y a clcs Ibntainca el des sourcea 
quiaotluiit au foud delamcr, coitniic «uprca 
dc Goa , a Ormuz , eL m^jitc' d'itis lu ztiev 
de Naples, oii U y B des sources cliaudcs 
dan^ le fond. 

D y a dVutrcs endnnls oii ]'on a reinar- 
qu6 dcs Bources biuimincuses et de& couche^ 
tle bitufiie au iond de la mer, et bui- la 
Terrc il y a uiie grande c|n»ntil^ de c« 
«ourccs quiportent lcbituraem^ld aveo Teau 
dans U mcn A U Barbadc, il y a une souirtf 
dc bituuie pur, qui cuijle des rochers ju*^ 
qu'a la mcr; le &el et le bitumesont done 
les malitres dominantcs dand IVau de la metl, 
mais elle est encore mel^e de beauconp 
d^aatroa maliercs; cftr le goi^t dc Teau n^esV 
pa* le iir€mc dam toiitcs lca partics de 
rOofdH ; d^iiUeura ragitalioii et ln rlijilmr 
do ftoMI alti^rent le goill naturel que devrtwl 
ttToir IVau dc la mer , cl ks coulcur» diff*'- 
rtmtes des diHercnlcs mers , d dcA ni^mei 
lticr& en diflerena lenia , prouveni qnc Vetu 
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de k niercoriUent des imlieres de bicTi dr» 
c&p*rcca,6oU qu*cllc lcs dclachc dc son propre 
foiid, soit qu^elles y &oientiuuen^ par Ivn 
iJcuves, 

Am siiict de la Htilnrr de 1a mer , il y A 
d«ux opiiiions j qui toutCA deux sont rond^f 
et en partiu \i-aiefl, Halli^y atlribue ]r salure 
de la mer uniqucment uux acU rlc ]a tcrre 
que lcs fleuvea y f niTisportent , cl ppnae 
indiue qu'on peut rccoimohre ranciennetA 
du niondc par lc drjin.- dc ccttc aalurc dem^ 
cauA (1c la nicr. I icibnilz cix»it , au contraire , < 
que lc f^lohe de lu 'IV^n^e ayant dtc liqueS6 
par lc fcu , Ics scb cl lca aulrcs partic» cmpy-*' 
i^unmtiquca ont produit avcc lc» vapciu^s 
aquemes unc rau lixiviclic cl salcc , ct quo 
per conscqucNt lu lucr «voit aon digr^ do 
aalufa: dcfi lc coiiinicnccincnt. Lc» opintoiiA 
dc ccs drux prainift pliysicicn^, qiioiqu'o]>* 
pot^cti , doivciit ctre i-cuiiii*s , ct peuvcnl 
mfitic a^accordcr avcc U niicnre< II e«t cn 
jfOcI trh*-piol>ablc qnc ructioii du fcu^ com- 
bini^cavrcccllc dc rcau,a fait la dt.Violution 
<lo toulcd lcs iimlicrcs Hulinc;» qvii sc toni 
tjouv^ ii lu aurlWc dc la Tcrrc d^ Ifil 
Gunimciicciiiciil, ct quo par conv^picnt le 
pivioier d^giv ilc ^alLirc dc^ In incr pn>viciil 
dv Ul cuuftc inditiucc par i^*ibuilz i maij 
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cela n'emp^clie pas qiie Ja secoTicIe cuusd 
jclcsigTi6e par HaUey, n'aat aussi livs-consi- 
il^knif^nt influ6 aur le d^gr^ de la salure 
actuelle de ia niei" , ipri ne peut maiiciiier 
.d^aller touiours en augtneiiLint, parce qu'en 
effet lca ileuves nc cctsciiI dc li^ansporler 
k lu mer une gi^ncle qilantit^ cle hcIs fixe», 
que ]*tvaporation ne peut enleyen Ila 
rt^lent clonc melca avcc la Jiiadar dca cnux 
qiii dans 1« uier ae trouveni g^ueraleiuent 
d'autant plus saleos , quVIles sont plus 
^loign^'3 de IViiihouchurc dc3 ileuvca, ct 
t\\ii- la clialcur dii cliiiial v prrxluit mie plua 
graiulo tvapuratiou. La preuve que cette 
secrondc cuu^e y fait peul-^tre nutant ct plua 
que la preinicrc ; cVsi que Ioub lc.i laca 
dont il sortde» fleuveSj ne sont pnint salea; 
tamUs que prcsque tous ceus fiui ret;oivejit 
dca ileurca saus qu'ila en aortcnt , aont 
jinpi*t!'gnes de sel. La nier Caapicnne , le la.c 
Aral, la nier Morle, elc. , ne doivenl leur 
saluix^ quaux sela quc lca fleuvca y U^aiis- 
IKutcnt^ctquelVvaporatioiinepoutcnlcvcr» 
f.-onime on Ta vu li-devant. 

Pn^squc tous les pays aiTos^9 par de 
Itranda lleuvcs » aonl sujclfi a dcs inondiLLiona 
IHTriodiquea, sur-luuL les pay^ l>aa ct voisiud 
dt? leur emboucbure j el le* fleuvca qui 



loo r II E O R I E 

limi* leiirs aonrccs dc (ori loin,doiil lycnx 
<|tu drbordent lc pbis roj^ii iiei^nicnt, Tout 
loJJiuntle a «ntenclu parlrr cies inondaLioiis 
du ^il ; U cona^ve dans un grand eapacc, 
rt (ml Ifiin daa*« 1& mer, 1a douceur cl 1a 
blaiiclicur de rca caitx. StrnUm et \es autrcA 
aiicien« aiiU^urs ont ^ont qii'il avoit &q>t 
ciu1>o«c:hnrc» ,.maiH ;iujoiird'iiui il nVii r»U; 
qm? dciii qui soipnl navigahlc^ ; il y n un 
Iniisicme ranal qui dcaccnd a Aloxandrie 
puiu tcuiplir lcs citcmcs, rl un (juatri^mc 
rumil qui r!»t rric^rc plu« pc-lil. Comnic on 
a ncgligd dcpuis iort long-lnns de ncttoycr 
lca caiiaux , Us ac sont comblcH : Ini auciena 
Pinployoicnt a vc tmvail uii gmiitl noiubrc 
d^ouvricji ct de soldats ; t't toufl l»i anfl , 
aprc4 rinondalion , l'on rnlcvoit k- linioti 
ct \r snh\v qui cloit^nt dans les nmaiix ; **« 
flcuvc cn clmric iint? IrOs-groudo qiiantitj^. 
Im rausc du drlii^rdoiicnl <lii Nil \icnl ttc» 
]iliiics i]tii loinbcril rn Ethiippic; rJlca coin- 
ntcnrcnt au moiA d^avril , ct nc tini^sent 
quuu nioi.* dc ftoplcmbrc : pcndant Ica Iroia 
prcmii'r9 moifl lc» jours sonl Hcrciufl ct 
braux ; niaifl di-s qne le solcil ttv cf>uc>ic , 
il plcut juAtju^ii cc qu'il sc lcve, co qui c&i 
accoinp'Lgii^ ordin.iircmcnt dc tonncrrc.s ct 
clVrlairs. Lniondatiou ut> coiumcuce va 
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Egyple qucvcralc 17 dejuinielle ^tipnente 
onUn^rcnient pcndant environ <ju^iranta 
JDurs f et cliniinue penrlAnt toul aulant de 
leiw ; lout lc plat paya de rEgjiile cst 
inonJ«;iualsce(I^I)ordemenleBtbienmoina 
conflid^rable au)Oiml'hui qu^il ue rctoit 
auti^foL», car H^rodute nuus dit que le Nil 
^toilcenl joursaorojtreetaulant a d^crottre. 
Si le faiL cst vrai j on ne peutgutw ett 
&ttnbucr la cau»c qu'*i relevation du terrain 
que le linioii tles eaux a liauss^ peu a {^^<i> 
et a b diminutiou de h liauteur dea juoti- 
tugiics de riutcricur de rAfriquc, donl il 
lircftasDurce. Tlestassez naturel d'unaginer 
que cea monta^es ont dimluuc, parce qu6 
le^ pluies abondanlei qui tombcnt dans ces 
cliuial^ ppudant la inoitje H^ rjuineej en- 
trainent lea sables et les lerrefl du dessu* 
des monla^cs dans les vallona » d^ou les 
torrena lcs cliarient clans le camd du Nil , 
qui eu emporteunebotineparticenEgjplej 
oii il \cb depo3c dans ses debordonieos, 

Le Hil n>at pas Ic aeul lleure dont lcjt 
inondations aoicnl periodiques el aiinuelles. 
Onaappelclarivierede Pfigayle Nil Irjdifln ^ 
parcc que sca dcbordciucns se iont tous lea 
mm rcguU^rement ; il inonde cc pajs i plm 
de trente licues de fle» bord*, et il laUse, 
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commp lc Nil , un Uuioti qui fcrlilUc si fort 
U tcrroi t^ue Lrs pALUirages y clcvicnticnt 
excclleii3 pimr 1r bi^l<iil, e\ que le rix y vient 
ctifii }(mitde abumlnnce , qiron en cliarj^? 
ioiis lca sina iin gmnii noinbi^e dc vftisiteatuc 
ftauA <|nc lc payfi t-n iiianqm^ { J^oyti iM 
f^oyages iVOvington ^ ivme ll^^mg. 290)- 
Le- Nigcr, ou, cc qui revieiit au nieme, U 
imHic supiiaicuiT du 8rnc^a], dObordc atiasi 
loiuine lc Ml, rt VLiiuiu)ulJt>jj qui loijvro 
louLlc plit pay& dc )a ^J^riUc, coiutuence 
n pcu pi^ce (Urid lc iu^rac lciua que cclk du 
Nil , v< r» le i5)uin; elle augmciitc atmi 
pcndant qunraule )our»> Le fleuvc tlc l^L . 
I'ta1a, auBresil, ilcbordeausRi Loits les mMy 
eL (luiifitle m^ute tejn& (juc le Nil j Ic Gangr , 
Vlndiu , lEuplirjite , t-t quelqucs nuln», 
d<;lKjnIcnl aufi^i I0119 lcfi nns ; muis Lous li 
autrc^ Ucuvc» ifoiit paa de» dcbordciucns 
piSricKU^ucft^ el quaiid il ari ive iIi^a iiumda-' 
lion» y cVi^t iiii elTet de plu^cuiti enuscs <|ui 
»c coTiibincnl pour loiinur iine plna giando 
qiianlire dVnii qiraroHtiuaiii:,et pour rcUir- 
der cii mcEue lcniK la vUesAe du ileuvc, 

NoUf»QVx»ufl dit quedaim preaquc toufi Ifli 
flciivca , la pcntc itr Ilut lit vaiouioui-sen 
fliiuiliuiint, juaqiMi lL'ureiiiboucliui'e, ifune 
iU4ntvrcJU6cv iij6^'ii&iij]c; iimia il ycn a dout 
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la pcnle 6st tred-bruaquc dans ceiiahts 
ctKlroiU ; ce qiti fonne cc qu^on appelle uae 
caturactey qui iiVst aulre chose qu'une chihle 
d^eau phis viTe que le courant oidinaire du 
Ilcuvc, bo RJiin , pnr exemplc , a deux Ciita- 
jacteA , Tuue a Bilefeld, et l^aub^e aupres d«; 
Svhafliouse : ]e Nil en a plusieui^ ^ et 
ciilirtiilies deux qiii aont trcs-violcntcs ct 
qui ruiulwut de fort haul cnlre denx inoii- 
tA^es ; la riviere Volog<lft en Moscovio , a. 
auMi ilcux calarActes aupt^ <Ie Tjadogfi j lc 
Z»ire , fleijve de Coiigo, commence par nne 
irle c^Lamcte qui tonibe du hnut dunc 
ontagnc ; inaid la plus faineuAC CAt^inute 
t celJe de la riviere Niagara cn Canada » 
rlle towlH) de ecnt cinquante-six pitdii dc^ 
hautcur pcriTendiCuIairc.coniiuc un loncnl 
pniiligieux ,el ellc a phi&rj^un quarldc Iieue 
rie largeur; la hnune ou ]e brouillard que 
rcALi iiul en lombant , ^ voit dc cinq lieues 
rt sVleve jiisqu^aiUL nues; 11 a'y forme im 
trisi-belare-cii-ciel, lorKque le soleil donne 
deasiL». Au dessous dc cctte cataractc , il y a 
des touz^noiemcns d>aa ai terrihles , quVn 
ne piLHil y navij^ier jusqu^a fiix inilles de 
dislaiicc , et au dessns de la cM;iracte, la 
rivicre cst beaucoup pliisetroito quV-Ue ne 
IWl dnus les leiTcs iup^ricure». ( /^(y^x 
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Tramact. pkilos, abr. y poL f^J ^ paH, 

ruiflepuU <*lL' infonn* {i)qu'il »0 troux'o 
cn Rnropc nne Cfttarnctc qui tombc fle 5oo 
pirds di* ImnlrUT : c'rst ttWc ilft Tenii , 
'prlitr vitlc siir lu rouk? dr Roinc h Bologne. 
Kli<? rsl foniict* par la rivi^re do Velino, 
q\ii prend sa sourtre dnns le» monlagnea de 
rAbbnmr. ApnV* dvolr ]kis*i- p»r Hiclte^ 
^illr fi^fjiitiiip dn roynunie de Isaplcsj c-Ile 
Bc icttc dana ic Mr du Luco , cjiii paruit 
miti-Atciirj p;ir drs souirr»! «bniKlautts ^ lAr 
Hie »u surl pliis fork* c|ii'4;)le n'y ostrntrce^ 
t^ vn )iz.*)qu'(iu pkd de la monlu^c iivi MoT' 
jnoCe ^ d*oii cllrsf* piV"Hpilr par un *.nil peiv 

[^iidicalairi? cle3oopiMlH;clletouit>t!(oinine 
dfttiB un abime, dW dlc s^^clmppc avcc nno 

r^pVxe dr fureur. Im mpiditi* de st rhAte 
hritii* ses catix ax-ec tAut dVflort contrc 1« 
nJtlii^r» ct 9ur lo fond cle cx:l ubinic , qu'il 
sVii 6love iine vapr-ur liumtdc , snr laquelle 
rnyon» du soleil fornjfmt de> arcs-en-cielj 

[«|iii Hont Mts-varii^a ; el lunique lc vcnl du 
lnidisouillGctrassriDbleoe brouillutdcontrc 
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Ja loonlagnc , au lieu de piusieurs pclils 
'«rca-en-cici , on n'eii voit plua ajnVui scul 
tuicouronne toule la cascdde. 
Yoicila (lc^criplion qiicleperc Charlevoix 
,tU>unu <le la catarttcle dc J^iii^ara; 
.,.W Mou pminier eoiii futde visiler la plus 
,1}Glle ciiscado qui soit peut - fitre dana la 
yiilure j miU3 jc reconnns ^rabord i[ue le 
Zinron de la Honlun s^etoit trorapc siir sa 
_]iauteur€L sur ea figuro, de ni&nicrc h laire 
jugei' qu'*! ue l'nT*jit point vue- 

3D II i*»t certaiu que , »t on raesure sa 

[liauteur par lea trois nionliignea qu'il faut 

fi-anchir d dbord , il nV a pas bcaucoup a 

rabaltre des sii ci-iits pieds que Itii donne 

la carle de M. Oelislo « qiii bhjib doute u'a 

(vaii':<^ ce piiradoTCC qiie £ur1afoi dii baron 

Ue In Huntjui ct du pere Hennepin ; mais 

[tprj^d que je fus arrivc m sorajnet de la 

(ruisicuic montagno j yobaervai quc dans 

IVspace de lrui& Hrucsqutr je fis ensiule jus- 

qu"R ocllc chiite d'eau , quoiqu'il failie qnel- 

qucroifl juonlcr , il faiit cncore phis dea- 

cciidre , cL eVsl h qnoi ces voyji^eiirs 

-paroi£flenl 'n^avoir pas fait nssez d'allentJon. 

Comnic on ne peul approchcr bi cAscade 

qiic dc culc, ni la vijir quc dc piofiJ , il 

n'edt paa aUe d'cn mcsurcr la lioulcuravc*: 
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ilii le fai 



l*les rnatnimcns; on a voulii lelaireaTecime 
lon^w ronlp utt:i**lit^e h une longiie perrhe , 
eUii>ivfl ovoir aouvent K-Her*: fette nmni^re, 
on n*A trouve que ceiil qumzeoa cent \lngt 
pietls (le prQ.fon<ic?ur ; niftis il 11'est i»as pns- 
siblc de ft^otisur^r Eti ]ft peiTlie n'a pna 6t6 
«rrt'l<ie par quclquc rocher <\ku avanc^^it , 
car qitoiqu*on IVrilloiijoiird relir^r niouill^f 
tussi hii*n qii'iin Ijoul de la corJe a quoJ elle 
'^oii ultfich^e, cela ne prouve ricn , pubquc 
IVatj qiii sc prdTipife *ic ia luont.iirnc, r«^jail- 
lit fori liimt cn eciimnnl : pnur itioi , nprL'» 
Vflvoir conaidcroc dc tou» Ics enrfroitj rf'ou 
im peut IV^ajiiincrason nise, iVMimc cjiron 
ncsnuroil luidonneritioinscleient (jiiaranlo 
*iu ceiit cinquftiitcpieila. 

jt Qujknt it aa iigiiix; , clle est cn fcr h 
chcxai , rl cHe a cnvinjn qimtic ccnl* pa^ 
dc eirconferenei? ^ nmi» prt^isemenl diinfl 
»011 iniheit , cUe esl pitrlagic cn deux pnr 
unc llc fort i^troitc ct clVn deiui-qnart de 
Ucuc dc long, qiii y aboulit. II ciit rrni que 
OCAdeuxparLied tic taixfenl |KiHaae rejoindre; 
ceiJo qui cloil de nion cotc ^ ct quVn no 
voj"ojt ijiie dc pnjJil , a pluMieur» puinlLii 
qui avnnrcnl; maia ci*Uc qne jr (lC-convruiir 
v\i fticc mc panit fort unic. IjC iNiion dc la 
ilontaii y ajoulc uu lorixnl qui ^icut du 
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rimest : il iaul que,<!tLtis Iji rontetlt^ neiges, 
les eaux liimvugefi vietiueuL sc dechaiger la 
par qatlque luviiie, elc. » { Pag^ S3-2 ^ eic, , 
tome IIJ. ) 

n y a une auU^ cataracte a troia lieuea 
d.Ylbume , <Uu£ ]a provincc do la imiivclla 
VorcL , qui a cnTLTQii ciiiquEintc pieda do 
liaiEiajr per|»cniliculaire, eL de cetle chilte 
d*cau» il &elcvG iiuiisi uii brouillard daiia 
lccjurl on apei\"oit un lcger arc-cn-cid, 
qui chajlge de place a juesm'e qu'ou s^cn 
cloigiie ou qn*on aeii approche ( J^oyoz 
TrunJt.phil. ^br. ^oL J^l^pari. 2,^. /y^ j. 

I^ugen^nil, tlan*t tou^IesikaysoiileiiQiiibre 
dMioiniucs u'eat pas assez consklvi-able pour 
tormcr dca socielea poUUquea, les tcrraina 
jiont pliis irn^guliera cL lc liL des Ilcuve::^ 
plii5 eLorHtu , uioius figal et rempU de Cjtta- 
ractcjs^ 11 a fallu des sieclca pour rcndre 
1l- Kh6ue et la Loiie navigablcs. Ccat cn 
euiUciianl les eaitXj en Jea dirigcant ct cu 
itellojaxit )e foud dcs fleuves , qu'on leur 
doniic unGOUi^£LAaure:dans toutcs lcs lerrcs 
im il y apeud'habitauB, lauaturc est briUe, 
cl qui-Iquefoib (UlTormc. 

II y u (les tleuvea qiii se perclent dand 
les Hables, d*aulres qui sembleul se prcci- 
pilci *Xam lcii ciilrailka dc la Tcrrc ; lo 
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ln ripieiir 1I03 venU Jc nonl; au lieu qii'cti 
Siljriif il ii\ ii lird mii piiissi? lciiiiioivr 
VactiviU^ (iii frciiii, C'c que i« dis ici cai ibntle 
Siii' do Wiiae^ obscTVuUoiia ; iL iic fiiit iuiiitu» 
iiu^^ii Iroid 5iir Ir^ rotpT^ ilcr 1h iiivr ^ ijjii: ilavis 
riiituricui' dv^ k-nvs ; il y a ilcs plaiitfii qui 
}W!MetiL 1 liivcr cn iilciii air tt Luntlrea « et 
qii\m ne p<^ul ruiiserver a PariH; f l liiSib6- 
litj, qui iUil ttn Vjiute coiitiiieiit nii la iiier 
iicntn: pas, csl jiiir cuUc niison pius tVuiil» 
qui: lji Sui^tlrf ijni r^t <rn\irutiti<:c dc la itier 
pi\*!»qijc do XoiHk les ctiles. 

I«c \myii du uiuiulc lc plu5 fix>ifl cst lo 
Spit^sbcr^ : cVsl uac lorn; itu 78*^ d^gro 
ilc IdUtuiIc, Loutt' runiu^ Oc }H'tites moii- 
lAgncs aijKUcs; cch nii^nUi^ucd »ont cotn|KJ- 
ftto»dc fjinivitrel deccrUiiiicspicnr^ plutc»» 
pciiihlulilct k d(! pelites pitrnx^H irurdoiAe 
jtri&c, ciilii3i5rr<^ lc» unca sui^ lcb uutre^ Ccs 
cullinc^ »e foimciil , di»cut ks vtjjiigcun» 
tlc cc» |)ctitc» picrn^ ct ite ccs grATim 
qu« lcji vcnU luuotKvlcnt ; cllrs cixjLi»ciit k 
vur d^ticil, cl lcA nmtcloU cn dccouvrcnt 
totiri lcv uiiift di? iiuuv<'Ile!i. ()n ite truuvo 
davu ce |wja qtits dis» rciujr», qui puiSRcnt 
tinc pctitc )icrl>c iorl l-uui lc , ct dc la mnuMC. 
Au di^rfivu» de ce.*» ptrtitt-a moulii|:ned , ct » 
pLu# d'uuv Licue de lu nicr ^ 011 ^ truuvc mi 
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mnl qui avoit mie potiUe attaclif^c a un dc 
»ps IjouU) ce qiu a Fait penser que la mer 
pa^oiL autrefuis sur cea jnoiiUgnes , et que 
cc piiy» caI fomie nouvellemcnt ; il eyt inha- 
biLc et ialiabilable ; le tcrrain qui fornie ces 
pctit^s nionlagnes ri^a aucLine Haiaon , el il 
en flort une vapeur si troide «t si p^iidlrante , 
qiion esl gele iiour puu qiron y tierneiii-e- 

Ix-s vaisTieaLJTL qtii voiit au Spitzber^ poar 
ht pf^clie tle Itt l^aleiue, y arrlveut au moia 
dfi )uillct et en partcnt vcra le i5 {Vaoiit r 
ka glacts ciii[)ccLeroient (reulrcr clans celte 
jntr avant ce tems, et tTt^ii sortir apr^s ; ou 
y trouvedea uiorccaiix protligicus de gUces 
fl^pBisacs dc 60, 70 ct 80 bi-asses. II y a lIcs 
endroits ou il semble que ]a mer aoit glacee 
jusqiraii foTul ; ces glact^ qiu dontsi ^[cv^es 
Hii «lessus clu luveau de la iuer,sont claires 
el lui^iUcs coiniue du verre. ( fi^oyet U 
recaeil dea %'oyage9 du nord, tome I^ 
page iS4 ). 

II y a aussi beaucoup de glaces daus les 
mere du nord de rAnitiriquc, comnie dana 
1a l>aic de rAscensiou , dans les deti^its A& 
HudMon^ ile CumberJandj de Davis , de 
IVrbisher , etc. Robcrt Lade nous assure 
quc lcs nioutagtiea dc Frbland aont cnticr&- 
luent couvertcs dc neige, et loutes les cotei 
ToM£ JL H 
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" ite glace , comme d'un boulevard qui ne 
ptruut jma iVen approcUer : « II entj dit-il, 
lort remarqoable que daiis cette nicr on 
trauve des llc» dc glac^ de plua d'unc dcml- 
lieuc dc tour > exlr^Jiifment O^lcvceSj et qui 
Ont 70 ou 80 bnisac^ de proCoiideur dan» 
la lucr j cettc glacc qm cst doucc , C8l peut- 
£tre for^ee tkii!j les d^troit!! dea terres 
>'0isnie5, elc, Cea lles ou niontagiies de 
glace , dont at raobilca y que dam des tems 
orageux ciles suivent la course d'un vaU- 
8cau , coinmc si elles etoient cntratni^es dans 
lo ni^me aillon j il y cn a de ai gixjdseA j 
quc; lcur siiperlicie au dcsHUs de Teau , sui^ 
paAse rexLremite dcs imits des pUta gro» 
navircfl , etc. » ( ynye^ la Traduciion dea 
voyagr^jtde Lad^ypar M. Vabbe Prop6t^ t. 11, 
p.SoS et »ui\' ), 

On trouve , dnn» le rccueil des voyage^ 
qut ont aervi ft IVttiblUsenicnl (lc lu comp£« 
gule dcA luflea de HolUudc, un pctit ^oumal 
liiatonquQ im aiijet dca gtnccs du Ja nouvello 
2cmble , dout vrnt i rrxlrait : a An cap d« 
Trfiutt, lu tcuiH iuL jii cinbnime qu^il fnllut 
unarrcr to vuHacau & un bnnc du gloce qui 
arDit 5Ubravsriidcprof«indrurdan5 LWu, ct 
«nviron ]f> bms^c^ nu dt-»»u9, si bicn qu'il 
«voiL 5a bmssCH d'q)ui«»cur. . .. 

n Lc iod'auul,lc5 gI«ccaA*clAnt36pAi^^ 
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Ifsglagonij commencerenl u flotter, ct alor» 
on i-cmarqua que lc grcs banc dt; gUce 
auquel le vaisseHu avoit ete amarr^ , tou- 
choit SLU foiicl 1 paice que lous Lc^ autre& 
pas^ient au long ct le hcuiloicnl anjis 
l>biuolcr ; oti ci-aignit donc de demeurer 
pria dftni Je* (^Uces » et on tacha de sorLr de 
cc jmragc » quoiqu'en pusaant on irouvat 
dijk IVaupribe, lif vais:«eau itfLia.ixt cr&quer 
la gtiice bien loin autour de lui ; enfin , on 
Bboixla un autre banc , ou Tou port& vite 
4'antre dc loiiei , et l*ou s'j ajnarm jusqu*aa 
aotr. 

» Apres lc rcpas ', peudaut le prcmiei 
quarl , las gliicea cuinnieuceTeiit a sc roinprfl 
ftvec un bruit si tcrribie , qu'il n^eijt paa 
pos^iblc rle rcxprimen Le vais^cau avoit le 
Cap au coarant qui charioit les gla^ouS} ai 
['bicn qu*i] fallutlilcrducahicpourscrelirer; 
on cocipta plus dc quatrc ceols groa bancs 
de glace,qui enfuni^oient de dixbraasea clons 
Vwi , ct paroiti9oient de ]a hauteur de deux 
bnuaed au dcd9U5. 

Ensuite on aniarra ]e vaisseau a un autre 
banc quicnrou^oit desixgrandesbraBseSf eC 
Ton y niouiJla cn croupiere. Dea qu'on y fut 
toibli , on vit cncore un autre Imnc pou: 
tioignc de cet endroit la , donl le liaut aVlo- 
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Halt ta pointe^ \nwii de m^nie que la pointe 
^p^ docber, et U touchoit le fond de U 
■fsr ; on a'avan(;a vera ce banc » ct roii 
Uoava qa^ilavoitTiiigt brassesdehaut dans 
Teaii , et a pcu pres douzc bnui»es au 

u»JjK' 11 aoAtf an nagea encore vcrs un 
autre banc qui avuil dix-huitbrassea de pro- 
fondeuT ct ilix bra^e» au de&-»tjs de Teuu. , . , 
» Le fti ^ lci lioikridaia cnlrrreut aaaes 
tflvant dauA le |iorl tlrs ^laces , el y dciuca-' 
nt a Vancre pendout la nuiL Le lende- 
loaiu matin > ila se relirercnt ct all^rcat 
amnrrpr leur biltiiuenl u un bauc deglace, 
sur ifquel iU moiU^rent et dont iU Jidmi-> 
a*6relit lu fiftun-^rommc nne choae tria-ain- 
f u]irrti. Cc buno ctoit couvert de tcrre ^ur le 
i ct on y trou va proi dequarante Leufa ; la 
kui' n'cn HoiL \ytm uou plus conime ceile 
tbi la glacc ; cUoetuil tt'uu blcu culesle. Ceus 
qai r toiont U, raisb An^nt btiaucoup sur cot 
Dbpel ; lcs uiu diAoiinil quc celoit un cflct 
lie In ^liirr , ct Irs mitri^ ftoutcnuicut quo 
^tiaU uno torro ^ekx. Quoi qu il cri filt, c« 
it «xtrAmciiient liaut , il avoit cnvi- 
n dLs-^hnil braMviioufi Vcmu el dix braaaea 

dM h^mmdmp» U NotxL) 
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W^^afer rapporte que pres de la Tcrrc-cle- 
Yfii j il a rcjjcoiiLre plusieurs glaccs flol^ 
lant£$ tr^s-^lev^es, qu'il prit d'abord pour 
des ilc^. Quclqucs-imca , dit-il, paroiascnl 
avoir uiie Ueue uu dcux dt^ loug , el la plus 
grosse de toutes lui parul avoir qualre ou 
cioq centa piedt* dc haiit» { ^oyez le voyage 
dc ff''afcr^ imprime a ia stiiie de cetix de 
Dampicry tome If^^pag. 3o4,) 

Toutes cea gUc^s, coniinc je Tai dit tlana 
'article VI"*, vicniicTit dcs lleuvcs qul lca 

«tmnsporlent d-ms la lucr; celles de la mer 

de la nouvellc Zcmblc ct du dtlroit de 

AVai^lflj vieimeiit de VOby ^ut pi:nl-^lre du 

r^nucft et des autrcs grands Qeuves de la 

iSiberic et dc k Tartaric ; ccllca du d^troit 

,dc ITudson vieniient dc la Ijaie de VAsccn- 
lion , oii tojnbent plusieurs fleuves du nord 

i^e rAra^riquc j ccllca de la Tcrrc-de-Feu 
vicnncnt du cnnEineiit auslral ; ct s'il y cn a 
moins sur les c6tcs de la I^ponie septen- 
Irioimle quc sur cellcs dc la Sibcrie ct au 
dclroit ile Waigiits j quuique la Ijapotiie sep- 
tenlrionale soit plua pr^ du pole, c'est que 
loulca lcs rivicrcs dc Ja Lfiponic toiubent 
dans le gnlfe dc Botlinicj cl qu'aucLinc ne va 

^dftds la uicr du Nord ; ellcs pcuventaussi 
w formcr dana lc^ detroila oii lea mar^» 

H 5 
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> lELMUf onKnp plB h ao t qeVn plrme 
m^. ^ 'Jtt par co«n|WBt k» gla^-iHis qui 
Mot « m wr£H.r. pra^nii »~uDotKekr et 
fiMno- ws bsiio iK gta^cs qid oot q<ielqnes 
hn»-» ie hBBhnir l kw» po«r celks qoi 
«Dt ^ajMtrv ^^ trif^t^ cvnti p(«ds «te luDteur, 
tl Vtt puvft qiL>ties ne peaTent sc ftmner 
amntn «foe wntpe dc» rates elevees ; et 
rt2fii^«f qw ifaL» le tmzs de U fonte des 
Bciiees q«i coa^w k «lesn» ile ees eoles , 
il en dv«mie «Je» eaux qoi , tombaBl sur 
Ar^ j^Mm^ » ^cmt e H c ^ i pgmes He nou- 
v«u , ct aujiarft^ettt uwi W Tohime des 
pcettieee» « nii q^e wtlF boiteQr de quatic 
m cuKit omte pw^: qa^ratfoite , duu un 
v%e ptce dtttai . por r^iariion de^ Tents et 
pAT r^^&ftbott 'k- *A 9^r, et p^ut-elre meme 
pttr leur pwiwr^ p^xi:» . ees «^Aees eollees 
WttCre V» ix^inf^ i<r JetarbeDt . et TOTa|[ent 
ett>u^ «tub U ner au gir do venl , et 
qu'<rlks pruTeBt &rTiver tusques d»m les 
cluMt» temipem , iTuit qoe J^etre entieTe*- 
it ibnduc^ 
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ARTICLE XI. 

Des mers et dea lacs, 

JLi'OcBANenvironnedetous coiis les con- 
tinens ; il pdn^re en plu&ieurs endroita dana 
rintirieur dea terres , tantot par de» ouveiv 
tures afisezlarges, tantotpardepetitsd^troits; 
il forme des mers m^diterran^s , dont le» 
unea participent imm^diatement a sea mou* 
Yemens de flux et de reflux, et dont les 
autres scmblent n'avoir rien de coipniun qu^ . 
]a continuite dea eaux. Nous atlpns suivr^ 
1'Ocian dans tous ses contours , et faire qq 
m^me tems rennm^ration de toutes les jnem 
m^diterran^es ; nous tachcrons de les dis-: 
tingoer de cclles qu*on doit appeler golfes , 
ct aussi de celles qu'on dcvroit regarde^ 
comme des lacs* 

. La mer qui baigne les c6tes occidentales 
de la France , fait un golfc entre les terres de 
rEspagne et celles de la Breta^e ; ce golfe 
que les oavigateurs appellent legolfe de. Sis- 
caye , est fort ouvert , et la pointe d^ o^ 
golfe la plus avanc^ daiis Ics terres , est entro 

H 4 
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Bayonne el S«iiit-S<'b[istion:iineaiilrepnrfio 
dii golfe qui c5l aussi lort avftnrec» rVsI c<?llo 
qui baigne les cotea du jiays d^Auiii» k 1<l 
Boclielle eL a Rocliefort. CV jjolfc comiuenre 
au cap d^OrtegJtl it linit a Brr&t , ou com- 
meuci' uii dctroil piilrc la poinlf ile la Bi"c- 
tagnect lecapLczard.C^delroit,qoi d^abord 
cat aflsez Inrgc, fail un pctit golfc dans lc tcr- 
ratu dc 1a Nonnandic , dont la pointe la plus 
avanc<5c dons les terres esl a Avrantlie*, l*e 
d^troitGontinucsuruneasscsEgntndelargcur 
fUAquVu pas dc CakiA oii il esl fort iMroit; 
cnsuitc il tV-krpil tout a coup forl ronsidc* 
Tablenient , cl tinit cntrc le Tcxcl ct U fole 
■ d'An|ilctrrrc k Nor^v icii : aii Tcxel il forinc 
iinc pclile racr nicditernini^e qu'on npprlle 
Zuiderzee , ct phisieurs aulres graiides 
laituiipd, doiit lcs caui out pcu dc profou- 
dcui' j Aua^ii bicii qiicr rrllcs de Zuidcr^-c, 

Aprt\s ccla, TOcean fonne ungi^nd golfe 
qu^ori nppclle 1a mer d'^tkmagne \ cl c* 
goltc pris c(anA lotitc ."tou ^lcnduc, rominmcr 
a la pointc scptcnlrionale de rficosse, en 
deflcendant lout lc |ong dcs cote» oricutalL-fl 
dt? VEcossc cl (Ic ]'.\jig|cterre jusqu'u Nor- 
wicli j i?c-lii 4t] Tcxel , lout ie loiij df» cfltra 
dc Uollandc ct d'Allcniagnc, du Jutland et 
de la Norvcgc josqu^ftu dcMUfl dc Bcrgcn. 
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On ]JomToil m^^ine preiidre ce grantl golfe 
pouj" une mer meditcrrancc , parcc qiic lcs 
Ucs Oixadea feriiieTit cn parlie son ouvcr- 
lure, et semblent elre dirigees conime si 
elleseloient imeconlinuation desmonlagnes 
(le la Norvege. C« grand golfe formc un large 
deli-oil rjui ruimnence a la poinfe meridio- 
najc de la Norvegc , cl qai conlinue sur une 
grande largeur jiisqira lile de Zclaiidc, ou iL 
se i"^(i'^i;it loiit a cuup , et forme entre les 
c6tes de la Suede , les iles du Daiiemarck 
ct du Jiilland , quatre pclils d^troila , apr^s 
quoi il a'elurgll cornnie un pelit gulfe, dunt 
lik |K>Lnte la plus avunc^e est a Lubec ; de-la 
jjl continue sur unc nascx grandc largeiir , 
jusquVi IVxlreTnilc mendiuuale de li Sii^de; 
ciisuile il s^elargil lOTijoura de pluB en plua, 
et fonnc \bl mer Baltiquc, qui eat une mer 
mediterranec ipii ^etend du niidi au nord 
dans une ^teiidue de pi^es de trois c:enl3 
licuea, en y comprenanl lc golie de Botliuie, 
qtii ii'esl en eirel quc la continualiou de U 
iner Bullique. Celte mer a de plus deux 
aulres golies,celuideLivonie, dont lapoinlo 
]a plus avanc^c <l.iri3 lea terrca cst auprca 
dc Mittau et de Uiga, et celui de FinUnde 
qui cst un bras dc la raer Baltique , qui 
»Vlend cnlrc la Livonie et la Finlandc juKou^i 
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Avec le golfe rfe Finlande , ct il y a f!«n» li 
Xjaponie su^doisc plitsieui'» endi^oib dont 
\c& mux cxjulent presqu^iiidUr^reninient \ca 
nne» vers la mer Blanehe , lea aulres vera 
le golfc dc Bothnic , et les autrcs vcrs cehu 
dfi Fiiilatide; et lout re puj.s clrtiil reijipli 
dn h*es et dc maraj* , il semblc quc la nier 
Balliquc et la mer Blanchettoicnt It^s r^Cnep- 
taeles dcloulea cea cjiux, qui se d^chargent 
eusuitedans lamer Glaciale et daiu 1» mer 
ri'Al!cmagije. 

£n BOrtant de 1a iner DlaTiche c1 eit 
cAtoyunt Yile de CandenDS cl les eole* 9cp- 
lciitiionaleti do la Russic, on troiive quo 
rOceau luit uii petlt bius dans les lcrrcs k 
rembouchure du fleuve Petzom ; ce pelil 
bras, qui a enriron quarantc Ueiies de lon- 
gucur stir huit ou dix de largetir , <vt plutdt 
uii uniRfi d*euu rorm^ par le (lenve, qii'un 
golfe de la mer , et IVau y esl aiis»i forl 
peu salt^, Ln , lea terrcs Ibnt un cap avunci 
rt lermim' par les petilca !!es Mauric^e ct 
d'Orun^e, el cntre ce» terres el celles qni 
avoiainent 1e delroit dc Waigata . jui midi, 
it y a un pctit golfr dViivirun Irenlc lirur.s 
<lan9 sa plus ^rnmle pmfondeur au dalinw 
d«!5 l<Trcrt ; cc goHc nppnrlient imni/dl;i»e- 
ociLt a rOcean ct tiVdl paji lorm^ iles caux 
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tle U lerre- Oii iroiive ensulte !e cl^trolt de 
Waigata , qui eal n Ir^s-peu pr63 sous le 
70°" dcgre ilc kliliide nord ; ce d^troit n'a 
pas plua Jl* Imil uu dix Ueuea de longueiir, 
et coiumuQLque a une nier qui baigne lea 
c6tea seplcntrionalca dc ja Sibcrie. Coinme 
cu dttrott est fenn^ piir les gluces , pendant 
la plitj grftnde partic de Tann^e , il esl assez 
djllicilc d'amver ifcuia la mcr qui cst au-dela< 
Le pjuaagc de ce d^troit a ^te tent^ inuti- 
leioent par un graud iiombre de naviga- 
teurs; ct ceus quironl pas&c hcurcuaemcnl, 
ne iious ont paa laisM:- dt; cartt^s exactcs de 
celte iner , quUls ont ajfpelee mer Tranquillffi 
il paroit seulement,par ies cartes les plu3 
t^centes , et par le dernier globe de Sencx , 
fiiit en J739 ou 17^0 , que cette mer Trau- 
quillo pourroit bieu dtrc cntierciueut metli- 
teFran^e, et ne pas couiuiuuiquer avec 1a 
Lde iuer de Tartarie , car elle parott ren- 
fcmi6e et bomce au midi par lcs lerres des 
SauKHcdes , qui sotit aujourd^Lul liien con- 
nue>i \ el ces lerres qui la bomenl au midi , 
0'etcudent dcpuis lcdctroit dc Waigalsjua- 
flu^a remboucliure du lleuve Jcriisna. Au 
Jevant,elle eslborn^epar laterre dejchnor- 
land i au couchanl , par celle de la nouvelle 
Zcmble j et quoiqu^on ue coonoisae pas r*^teii- 
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(tu Len, quicst iin Qcuvc tFJU-t:iJtHidt^rubIe. 
Ce gt>iit' rj*L lorinr parles eaiix Hl rOcijiin J 
il eat fort ouvert et il appartit;iit a U mec 
tVc Tarlaric ; on ruppoUc lc golfe Ltnchi- 
doiin^ et lcs iDoscovilrs y jwVliciit lit balrino. 
Ue l'oinbouctmrc du fleuve Lcn , on p£ut 
6ul\rc lcA cotcs 3eptcntiiQUal<:d dc la TartA- 
rie^ dftns un csjm'^ dv plu» dc 5oo licucfl 
vcrs l'orient, juHqu'a unc grande penin£iil« 
uu tcrrc ikvaiiccc, uii liabitcnt \ms |>cupW 
SclieliiteH; ii^llr pQiitlc rat Voxtri-iiiiti: lu pliii» 
bciitcntnonalc dc la TnrUri^ lji plus uritrn- 
talc, ct clle eat 4itu^L< suiia le ^a"' dcgri 
raviron dir latiUtde tionL Da»w rrtto lon- 
gucur de plu8 de 5oo Ijcik:!» , I Ocoun ne loil 
aucuucijrupi^oudamlcaLcrrc^^aucungolfot 
ancun I^ras^U roniic seuleinent ini coiide 
oonAidvrublc .i IVntiroit <lc la lunfisuuve de 
^'Itc pL-ninsulc dc^ peuplc» bchehiti^, k 
rcmbouclnirc du tleuve Korvinea. Cctte 
pointe dc terrc fail aut^i IVjLlruinit^ oriciir 
lale de \ik c^tc scplcntrionuk^ «lu contiuunt 
di- Vaiicicn inoudc , dont rcxtrcniile Dcci- 
dciit;ile cst au Cup-Nurd en Lnponio \ en 
«ortc c|uc rancicn conlinciit a cnviron 1,700 
licucft dc cotcfl ifCptciiLrionAlc», t-n y rom- 
pmiaut U-& i>inuosiiL% dcs golJcAt vn i^mp*- 
tatitdcjiUift)q<^pr>o|(l.de Ltpouic ju»qu# 
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b pointc de la terrc di-a Schelat«d , et il y a 
cDviron 1,100 lieuea en navigimnt aou^ le 
jD^ine parallele. 

Suivoiia jnaintenant ks cfltes Drietitalea 
tJe rancien coiiUncntjCn commcngaut acette 
pointe de la lerre tles peuple» Scheliites , et 
en dcat^enclanl vers T^qualeur : TOcean fait 
dabonl iiiicouJe culce In lerrc dea pcuplca 
SclicUtc» et c.clle des penplc* Tschutschi , 
qui avance considerablemeul dans la mer ; 
ttu midi dc cctle lcrre i! fonne un petit 
^olfe fort oiivert , qn'on cippelle le golpf 
Siictoitret ^ et ensuite un aiitre plu5 petit 
goire qui aYancc memc Goumic un bras a 4o 
r-ou 5o Ueues Juna la terre dc Kaml^ehatka ; 
spr^ quoi TOci^-aTi enlrc daiis les terres par 
nn large detroit rempli dc plusieure petites 
Slcjs , cnlrc la pointc in^ridionale de la terrc 
de KamtschatkR ct la pointt^ scptcntrionn.le 
de la lerre d'Ye^o, et il forme une ginnde 
incr meiUtcrrancc doiil il est bon quc nouA 
soivlot]» luiitcs lcs piirlif^. I^i piTinjuTc cst 
JflmerdeKamlscIiatkadimsIaqiielleselrouTO 
UrtC ite Irte-considcrable qu'un appclle Vih 
^mour; cette mcr de Kamtscliatka pomisc 
UU bnu clumi los tcires au nord-^l , iiiai^ 
cc pcUt hr^ et la mer de Kamtaehatka cll&* 
uicmc |H>urroient bien i\.Y>s^ au moins eii 
ToUE IL ■ I 
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MTliP, forTJi^ pjir reau des fleiivps qiu y 
«Lrnvciit , Liiit dcjfi leiTcs dc- KiunUcliutka, 
tjuo dc c^lles dc Ifi Tartaric. Qiioi qu^il ca 
ytulvCi^tic lUPi' dr KHitiUchiitJutcoiQiiiuiiique 
pcir un tr^-lar|$t d^troit avcc U nier de 
l>>rcc , (iiii ittit la sccoiidc partic dc ccttc 
iiirr uiciUtcrrancc , ct loute cctlc lucr qui 
a pim dc 600 iieucA de longucur, esi ljom6e 
ji roixideitl ct aii nord par ie^ terrcs de 
Ct^Tc cl <lc TarUric» a roricnl cl au midi 
]nr cclUs dc fcLauilAchalLa, d*Yc(;o et da 
JdfKvn, san^ qu'il y ait d^aatrc connnunicii- 
liun avix i'<>a;afi quc ccllc du d^troil duiit 
jiutiA avuTis |Kii-ic , cntt^- Kaititicliatka ct 
^Ye^o; car 011 notit paa ajisure si cclui que 
qucUjuci» carictt i>iit inarque cntix lc Japon 
•t la terre d^Yc^o , cxifllc rf^llcment -, et 
qtiand iii^im- cc d^troit cxisteroit, la luer 
^v KiuntiicbaLka d ccilc dc Curcc ne laiase* 
roifiit [MW dVtixi toujout^ rcganlccs caiumo 
fvriiiAiil ensemhle iine j^ratidc mcr inddi- 
Irinm^', w^part^ dc TOc^^aii dc toiu cfll^!i > 
#t qui nc doit paa cHrr priAe jioiir un guire^ 
vRr cilv nc cunimuniqut» pa^ dircctcmcnt 
•VBC lc gnind Oc6in par «oti dt^troil m^ri- 
dional qui Cj«t cittrc lc Jjipon ct la Coi^e ^ 
la mitr di^ U Chinr n tnqnrllc ellc rommu- 
tun%i£ par ce (Itlri^ii^catplutOt viicorc tine 
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mcr uniditerran^e qu^un golfe cle rOceanp 
La mer du Sud quif comiEG Ton sait, a 
braucoup plus d'ttendue en largsur que la 
mer Allantique , |>aroit etre bomde par deux 
chniticd Ac montagnes qui ae correspondcnt 
iuscju^au-dcla de requatcnr: la prenii^re ie 
ces chafnes est cellc dps niontagnes de Cali- 
fontie, du nouvcau Mcsique , de risthme 
de Fanama et dca Cordiliires du P6rou , 
du Cliiti , elc. ; Tautre esl la chaine de raon- 
Ugnes qui fi'^tend depuis Karatschatka, et 
pOdse par Ye^o, par le Japun^ ct sYlend 
jus(ju*aux iles des Larrons et ni^me aux 
nouvellea Philippines. La directiou dc cea 
cliainc5 dc montagnea qui paroisseTit etre 
Ira ancipnnes limitea de la nier Pacliiquej 
est pre/.'Lfl^iiient du nord au aud ; en 5orle 
que rancicn contincnt ^toit born^ a Poricnt 
par rune de ces cliaineA, el le nouvcau 
continenl par l'autre, Leur separalion s^est 
faile dana le tema ou les eaus. arrivant du 
p6!c austral , ont comniencc acoulerentrc 
ces deux ehaJnea de niontagnes qui semhlent 
se r^unir, ou du moins se rapprocher di^ 
trfcs^prca vers lcs conlr^^es seplciitri'jnale-3, 
et cc n^esl paa le seiil intlicc qui. nous 
d^montrc Tancicnne rdunion des deux con- 
■tincnj vcrs lc nord ; d'aiUeura, cctle conti- 

la 
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puitc dcs (lcu£ cotilineiis ciiLrf: KjUitbclialkft 

^i liTTi lcri^3 \cA j*l[ia occiilciibilih tlc IWjiu'— 

iqw^ pai-oit maintcnant pruuv^e par Lcs 

|^<JUV(.<1U^A dvcouvcrtcs dccL nuvigLileuni, qui 

ont I ruuvc soiis cc nii^nic: paral lclc unc gmnile 

qii^Liitile iril''ii vnisiiif^ lc* imr^ cWs nutrcs; 

cn Hurte fin^lt ug n^stc quc pcu ou poiiit 

dc»pac<? tic nwr cntrecctLo jmrtie oricnULc 

dtr IWsic 5 rt In purtie orcidciilalc dc rAme- 

iquc sous Ip cci-i:U' ^iulairc. 

>iom avoii^ cUt , tlaiis le dUcours pr^^- 
dcuL t (]uc k rucr avoJt uu niouvcmcut 
cumlaut troricuL cn orci<Ienl^ vi qu^ por 
con!4(:qucnt k grunrlc lucr PucUif(uc raiL dci 
■cnorLn cunliiiUL-U conlrc lca Itri-cs oricn- 
talcfl : riii^ipectiun Atleiitivc <Iu ^IuIk- coiiiir- 
Uirra lca consi^^piciicejitpic iinius avon6 Ur6c0 
d*-' criic olwr^ alioii \ cur, si Ton cxajuinc 1(^ 
lc giftcmf^nt lic^ Lcrn^ , a cornuicuicr ile 
Kuuil.Hchatka jusqu"» Iji nouvclU' KrcLugne , 
dccouvcrlc en 1700 par I>unpicr^ ol quie^t 
B 1 ou Ci iJrgr^sdc TijqLJAlcur , [iitjlndc sud, 
on tcfti ln"*-por1c a cruirc qiw: rOiV-jiu a 
roiif;^ tuutc» lcs tcrrcs dc ci^^ji cliiiiaLt daiis 
ime pniruiulcur de qualrc ou cinq cvtiiA 
Ucucj; quc par cunMrqiKiU \i:s burncu oricn- 
tilc» dc riimicn coulinruL oul i'(r r«'cult^'H y 
%X (iu'U ttclcndoit BUtrcruij» b<;utii.'OLip plus 
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ircr^ rom-nl i car oii j-emarqucra quc la 
Douvnllc Urctflgiic ct Kamtsclialka, qui sunt 
!es terrcs les plua avancees vers roiient, 
5011I SOU9 le Tueme merwlien ; on observcra 
que loutea ka tcrrcs 90iit\lirigcca du iicr^i 
Aii midi : Kanit^i.lialka ioit kiue poinlL' iren- 
viron 160 lieues clu nord au midi , et cette 
pointe, quiducotcdcroricot catbaignee par 
in mcr PacLlicjuc , tt dc Pautrc par In nici: 
Bledilerram^c , dont nous venoiis dc parler, 
<ist partag<ie dans ccitc dirccUon du nord aa 
midi par aiic cliainc de montagnes, Ensuile 
*Yc«;o el le Japun foiinent unc terre tloiit la 
direction eat aussi du nord au inidi>dans 
unc itendue dc plu3 dc 4oo lieucs, cnlre la 
^TUidc mer et c^lle de Cor^e 3 el les clijunes 
dea monlJL^nes <rYe^n et dc celte pimie du 
Japon ue peuvcnt manqucr dclre dLrigces 
ilu nord au 111 idi , puisqur ces terres, qui ont 
quatre cents lieues de lon^eur dans celjc 
direclion^ n'cn onl pas phis de cinquante, 
^oixanle , ou cciit dc largeur dans Vaulrc 
dim'lionderes(/il'(>neat;ainsiKainlschalItaj 
Ye^o et la parlie orienlale dn Japon , sont 
dcs lcnT3 qu^on doit regardcr comme conti' 
ligues el dirig/-*'sdM nord an sutl; et siuvont 
iDUJours la meme diivction , ron trotive , 
aprcjiupointcducapAvRauJap*»", Vile de 

13 
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BwTdlettroM«iitmik8qui0ont pos^ 
fcs ncs u dwos do «utici y exactentent 
dttu h diivction iu nord aa sad , et qui oo- 
cifieiit «n UKiliinespttced^cnTironcentlieaes. 
Ob troQTc cmiiitr « ^m h mime direcUon ^ 
tiou autra iksappdeca ks ££n d!e* Gi/fom», 
qui son\ cncorc tiMit» trou pooto les ones 
«u dnHU d» tttitrcSf duis U m£me direction 
da noid au sud ; aprcs qooi on trouTe les 
ik» dv9 LuTOBs «u nombie de qustone ou 
^ttmir , qui som toutes posecs ks unes m 
ckssi» d» autrrs , ikm k meme diiection 
dtt noid stt sad, ct qui occaprat toules 
cwmbk . y compiisksiks des CAlhnos , nn 
f^pKif dc phb ck troB ccnts licoes de lon- 
fuettr likm oHlc diicrtioii du noid su sud , 
w.r ttn^ Uryctir si pctite^ que duis renflroit 
cHictk c^i b pltts^nndc, ccs iks nont pss 
scpt « huil bciM. H me panul donc qoo 
KAiitt:»r^tkA . Yc^ , k Jspon oncntd , les 
vWs Hir»c\-ch, du Pnnr^, dcs Calknos et 
«k» lAm>DS, nc «miI quc k meme chmine 
\k iiKMitij^ncs d ks irstr» dc Tsncien psys 
qvKvtXXYwu s nin^ ct oMiTcrt pens peu. 
l\mK:» w coQlm» dc sont cn cffct que des 
moiAliy^ncs , ct ccs iks , dcs pointes de mon- 
l«|tiwtf : ks lcmitts moins ekves ont i\A 
sttbtticiyt pM iX>«ttii jH si cc qni estiEp* 
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dAUS les Lcaires ^«liiiajites esi VTai^ 

'tt cp*'eii effct on ail dccouverl one qiiantitc 

Jiles qu'oti a rtppelees lcs itom/eilFs Phiiip^ 

pinesy^Xf^we leur po6ition soit rcellemcnt 

tEllcqu^elleeatdoimecparleRGobicnjOrine 

pourr&guere ilouleuqLieles jlcalesplusorien- 

lalcs Ae ces jiouvellcs Pbilippines nc soicnt 

une conlLnuation de la. chaiue de montague» 

qui forme lcs iJes dca LaTroiLs ; cax ces iles 

orienlalea , aii noiubre de nnze, «^nt loules 

placees les uues au dessua des auLre^, duuft 

Ja monie dircction du nord au sud ^ ellca 

I occupenl » cn longueur, un e^>ace de plu9 

de deux cents Ucues , et U plus large n^a pas 

peptouhuillirues delorgeur dans la direc- 

tion de Vzstt a rouest, 

Rfais, SL Pon trouve c^s conjeclurea Irop 
luLsard^ed , et quW iu'oppose ]es 'grand^ 
intcrvallcs qui aont cnlre les ile^ voisines 
du cap AvA, duJaponct cetlesdesCaLlanod, 
et entre ces ilcs cl ccUeji des Larrons, et en- 
coreenlre eellesdesLarroiisetles uouvellea 
Philippines , dont en eETet le premier esi 
d^envirou crnt soLxante lieucs , le secoml 
de cjnquan le ou soixante , et le troiaienie do 
pri» de ccnt vingt ; jc r<^pondnu qnc lea 
cliainc^ dcs montagncs s^^tcndenl souvcot 
beaucoQp plus loiu soiu les eaux dr la mrr» 
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et que res inlervalU*s sont jMtilsrn ronipa^ 

Xaison Je l'^teiiJue tle terre que pr^Bciitciit 

cedinDnlagncAdaiisccttcdux-ction,quicst de 

plus cle (jiizt^ceuts licucs, eii \c» jtrcniuil Jcpuia 

rinL^riCur de la presqii'U(? il<r KamtsclwlVa. 

Enllu , si fon sc rciusc tolalcnionl a ccttc 

id^c , c]ue je vieus de propoacr au sujct dcs 

cinq cciiis lieues qtie TOo^n doit avoir 

gagn^s sxiT \i'fi cAtes orjeulaleH du conti- 

nent, cl dc ccltc 8uilc de muulngticjj quc ju 

faiA pAS«nr par lc^ Ue» dcs LarronSj «vn m 

pourra pa» aVnipechrr de rii*aceorder au 

inoms quc KamtachBtka , Yci^o, lc Jnpon, 

*!vs tlcA Utiugo, TjLTiuiLijiKi, crllcs df rit-qnro- 

giuule, rUc des Jlois, ccllc dc l'*ormosa , 

ccUc de Vftif, dc Baahe, dc UuIjujTme , la 

graude !lc dc Lu^on, 1c» autrea Philippinc»^ 

AJiridunao, Oilohi , cre. , ct cufin h roiivcUo 

Citincc, qui j^ctend juuqu^ii la uouveUo 

Bretagnc situ6e 30us le mfiue m^ridicn quo 

KarnlM hutka , ne fa^aitrBt imc conliruiil^ do 

lcrre dr plus dcdeuxniiDedcux ecnt» licues, 

qui nVal intcrrompuc quc pnr dc prlits 

iutci-^allcsT donl lc plus gi-jind n"a prul-*^tro 

fpOA vingl tiruc*; rn soite que rOceantomi*'^ 

dans rinlericur dca tirn-a du conlinrnt 

vncntiil, Qii tre^-griiiuf ^olfc qui t^>mnir. ncc 

uKuuildchalkicLlinit JluuouvcUcButuj^nc; 
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que ce golfe est sciii6 tTWes ^ tjti^il csl figure 
coinme lc seroit tout aulre enfoncemetil que 
lcs e»iux poiirroicnt faii-c a k loitguc ^ cn 
Bgissant ('aiitiiiiielleinenl conlrr dts rivage» 
et deri coies; et que par cons^quent on peut 
conjccturer arec quclquc vraiaemblancc ^ 
que rOc4'an , par son mouvcjncnt comtant 
d'orienl en occident , a gagn^ peu a peu 
Celte «itendue sur le conlincnt oriental, et 
qu'il a. (le plua furme les mei^ m^tliterrd^ 
ri^esde Komlscliatka, cle Coree, de laCIiine, 
€t peut-^lre tout riVrchipcl des Indes ; car 
it terre ct la merysoiitmStees de fai;:onqn'il 
piiruitevidenuneiitque e'est un pay* inond^, 
diiquel vn ne voit plus que les ^minences 
el les tcrrcs elcv^cs, ct dont les terrea plua 
basse« sont cacln^es par les eaux ; aussi cette 
mer nVst - elle pas profonde comme les 
autrcs, ct lcs ilc* innombrahle.^ qu^on y 
Irouve , ne sont presque loutes que dcs 
monlagnes. 

Si Ton esainine maintcnant toules ccs 
nicrsen particuliert « comniencer au dctioil 
de la rner de C-or6e vers celle de la ChiTie, 
oii nous en eliona demeures » on trouvera 
que cetto mcr de la Chinc forme dtins sa 
partie seplenUionale un golfc furl profond, 
qui commence a Tile Fungma , cl se terjnine 
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a la frontifere dc U province dc Pckin , | 
une dutance d^ciiTiron 45 ou 5o licucA de 
cetle capitale de Venipire cliinois. Ce golfe^ 
dans sa parlic \a plu3 interieurc ct la plua 
clroite, s*apjX'lle Ic goife He Changi : il cat 
txea-probable que cc golfe de Cliangi cl une 
partie de cette iiier do la Cliitie ont ^t^ 
fonuecs par i'Oc<5aji ^ qui a inondd tout le 
pUl IMiya de ce Lontinetit ^ dont il ne reate 
que les terres lea plus eleveea , qui dont lea 
Slcd dont noud avons parlc. Unna ccttc partic 
m^ridionalo aont les golfes d« Tunquin etd« 
&iam , aupreik dcsqueb esl la preatiu^ile do 
Malaic , form^c par unc longue chaino Ae 
uiunUgue» , donl \-.\. direction e^t dn nonl 
&a aud , ct lcs ilcs Andamons, qui sonl une 
autre cluiine dc montagnes dans la ni^nw 
dlrection ^ et qui ne pnromflcnt etre qu*une 
auite Aki inoiitagnes de Sunialra. 

1^'Oc^an fait enstiite un graud golfc qu^otl 
Jtppcllc lc golfe de Bengaie^ Aans lf?quel on 
pcul remarqut-r qiie \^ tcrres d(^ la prcs* 
qu^ilc do rinde Ibnt unc rourbo conniv» 
Tcni roricnt» a peu pr^ coiniuo le ^nuid 
golfe du coiitinent orienUl ; ce qui scniblo 
iLiiti&i avoir ^i^ produit par lc m^me mou- 
vcmentdc: fOc^^ d'oncnl en o-xidcnl. Ccst 
dana ccltc prc5^u'Uc quc soat lca mouUgnca 
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Ac Gales , qui ont ime direction do nord au 
Bud jusqu^au cap de Comorin ; il semblp que 
Pilc de Ccylan en ait ct^ aeparce , et qu'ellc 
ait fait aulrefois parlie de ce coutinenl Le* 
Maldivfs ne sont qu'iine aulre cliaine de 
monlagnes dont la direction esl encore la 
mSmCt c^est-a-dire , du nord au eud ; apres 
Ccla cat lamertVArabie quiest un tres-grand 
golfe , duquel partent qiiatre bras qni 
«Vtcuclcnt dans le^ terres , lcs dciix plus 
ICrand^ du crhte de Toccident, et lea deux 
pliis pellta du c6le de rorient : le premier 
de cea bras du c6t6 de rorient est !c pelit 
golfe dc Cambaie , qui n'a gu^re quc 5o a 
60 lieue» de profondeurj et qui rei;oit deux 
xivi6resas9ezconaiderables,9avoir;lcfleuve 
[^flpti ct la rivicre de Baroclie , que Pietro 
^dMla Valle appelle le M(?hi : ]c secontl bras 
!ra rorient est cel endroit fameux pivr la 
VJtosse et la hanteur des mareea , qui y sont 
pliia grandes qu'en aucun lieu dn monde; 
en sorte quo ce bras ou ce petil golfe tout 
enlior n'est qu^une terre , tantot couverle 
par le flus , ct tantot d^icouvertepar le reflus 
qui sVtend a plus de cinquante lieut*s- H 
tombe dans cet endroit plustcurs granda 
fleuvea , tcls quc Tlndus , lc Padar , clc. ^ 
[ui ont amcnc une grande qiiantile dc tcrre 
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4C ^ fem k Wun «tnboacliaTes ; ce qvi 
« p» «levr le tcrTmin du golfe , dont 
«st u doQce , qnc la maree s^etend 
dk»tuiCf cxtremciDrat grande. Le 
fans dtt folfc Anbiqoe verv Toc- 
csdkttt ea it pjUt IVmque, qui a plofl de 
Anu. mts cinquuite lieara d*etendue daiia 
ks terres * et le xcond cst la mer Rouge , 
qui «« pltts de six centa qoatre-Wngt, ea 
cumptant depais rile de Socotcv^ On doit 
Tcieavder ce» deux bns comme deiix mera 
medtlernuiee:» . en ks pmunt au^ela des 
detiuiH iTOnnm et de Babehnandcl ; et 
quLWiuVlW so*ent loutes deux aujett» a un 
jCTwd fiux et ledux. et qu>lks participent 
l^r cvHwquent aux mouTnnem de IX>rean , 
e'i^t pKiwe quVlW ne M.^nt pas eloigu^ de 
VcquAtcur « ou lc miHivcment des mon^ 
r»t bcttUi^oup phk» grand que dans lcs autres 
vlmutb* ct que d^^aiUeur» elWs sont toutca 
ik'U\ turt toii^cuc^ ^l furt ctroites : Ic mou- 
vetneut iit% nuurcx^ cst beaucoup pltis violent 
«laus U lucr RiHi^ quedans Ic golfe Persique, 
pan<t« quc U mcr Rou^ qui est pres de 
tn»U tuis plus longue et prcsque aussi ^lroite 
que lc golfe IVruque , ne T«xt)it aucim 
tleuve ,do»t Ic muuTcment puissc s^oppoaer 
4 oclui du Aux i au licv quc le golfe Fersique 
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en TCQoil dc trca-conaidembiea ft aon txlre- 
jnit^ l^ plua avancce dans les terres. li 
paroiticiassez viiiibk^meiUquelamerRouge 
a clc rorm^c par uue irruption dc rOccaa 
dcns lcslerrcajCiir ai on e:^miuclc gLienient 
des terres au dessua et au dessous dc Vouver- 
turc qiii Jiii eert de padsage, oii vcrra que 
cepassagc n'cat qu^unc coupure, et que de 
*un el dc rautre c6t^ dt ce passage , lea 
c6tc9 suivent uue direction droite ct sur 
la rafnitt lignc , la cotc d'Arabic depui^ lo 
cap Rozalgitlc jusqu^au cap Fartaque ^tant 
iana Iji raeuiedirccliunquclacote d'Afrique, 
depoiji le CLip dc Guatdafu jusquVti cap 
dc Sands. 

A Vejtlreuiite de la nier Rougc eat celle 
fan]CUAelanguedeterrequ'ouappelIer/WiM& 
deSuez^ qui lait unc barrierc aux eaux de 
la juer Roiigc el enipctlie la coniniunication 
deaincr^iOn a^Tidansle discoursprec^dent 
les rintions qui peuvenl iiuro croirc quc la 
mcr Rougc csl piiij* clevee que la M^diler- 
riui6e, et que si Tun eoupoit rislhme de 
Sijoz, il ^jourroit &'en suivre uiic inondation 
ct un^ augiucntation dc la Mediterr^nec ^ 
]iouj*a]ouU.'i'uns acc que nou» avotisdit^que 
quand iiiOnie on ne voudi-oit paa eonveuir 
quc Itt luer Rougc ful plud clevcc que la 




lia T H E O R I E 

Medilerran^e, on iic pourra paa nier qtt'3 
n'y«iiaucim Qusl et retluxclans cctt^^parlie 
dc la M^lerrance YOuLne itea bouLlir^ du 
Vii^ el quVu contraire il y u danit lu mer 
Rougc aii fliix et reflux ti-ua-conaid^rable 
cl qui ticvc lcs ejiujt dc pluaicura picdd ; 
ce qm aeul auSIroiL potir taire pcUiM-r uncs 
grande quantite d'cau dans Ja mer M^diter- 
jnii^e,»! rjtitlune ^toit ron]pu< D^uilleun^ 
J10U5 avom uji exemplc cil^ a ce ^ujet par 
VoreniuAt qui prouve quc lcs mcrs oc sout 
pa3 «^galemcnt ^lev^ea dans toutca leurB 
partieiL Voici ce qu'U en dit page loo de 
de suG^ograpIue : Ot^ntis Gtrmanicm ^ ^ui 
es£ j^iLinUci pant , iatcr Frisiam ct HoUan- 
diam xc pfftmJens , ^(^it ainum qui , H»i 
parvus $it rtMp&ctu c^lebrtum ninmim mariM , 
iainm et ipf^ diciiur mare^ aluit^ue Hol' 
iamtit£ empoham celvberrimum ^ ^tnstti^ 
ttatfuim* Non procul inde abcst tacus Hart^ 
wwmis , qui ctiam marc Harlcmeme diritun 
Httjus aUitiido non est minor aititudine Ainui 
itliu* Befgiri , ifuem diximus , ct mUtit ramum 
4>d urbem i^idam ^ ubi ia fanas Jbssas dipa" 
ricaiur. Qucniam ita^ue ncc lacuj hic^ nt^uc 
JVHU ii(e f Hvtiamtici marxM imauiant adjo' 
9§ntes agrc* (d^ naturati conj/Htulionc toquory 
Bcn uhi Ump€$iat»bu$ urgmiur^ prvptcr ^ua$ 
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agg6Pes ihcti sunt ), patet uide ^uod non sinC 
okiores quam agri Iioliandi<p. j4t verA 
Oceanum Germanicum esse altiorcm ^u^n% 
^rms f^ce experti mnt LeidenseA , cum 
Busc^pissent fossam seu alveum fx urbe sua 
4zd Oceani Gsrmanici Uttora-^ prope Cattcnim 
ffi^wn perdacere {distantia est duomm mii- 
iiaritim )^ ut ^ rccepto per aiveutn iutnc mari , 
possent navigationcm instiiuere in Ocearmm 
G^jrm£xnicum , et hinc in varias TV/tbe regiones^ 
f^erum emmi^ro cum magnam jarn trlyci 
partem perfecissent y (fcsistere coactt sunt ^ qao- 
niam tiim dcmiim perobservaiionemcognitum 
€H Oceani Germanici aquam esse atiiorem 
giiam agrum inter Leidam et littus Oceitni 
Uiiusi unde loctis ille^ uhi fodere desierunt , 
l^tciV^Het mallc Gat Occanus itaque Ger- 
ma/ticus est aliquantitnt altior qnatn sinas itle 
HoUandicus , *tc. 

Am&i on peut croire que la racr Rougc eat 
pliift lifiifte <iue la WMileriaii^e , coiinnc la 
raer JAHemEigne est plus haute que la mer 
de Hoilamte. Qutlques anciens auteurs , 
coimno Ht^rodote el Hiotlore de Sicile , 
,jiar1ent friui canal cle communicalion du 
NileldelaMediterran^e aveclanierRouge, 
et en dcrnicr licu M, Delisle a donn^ une 
carlc cu lyo^jdaos laqucUc ilamurqu^ un 
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«K y^.^ ^BLil ju^ dcYoir^re ime partie 
it oc-JsA fu £usOil uitzvfou cette coiumu-^ 
Bia.:^.^ dtt Xil ATvc la vcr Rouge. ( Voyes 

k tnauMBe putie <hi livre qui a puur 
CiMwrfc— flf 4ir ramcim Mande ^ 
<B i^^T** oa tiouTe le m^me aen- 
aiaDfinC. ifi ii T ea dtt, (f4^»ra fiiotlore de 
SBJiiir « <gw oe hit Ncco * n>i <f £f^~pte , qui 
nfODW.i of cwlI ; que Uhriiis , roi dc 
l^Vr^tf . ^ iNKaua . et qoe Ptotemee^ JI 
ir^-iiK^x <c 4f ixtkiiuiit ia&qu'k U viUe 
i.Kvitab^-< . t^d W Uk£Mt ouTTir et femtev 
wk-o, ^u. -j. <u 4^vi: ceMMB. ^iuu que jo pr^ 
3(*iof ^^"v-vtr 31^1 *:«> uits, K suiA oblige 
^~L\vA'C ^UL^ attc pLjvueiciil douteux; et 
9l- 'j>: 3iiu> ^^ 3w U \.^:nrtMv ei k hauteur 
^-^ iikirw^ .ao& A icaerR.ojieneseseraicDt 
^ 3JkXtr>»i.^tzttrti: it-x.>&EUiuquf«» aux t-aux 
^ %-v <:i2r^. u iw 7rtM&i(' quAU luoiuj il 
«.^:v^\ ^rj. ii jcrtth»^ piwuitions pour 
KX^v^ABt^r ^^ eiAUX, ^^kX^r k^ inomljitiotis , 
Tt K-<ic<.i.'<h{> oe M.'^a |v^t «ratrett^uiriT c«im1 
ctt ^^u <ut <Ai;s^ k'^ td^omu» qui npufi 
^tf<ut ^wc I.V civkii X i:ic cutiepiu et arlievo, 
LK^ iN^^awrt {\jb»>\l di Uaiv^etkaTt^ti^es 
\H\vfc fwWtid cit Br\uui>'i^ au)ourtl'liui 
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Bont peut-^tre tout ce qui en a jamzus 
ele iait On a donn^ a ce bras de rOc^an le 
nom de mer Rouge , parce qii'eUe a en effet 
cette couleur dans tous lea endroita oii il 
se Irouve des madr^pores sur 8on fond< 
Voici ce qui est rapporte dana V Histoire g^n^ 
mle-des ^oyages^tome I^pages jg8 et i^^, 
<i Avant que dc quilter la mer Rouge , 
D. Jean examina quelles peuventavoir et6 
les raiaons qui ont fait donner ce nom au 
golCe Arabique par les ancicns ; et Bi cctto 
mer est en efTet diffcrentc des aulres par la 
couleur , il observa quc Pline rapporto 
plusieurs sentimena sur 1'origine de ce nom ; 
les uns le font venir d'un roi nomm^ 
Erythros , qui regna dana ccs cantons , et 
dont le nom en grec signifie rouge; d'autre3 
se sont imagin^ que la r^flexion du soleil 
produit une couleur rougeatre sur la sur- 
facc de l*eau ; et d'autres que Teau du golfe 
a naturcUement cette coulcur. Les portugais 
qui avoicnt deja fait plusieurs voyagcs a 
rentr^ des delroils ,, assuroient que touto 
la cote d*Arabie ^tant fort rougc , le sable ct 
la poussiere qui a^cn detacjioient, et que le 
vent poussoit dans ]a mcr , teignoient les 
eaux de la meme coulcur. 

jft D. Jean qui, pour verificr ces oplnionsj 
ToMB II, K 
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necempoinl jour cliiuit (Icpuiagon depa; 
de Soctrfom, dohscrvcr U tialuri^ tla IVau 
rt Ic9 qualites dcs cot» ttuqiui Suc2, n«sure 
que loiu dVtrc nalurclIcmciU rougc» Teau 
e7»t <)r In cotiWuT ilcs autre& mcrs , el qnc 
lc Mblc ou k pou^icrv nnyanl rini de 
rouge noii pltis, no doiincul point cctto 
triutc ai^caii dugolfc.Lalerrc^sur !c* dcux 
cAlcs f »t g^n^ndetm-rtt bruiie , ct noire 
nifiine en quelquca endroiu ; dans d^autres 
Jicttx cllc C3t bknclie : cc utsi quVu-iidi 
dc Suaquen , c*c*l-n-t1ire , sur dci rAtcs o{i 
Iesporttigw»n'AVoieiitpointcncorcp<n<itri, 
qu^il vit en cllcl Irob monlji^ea Fayt^o» de 
roii^c , cncijrc cloirnl-clles Jiin vov fort 
ilur, ct le pa)'^ voUin «5toit de U coulcur 
ordinnire. 

» la v<^rilr donr est quc ccllr mer , 
dopuis rentr^- ju&qii^aii fund du gc^lfp, est 
pai^loia de la luJinc couleur; cc qu'j| cst 
brile dc *e demonlrcr fc «oi-m^rae en put- 
lumt tlc re«H ji rli«f|ne licu ; mnis il faut 
CVouetfiUfMi quc dam qtirlques endrnils cMc 
|iar(>it n>u}!c |tAr acritlent, cl diins d*aulrca 
Trrle et l>Urr<5lic : voiei rexptioition ih cc 
ptK-^noniLtio Dcpaisf^unquen jiisqu'« KotiHir, 
cVsl-A-dirc , prnd^inl respiee dc iS6 liciic^» 
Ia incr c»t n^iuplic! dc bancA ct de rcx^licra 
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de curaiL Oii lcur donnc ce; iiom , parce qae 

lcur forme ei leuT couleur les rendent u 

aemblables aii cora.Jl y qa'il lant anc ccrlaine 

hitbilf^ti^ pnur ne paa s*y IroniptT ; ila 

croi3&entcoinmcdeBarbre9,otleursbranches 

prcnnent la icirjuc de ccllcs clu corail^ ori 

en distiiigiie cieux soites , rnne blanche et 

rautrv forl roiigp ; ils sont couverts en 

phutcurs cndroits crunc eapece de goiimic 

ou dc gluc vcrtc , ct da.n6 d'a«lrcs licu*.^ 

oranfre foncd. Or , Teau de cette iuer etant 

plus cl*irc ct plu3 transpnmilc quuucune 

antrc can du inoiidc, tlc sorlcquVi 20 bmsHCs 

de profoTidcnr rccil pcn^tre jusqu^au l\jnd , 

Siir-tout dcpuis Suaquen jusqu^a restr^mitfi 

dii golfe, il arrivc cpi^elle paroU picnih-c Ja 

couleur des choscs quVlle couvre ; par 

excjuple , lorsque lca rocs soiil comme 

enduit& dc glue vertc ^ Tcau qui paase par 

«leftsus, paroJt criui vert plua fonc^ que lcs 

rocs meraes , et lorsque lc fond est unicjue- 

mcnt dcsablc,rcauparoitblanchc5 dcmeinc 

lomqijc leb ruc» sont de curiiilj cbins le seuA 

quo y^i donnS a ce lepme , et que Ja gla« 

qui ]C6 cn^-ironnc, est ronge ou mugcAtrci 

IVau se teint , ou plut^t neniblc se tcindrc 

m rouge ; ainsi , coniine Ics rocs di? ccUc 

Vulcur sont plu^ frequcud que lcs blancd 

K 1 
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cl k^s ■vcrls , DojD Jcan conclat qU'on a dd 
dornier au golfc Arabiquc le nom dc n^r 
Roifge pliilot (jue celui de mer P^erte ou 
£ianc/iei il a^applaudit de celle dccouverle 
avcc trautout plua de raison , que la m^tbodo 
|)ar laquellt il sVii eLoit a.s5ure, iie pouvuit 
Ini laisGcr aucun doute. II faisoit aniarrer 
une ilulQ coiitre les ruca daua lca licus f|ui 
ii'avoicnt poiuL oascz dc profondeur paur 
permcttre aux vaisi^eaux d^approchcr , et 
souvent lca iiialclots pouvoient eiecutcr se» 
ordrcfi a kur aisc , tjans a.voLr la mci' plua 
liaul quc reilomac k p]ua d*uue detni-Iieue 
des roes; la plus grantle pirLie des pieirea 
ou dea caillouic qu^iU cti llroient, daii±i lcs 
lieux ou rcu.u paroissOLt i'ougc,avoieiit aus^i 
celte coulcur ; daus IVau qui paroi^soit 
verte, les pierres eloicut vcitea , et si Tcau 
paruissuit biunclie, le fond etoit dun &able 
blanc , oii Tuu uapcrcevoit point dVutre 
ni^laiige 3>- 

IX^^iuls 1'cnti^e de lii mer Rouge au cap 
GiiarLlufii , jujtcju a la poiuLe de rAfrique au 
cap dc Bonne-Esp6rancc j TOccan a uno 
dii-ection a.^Hcz ^gole, cL il nc IVnmc aucun 
golfc couslderable dam rint(^ricur des lerres ; 
il y a aculemcut imccapccc dVnfonceuiont 
k lu culc de Mt^Uude, qu^on pourroil icgoidcr 
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roninip faisanl partic d^un granil golfe , si ^ 
]'ilo de MadH^ascar ^luit r^uiiie ii ]a Lerre 
Terme ; il est vroi quc ccflc ile, qitotquc 
*cparce\)ar]c largedi^lroitde MuziLinbtquc t 
parolL ;ivoir appiirtejiu rtutiefuis au cojili- 
nent, car ii y a dca s;iblt's fort liauts el 
<l'ujic vaslc clcnduc dans cc dc^lroit, sur- 
loul du cAt^ dt Madiigascar; cc qiii rest« 
de passnge Qljsolumciit lit^re dans ce di^truit, 
n\'st pas forl considc^rablc, 

En reiiionlaut lii colc occidentale dc TA- 
frique , dcpuU le cap dc Bonne-Esperance 
jusqu^au cap Negro , lcs terrcasontdroitca 
Ct ditns hi meiite dircctlon , el il sctnblc qno 
toiHe ocltc lungue c6fe iie soit qu^uiie suite 
de tnotili^nc!! ; cVat au moins un pay» ^lcv6 
qtii nc produit, dans une ^tcndue dc plua 
iIp 5oo lipora, aucune rivi^re coiisidcrablc , 
ji 1'exccplion d'une ou deu:c , dont on n'a 
reconnu que rcnibonchurc ; raais au-dela du 
cap N^gro , la cLite fail une courlje dans lcft 
terres qui , diins toule rdtendue dc celto 
courfoe,pat^i^£ent ctrc un pays plufl bas quo 
lc restc de rAfiique, et qui eat arroac dc 
plu&iears neuvca , dont les plus gnimls soiit 
lc Coanaa cl lcZaire. On comple dciniis lo 
cap Ncgi-o jusqu^au aip Gonsalvcz vingt- 
qoutre cinbouchurca de rivieres , touici 

K 3 
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t-ouaLd^mbks , cl Tofipjicc contenu pntreces 
dnix c*i\>5 , osl frenvirou 4ao licucs , cn sm- 
vaiil lcs t:oU's. Oa peut rrolre que rQrt-an 
« un pta gagnd sur ces U'rm lxi>^i^«*» de 
yAfriquc > non paa par son monvemcnt 
nalurtrl d'oiicnt en ocridfnt, qni cat cliiiia 
une direulion conlraiiv a ccilc qu'eti^rroit 
rcliet <iont il est qucfltion , umia seulenicnt 
parcc que ces tcrrcs ctaiit plLi5 bos^cd que 
toutcs lc5 nulres , il lcs aura »iiriiioiilees cl 
niiiiccs presque ShIii» eflort, Un cap Gon- 
salvcx *m cup dc» T ruis-i'Miiilen , lOccau 
forme un gulfe fort ouvcrl , qui nV ricn ile 
remorquahle , tiinon un cnp furt nvanc^ et 
siln6 H pcu prc?i clfins^lc inilirii «le rcLrndiio 
dcM ci^tc* qui i"onucut ec ^oirr; (in riip|H-llc 
le cap /•omtcaa. 11 y a itirs!*i troi» ili s daii5 
la i>artio la pluA nirriiUonale dr ce ^olfe» 
qui aont !es iirs rVrnJUitlpu, du Prinrc el 
dc Sinnt''J1joni»*i ; ccs ilc» ptfri>i»s(-nt cti^ 
Ixi cuutimtatitm d'niie clinuic dc uiunlngue» 
Aitut^c cnlrc Rio dd Rcy el lc llcnvc Jainocr. 
Du cap dt?* Tn»in-Pi»iulc3 nu cjip Pnlmns, 
rtVean rcntre uu pru duna lcs lerrefl , tt 
du cap FaUua^ou cap Ta^rin , iln^yanen 
dr rrniArquable dait-H 1e ^i^bcin^-iit ilen lcrifaj 
miiA aupr^ du cap Tajirin , tXV^nn rnit un 
tr*«-pctil golfc dftQ» lca tcrrea dc Sierrt' 



DE LA TERRE. i5i 

Liotia, cLi>lus liaiLt, iin autrc cocorc plai 
pclU, oii Eiont lcs Uls Biaaga^ j ensiiitc un 
(rouve le cap VtrE ^ qin e*it lurt arancd tlam 
Li iner, et cloiil il paroil quo les iks (lu 
nii^mc noin nc sont quc la contmuatLon > 
ou, fii Ton r€ut, celle lIu cap Bianc, qui 
^at une Xerrc i^kviie , eucoi-o plns conside- 
rable et plua avaifccee que ccUe <lu cap Vcrl* 
On ti^ouve enAuUe )a cdle mcntdgnr^use et 
fi^hf* , quicominence au cap Blauc et fitiit au 
cap Ba)Jt<lor ; lcs ilc3 Cunarlcs paroi^5Cut ctre 
uuc cuutiiniHlLun <lc cc^ nionljtgnes ; cnCuy 
©nlre lc6 terroarte PorttigaIeUlel'^frique, 
rOccAU inii lui gollc fort ouvcrt, au milLcu 
{luqiiel cst Ic^ rameux tletroit tle Gihraltar, 
par lcquci rOccnn cuule dans la Mcditer- 
VJincts avcc uue granilt; lapiditc. Ceitc mer 
sVltmtl aprc^ Je goo IleueSy dans rintcrieur 
<le9 terrca, ct elle a pUisieurs clioses remai'- 
qiiablcti ; premiercmcnt cllc ne participc pas 
<runc miLuicrc 5en^iblc au muuvcmeuL <Ie 
llux et de rclliix^ et il n'y a que tlans 1» 
golfe tle Veuli>e oii cUe ae retr^it beaucoup , 
tjue cc mouveiucul ae Tait dentir ; on prctcmt 
an*}si s^i-frc iipen^u tle quelque petit idouvl^ 
ment a Mar^eLlle el a la ci^te <le Tri[Kj|i ; 
en^con<l licu, clle conticntdcgraTuiesUcaj 
ccUedc Sicilcjcelles dc S.irdiiigne, ilc Corsc^ 

Jv 4 
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de Chypre, de Majorquc j ctc., ct Tunc dea 
plus grandcs preaqu^ilcfl du mondc , qui est 
ntalie ; elle a aussi un archipel , ou philot 
c'est de cct archipel de iiotrc nier Medi- 
tcrran^, que lcs aulrca ajiiaa d'ilcs ont 
einprunle ce nom j mais cet archipol de la 
Mcditerran<^c me paroit npparlemr plutot 
h !a mcr Noiro, etil scmblerqiie ce pays 
de Ja Grece ait ei6 cn parUe noyc par lea 
eaiix surabondantes dc la nier Noire, qui 
cotilent clatis la mer de Marmura, et de-la 
daus hi mcr Meditcrrande. 

Jc sais bien que quclqiics gcna onl pre- 
tendii qu'ii y avoil dans Je dctroit de Gibrahar 
lin doubic courant ; l'un supcricur qui por- 
toit IVuu (ie rOcean iJans la Mediteri^anee i 
rt Taulre infericiir , dunl IVtret , discnt-ils , 
csl ronlnureimaiscetle opinion cst cvidera- 
nient Tausse et contraii^e aux lois de Thy- 
dm,slalicpu\ On a dit de mcine que dana 
pliistoiirs nutn*s endroils il y avoil de crs 
cuuriuis jidViieui^Sf donl Jn dircclion eloit 
(ippiwtViei llcdueuunint.supcrieiir,coninic 
«liuis I.' Uosphore , dans le delix^it du 
Suiid , * !r ; el Marsilli rapporte niemc cW 
e\]H*rieti(r'4 f|ui onl c'*le iiiitea clan* le Hos- 
phon* et qui pnmvent ee fail : mais il y 
II f^iMudo upiKinnce quc les cxjwriciicc** onl 
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[-^li mal faitcs, puisiiuc li t^husc cst impos- 
Aible, et quVlle rt-pngiTe a touti-s les nDlions 
|ue I'on a sur Je moaveiuent des eaus, 
U^aillcurftOrcaves, dau3SiiP\rainido^-apliic, 
pa^s lot c/ ioE, prouYC par des expr rioTicea 
bi^n fa.ite«, qu'i) n*y a dans le Bospliore 
aucun romunl infciicur donl la direfrlioii 
«oit opposee uu coiirnnt snp^rieur. Ce c[ui a 
pu trompcr Mai-stlli cl les autres , c'e9t que 
dftns ic Bosphoro, conime d,im le tl^troit de 
Gibrallar el ctans lous les Hcuyea qiii coulcnl 
aver quelqijc mpidite , il y n un renions 
considenible It^ I^^ng dca riva^es ^ ilont la 
dtrecLion csl orclinairenienl tliflercule, ct 
quclqucfoij contiuirc a cclle du courant 
priiuipal des enux. 

Ccpcudanl j ai recu depuis des inforrua- 
tions qui scniblcnt prouver qu^il ac tjoiivQ 
dAiiH la incr dea endroits ou les cuux ont 
«u courant inferiear oppos^, ct dana une 
dircctioti cunli"aire au uioiivcment dii cou- 
rjml supiirjeur, el que rrl effel peul ineme 
^e d^montrer dans de cerLaiiies pln|;o» de 
}a mcr. Ijc» plus precise^ sont cellca quc 
H. IJrslandes f habile navig.iteur , a eu hi 
boiUe de lue coiumuniquer par ses lcttrea 
dcs 6 dcccmbrc 1770 ct 5 uovcmhrc i775, 
doBt voici l^extrait ; 
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^et qu'a Jc cciioiiies piofoiidcui^a , lcs cou- 
raits reinonLoient en cics^ious avec aii mtAua 
aaUinide vilesse quils deacencfoientea cJessus* 
» Voici comnie je me suJs aasure <lc ia 
haulcur de cca diUcrcna couram. EUmt 
monllle par Jiuit brusscs cVeau , la mer 
c^ttrcincrDcat claire, jai atUiclie uit plotnb 
dc fifnle livrcs au bont d^ane ligne : aenvi- 
Ton deux brflsses de ce ploiub, j'ai iuis ime 
servitite liee a la lignc par im deses coiiis, 
lais^^tint tomber lc pLomb dans Tcaui aussi- 
t<Jt que Iu servieite y enlroit, elle prcuoit 
iix tlircclion du preniiercouranlj continuant 
i robscrvcr, jc la faiaoJadcsccndrej d'abord 
iu'apcrcevois que le couninL n^agissoit 
ploa , )'arrelois; puur lors elle floLtoIt iadif- 
fcremmcnt aulourdcla lignc. 11 yavoit donc 
dani cel endruil iulemiption de oours. 
Insuite batsmnt inaiserviettc a un pied plus 
105, cUo prcnoil unc direction contraire k 
CcHc quVlle avoit anparjr\'ant. ALirquant Iw 
ligtic a la surface de reau , il y avoil troia 
'brJLsscadedistauccalaaervicltCjd^ou j'aicon- 
clu, ^prcs dil1^ren»ejianicnSf c|ue »ur lcs Luit 
brasscs dVau , il y en avoit Irois qiu con- 
roicnt siir \c nord-nord-ouest, et ciuq t^u 
scna coutrairt" siir le sud-sud-rst. 
. » Reilvi^nt resi»cricncc le iii^uiejcur, 
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jUiqniciJiqTianlc biusscs, <^laia ak tli^^tancd 
dc *ix h scp\ Itcucs (lc lexTv , j*jn ct<; sirrpris 
flctmuvorlA roIoniK' ilV-itii ctmrant sur 1a 
iDcr, pliis profoiitio a nujion dc la Imtilcur 
dnfoml :9i]TC]nqiiEintcbra^ca,jVnaieslim6 
df*<Tnirrr rnpiinrcdans laprenjitrc dircclion: 
te plietioiiLcm* ii'u pas tii Ufu pcndant dcux 
woij cl ((trii qiic j^ai ^lc sur ccttc rotc, inais 
Itirn h pra prts an mols rn diQl^rens tcius. 
Dana U*5 inlfrnipiiotis, k marce dtsccndoit 
rn lotal A:iu^ li^^nlfc (lcGuin^c. 

> Cctlc tlivision ilt^ couiaiia mc Gt naitre 
rid6c dVnc nmchinc , qui , coul^c jusqu*du 
conmnl inrdrirur, prfsenlanl une gnnde 
•urfarc, aurttit rntmlii^ mnn ii;iTirr ronlre 
Ir^countns Rup^rleiini; jVn fi* IVimnTeea 
|>rdt Huriin cnTiot^Hjf par^"inA A ftir^^m- 
librc ciitrr IVtTcl dc U inAr^ »u|i^ricorc^ 
joinl k Vvttci dit vrnl *nr lc canot , cl rcffet 
dc la m«pcc infcrictiTc *ur la niacliinc> Ijn 
tnuycnA luc innnqurrmt putir fatn' tlc plu.i 
gninilc* tcntnliTc». VoiJi, Munsiriir, un fut 
^ridemmirnt vmi, cl que tous lca niivij^a- 
Irura , qui ttnt Hi dam rcs cliintb, pcnvcut 
TdUs cohHrnicr. 

j» 3c pcnj^ quclc» vcntisont pour bf^an- 
coup tiftn» Irt raiiftta g^irAlca de rca cflcls ^ 
Wm fjuc Iri llcuvcs qui sc tlccbiirgnil dana 
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la mej le long cle ccHe cote , charroyanl imo 
grande ciuaiiUt<3 de terre cluns le golft; do 
Giiinee ; cnfin, lc fond de cette parlie qui 
obligej par sa peiilej la mar^e de reLrogra— 
der , lor&que Teau , ^lant parvenue a im 
certaln nlTeau , sg trouve prcsaec par la 
c^iiantiLe nouTelle qui la cliarge sans ecsse ^ 
pendaiil qne les veiiU agbsent en sens €on- 
traii^c sur la sui^face, la conlraiiit en parlie 
de conserver son coura ordinaire. Cela me 
paroit d'autant plus probable que la mer 
enlre de tous' coles dam ce fiolfe, ct n'ea 
sort quc par dc;« rcvolution^ qui dont fort 
Tare8- La lune n;i aucune p.irt apparcnte 
dans ceeifCela arriTanLindifli^reuiiucut dan» 
tOQS Ae5 quarLJers. 

» fai eu ocvaiiioti de nie convaiiicre Je 
plufl en plus que la seule pressiou cle rcau 
ptirvenucaaon nivcuu, jointc a rinclinaLsou 
nt-ccasaire du fijiiil, sonl le» seulesel uuiquca. 
causes qui produisenL ce phtnom^ne. J^ai 
cprouvc que cca couraiis ii'oiit lieu quVi 
Tuidon de 1a pcnte plus ou moins rapidc du 
rivii^e, et j'ai luut lieu de croire qu^ila nc se 
fuTit sentir qu'a clouze ou quin^c lieuea au 
largc , qui csl rcloigncraent lc plos gmnd le 
long de la cote d'AngoIe, oii Ton puissc se 
proinettre avoii: fond. - . Quoiquc saiii moyeii 
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hfiir^, a «ntin , par la disUince f)es poinl^ 
fc Iqoj; dc Ia TtTrc i>, 

Ccs ubscrvnliom rf« M, DciUndet* iiie 
|Mn>uscntd6cisiv<», et j'ysoiucmavoc plai- 
flir ; ic nc pnia niimc ■AaMcx lc irjiicmct dc 
noiis ftvoir (K'n»mi»n'i «jur iiH"» idecs siir ce 
Biijet nVtoicnt juates ijue pnnr lc gt^-iit-i^a] , 
mtiia quc dans cpielqucH oirconstQnccs « cUcs 
BoiiiTioiciit dea cxccpliona. Ccpenduiil il nVrt 
e&i piis mnins ccrlnin qnc IW^au i*r*J ouvert 
1« porl*? du tU'in*il Jl' GibralUir, r-t i|ua piir 
conscqm^iit ron iic pcut doutcr que la mer 
AledikTrrtute n*aUenin^nic lcina prU une 
graiidc augincntalion j par rcniption di3 
]'Occan. J^ni appuyti ccllc opinion , uun scii- 
Jcmcut stir lc ci^ttrniiidcfi' eaux de rOcc^ii 
t\ni\a In Mcdilpnraii^ , luaiit encore sar U 
n^itNTC dii lcrmin ct Li corresfiondance dca 
niinirs amchr?* dc trn-c, ilcs dcnv cAl^a dii 
d*''tn»it j cc qni n ctr rcmnrqne pnr plusirur^ 
nftvi^atcim instinaitfl, « IVirniplion qni n 
lurm^ iii MeiLtcrninec <-st vLtiblc cl evi- 
detitrf fliit!ai qtir c<-ll« d<* Iii mcT Noirr , 
par le d^Uoit dejt Dardjiiiellcs, oii Ic couiaiit 
rst toujoijrs trcs-violcnt , ct lca iinglc» nailw 
Jnns ct rcntrAi s dtv rlrui InJrd» , tr^^inu:** 
9wt» , timi quti U rcttsciubknce dcs cuuchei 

dd 
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flfi mfttier^s qui sunt les Tnemes iles deuK 

Ao resle , ridde dc M. Deskiidea , qai 
considerc la nier enlre rAfrique etrAin^ 
rique , comnie uo graiid fleuve doal le coura 
est (lirige vera lo nord-ouest , s'uc(:orde 
pHrfflilemeiLt ttvec Ce que j^at ^tabli sur le 
nioavement desertux, vejiaiit tlupoleaus- 
ImK en plus grande quAntite que du pole 
boreul. 

Parcourons raainlenanl toutes lea c6tea 

du nouveau continent, et commencjOns par 

le pcinl du cap Holdvritli-Hope, situ6 au 

^S^diSgreiatitude norc!iC*est la terre la plus 

septentrionale qu^ Ton coimolsse d^ms le 

nouvcau Groenland ; cUe n'cst ^loign^e du 

cnp iKJrd de Ldponie , que d'environ 160 

ou 180 lieues. De ce cap on peut suivrela 

cote dii Groenlund , jusquW ccrclc polaire ^ 

Vn, 1'Ocean forme mi largc d^tioit cntre 

1'Ifllande et les lerres du Groenlaud. On pr^ 

lend que ce pays , voi^in de rislande , n^est 

pa» Tancicn Groeuland que lea dauoia pos- 

B^oient autrefois, comme province d^pen- 

dante dc leur royauracp II y avoit datis cet 



(1) ri^sgmriU d*uae lettre ^crito k M- cl« BuiTor], 
ToilE II. h 



i6t THEORIK 

uicien GrDcnland drs pt-uplci polir^ vt 
chreliiTis , des ev^qiies , tlos ^gllsca , de» 
viik-a conaiilcrablca par kur commercc; k» 
danois y alloient niissi souveut et ausBi aui^ 
ment que lea espagnols pourroient aller aiix 
Crtnarics. U «islc cncorc, k cc qa'on asaiire, 
dss lilres el dcs oii:lonimTice.H pour Ifa allairea 
de ce pays , el toul ceU n'est pas bien ancien j 
L-cpetiddnt,saii£ qu*on puisse devincr com- 
nicnL ni pourquoi ce pays est absolumeni 
perdu j Von u*a. trauv^ daiia le nuuveau 
GrocnUiid aucun imtice de tout ce que nouii 
Tcnons dc rapportcn Lcs peuples y aonl 
sauvages , il n'y a aucun vesligc d*edifices, 
pfts un inot do leur lan^ue qui msenible 
ii hi Unguc dnnoise; cutin, ricn qui piuaso 
faii*c juger que c'cal le mt^nie pays; il esl 
nn^me presque deserl el Ixird^ de glaces 
pfndant h phi* gnindc punic de raimife» 
ALus, couirue ccs lcrr<'s sonl d'unc trca-vusto 
ctenduc , et cjiic les cAfra orit M^ Ircs-pcu 
trtKjueiU^ par les navigateura aiotiernes; 
cc* tiiiYigatcMr^ oiit pu mHnquor lc licu t\\i 
liEbltcrit lcs Llcscciidaii!^ de ccs ptTiiplcspoli- 
cos , ou bien il »e pcut que Irs glaces clfliit 
dcvcnucs plus nbunduntL-H dans celLc mcr, 
«Ucftenip&hent auiourd^Iiui d^abonlcr cn rct 
cndroil, Tnut cc pays ccpcndant , u cn juf;er 
pai' Iw corlcs, « clo cdloy* et rvcoimu cii 
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enlier ; il foriiie uiio gTnnde presqu'Uc & 
roxtrcmil^ dclaqiielk sont Uh dcux tlelroitd 
Je Forbislicr ct l'ile cle Frlsknd, ob il fait 
nufroidc.^^ll^t^me, quoiqLi'ils nc soientqifiiltt 
lia.utciir dc9 Orcarics, c'e3t-a-<lirc»a Go dcgr^. 
Enlrt' la rutc occidwntale dn Groenlaiid 
el cclle dc la lerre de Labrador , TOci^Ari fait 
vn goirc , el cnsuitc unc gi-ande rncr m^tli- 
tcrr«!i^, la plus froide de tuiiies le* mera, 
el dont les c^lc» nti st>nt }iiis encore bien 
rcconnaes ; cn finivanl c^ golfu droil au 
nartt , oii trouvc tc large dctroit de Davis 
quicoiiilnit a!a nicrCliristiane,lcrinin(?i;par 
U baic dc BtitRn , qui tail un cul-dc -sac 
donl il piiroit qu'un nc pcul aorlir qiic pour 
lombcr <lnns un autre cul-de-sac , qiii est la. 
baicdc Hudson. Lc dt^Lroit dc CnmbcrknJ 
cjiti pcnl, iiussi hicn qne ccliii de Davia , 
conduiiv a ]a iner Chrisliane, e*t plus clroit 
et Y>\\n anjet u Mve glac^; celui deHudaonif 
qiioiqiiebcauronppliia m^ridionaU cst auAsi 
gtjicc |icndaiit niir |jartie dc Vanncc; et an 
st reniHrqirc dans ccs deti^oiUH et dans ces 
jncrs m(-ditcrramic6,un inouTcnicntdc (lux 
rt rrHiix trcs-forl, tout au contriiirc dece 
(|ui urrivf dfioh les mei^s m^dilcrr;in^C4 do 
ri'^nropo, soil dana la Mcditcn"an6^ , soit 
dom lu jner Uoltiqui; ou il n^y a point de 
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^^Tiuc cl reflux, ce qui iic pe^it venir qtie <Ic 

■ Udiflrreiiceclu mouvcmcnt dc U nier, qui, 
ac falsanl toujours d*orient en occident , 
occasiunuedegratidesiufti^daaslt^d^troita 
qiii &ont opfHMni a cette cllrection de inou- 
veinent , c^est - li - dirc dum ics di^lroita 
^ dont Jes ouverturca sont toumces vera 
f rorietit;aulicuquc dans cetucde rKuiopc, 
qui pieAetitent leur ouverture a roccidentf 
il ny a aucun mouvement. L^Ocean, par 
aon mouvemcnt gtintiral, cnlrc dana ies ppe- 
mi^rs ct fuit les (lemiers, et c^cat par cettu 
in^me raison qu^il y a de violentea mar^ea 
dans lea niem dc lu Chine, dc Curec et dc 
Kaiutsthatka. 

Kn descendant du d^troit de Hud^on Tcra 
ia teri*c de Lnbrador , on voit unc ouvcrtimi 
ilc , dans laquellc llavis , en i5B6 , 
TTmonta )wiqu'a liciite lieun» , el fit quclquc 
pclit commerce ^vec le» liabiUiifl ; nmis 
l)cr»oniK- , quc jc ^clie, n'a depuia trntif la 
fUcouvertc dc ce lim de mer , et on ne 
coiuimIi de ]a tcrrc voiainc que lc p4ys des 
Efildmaux. LeTort Ponlcliarlnitn cdt Uflculo 
lubtlatiun et U pliix seplentrionale de tout 
cc pays, qui n'eftt $^>arc de rile dc Tcrre- 
Neuvc quc par le prtit dt^troit de B<;Uifllc ^ 
qui nWt pas trop it^quent^ ^ ct comiiic U 
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cAte orienUlc de Terro-NeuTc cst dans k 
m^ine direcUon que la cAte de Labradorj 
on (ioil rf gaixler Yi\e de Terre-Neuve comrae 
une paxLie du coutincnt, de m^mc que Tile 
Ruya\e paroit ^re nne partie du canlineiit 
de rAcadie. Le grand banc et lea aiitrea 
bancs sur lesqueJa on pechc la moruc, ne 
5onl paj» de^ hauU fomU , romuie oii jioiir- 
poit le croire ; ils aont a nne profondeur 
comiderable aou^ Teau , et produiaent dau) 
cct cndroit dea courans trcs-\iolcns. Enlrc 
]c capBretou ct Terre-Neuve,est un delroit 
assez Urge par lequol on enLre dans une 
pctite mer meditcrran^e qu^on appeLIe le 
^D^ dfi Snmt-Tjdurent ; cclle petitp mer a 
un bras qui s'etcnd aAsez consid*^rablement 
dan^ lcs lcrrca , ct qiii acniljlc n^^^trc que 
renibouchure du Jleuve Saiiit-LaurenL Le 
mouvcment du flujt et rellux cst exlr^me* 
mcnt sciisiblc dans co braa tle mcr, et a 
Qucbec nieme qui esl plus avflncc dana lca 
lerreaj les eaux s'^levent de plusicurs piods, 
Au dorlir du golfe du Caitada , et en suivant 
h\ cAte de 1'Acadic, on trouvc un pclit golTc 
qa'on appclle ]a baie de Boston y <\n\ fait un 
petil euibucement carre dans les lcrrea ; 
mAis, avaiit que de suivrc cette cotc plus 
kin, il cst bon d'obscrver quc depuia rUe 

L3 
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de Tcm-Ncuvc iu9e|tfaux llcs Anlillcs Ic» 
pltijiavuticL^rt^^coniiiir )a Itjirljuik- c\ Aiitigoa, 
ct meaie |UAqti*a cclle df> la Guiaiic , VOc^ao 
rojt un iTed-^mucl gultii qui a plua <lc 
5(jo lieuF» (rftirim<'finenl )usquVi U Floridr. 
Cc^tolfudn nouvcau rontincnt < stst-niljUibl© 
accluiclcranciencontincnldont Jtouaavons 
pjirle, ct totiL de mcmc quc d^is lu conti- 
nftU oririihil, 1'OfeaTi rtpn'-s avnir Wi\ iin 
golfi^ tulrc lcs lciTCS du KaiiitscIuLLiiLa cLde 
Ift iiouvcllc Urdiignc , iurmc cn^iuilo uno 
vit^te mei' incdilrrraiier, qiii comprend U 
mcr dc KnralficJialka» ccllr dc Corcii, cclle 
dc- In Ciiinc, ctc- Uaua lc nouvcau conti- 
ncnt, rOccaii , aprcs avoir fdlL ini giiuid 
ffiMii cnLro ]pa ttrrca de Terre-^cuvc et 
ccilrs dc h GLiiaiif , fortnc unc trcfl-^rando 
nicr in^^ilcrraui-r qni ;icl<-iid drpLiJA lca 
AntillCit jusquau Mcxiqiie ; cc qui coiUirmo 
rc qiic nou5 avona dit au ^ujct dvH cSctM du 
moiivcmcnl dc rOcrjmd^oiicnlcncrciilenl* 
air il MCfnklr quc rOcctuiiul ^H^ficUoin iiutnnt 
de tc^imin stir Ira coIca oriciit.ileb dc lAiDfr- 
ri<lur,quM cn agaitnc aur Ica eiiti-:* ortcnl^drA 
dc rA^ia^ ct Lxa' deux {!rands golfai ou 
rnfonecmcnffr qne rOc^nn a fonnc« dnm crs 
dcux conlincuA, niml ftouA io »etno dcftr6 
iklaLilu<lc,ctapeu |irrAdc1aiiifmccLiuduci 
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ce qii! TaLL des rapporU ou des convenancc^ 
siagulicLu^cs , cl cjui paroissent Tcnir dc la 
ni^iue catidc. 

A la vue dea Sles el dea golfes qui sc 
miiltipUenL ou A^agrandUsent autour du 
Gi-oeuknd , il cst dil&ciJc , disent les navi- 
galfni-s , de nt' pas soupconner que la juer 
ne refoule , po\ii- aiiisi diie, des polee tci*s 
]'equatcur ; ce qui peut aulonser cclte con- 
jectuTV , c*efit que \e ilux i]ui moiite )ii5qu'zi 
18 pieds au cap des Euits, ne a'cleve que 
de H picib n la boie tle Uisko,c>9t-d-dii"0, 
4 Jo degi'^3 phis haut dc laliludc nord (1). 

CeUe obaeiration des navigalcurs , seuibk 
conGrmcr cncorc ce niouvemciU des mers 
dcpuis lcs n.^gLoiLs austiales au\ septen- 
trionAles oi\ ellea sont conlroiiites, par Tobs- 
laclc des teri^s , de rcfouler uu rcfluet vers 
lea plages clti jiudi, 

Danst la baie de Iludson , Ics vaisscaux 
onl ii flc prt'scrvcr dca niontagnes de giaces 
auxquelles dc» navLgFiteur.s ont doiine qititizc 
k dix-liuil ccnls picds d'^piU9seur, et qui 
^tanl formees par un hivcr pcrmanent tle 
cinq a six ans, dans de pcLils golfcs <5tcr- 



(1) Tlutoire g^n^ralc dc« V 
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ii«^llrmrnt reroplid dc ncige, tn oiit Hit 
drtHctieea piirU\H Vfrnts dii noid-outMrjupar 
quelquc cfiuse cxlraonlinaire. 

Le vfnt ilu iiord-oucat c|iu regnr preAque 
'ConlimicllcmcTit duiaiit Thivrr tt Irca-wju- 
v*^nt rn H^ , cxcit^ liiin.i ia bniie m^me tles 
1em|x.Hex elVruvabW. Kilffi sonl d aiiUint plus 
IL cnut)dr€,(|uc ks I>aA-rond& y «ont trea- 
cojnmuiis. T^im* Iih coiilret*s qui bordent 
c^tc baie , le solt il ne ae leve , nc ac rouche 
jamai» »an» un graiul cdne de luniicrcs : 
■lunifjuc trv pbt'iiuTiit-ne a tlbparu , raurore 
Lur^^ilo en prend la place. Le ciel y egt 
rarement sercin ; ct dana Ic printems et 
dauH rnutomne ^ rfiir eat habiuielleiiient 
-emplidcbrouinnrtlsepais , ol dui^ant Vhiver 
d^unr infiniti^ ik* pi'tilr« lleohcA glacijtlra 
^nr^ildrA k IWil. Qiioii|Uc Ioa rlMlriini de 
IVtii «oifnt suiiiVK vive» dunuU deux mois 
on ftix fiemaincfl ^ le lonncrrc rt ku ^chirs 
mt rarcft (i). 

Iji irier , !e louj( de* cAles dr Norvrf^c 
■qui sonl bordoe» par ik'S rociicrs, a ordt^ 
mircmcnl dcpuia rcnl ju&fju^A ijuatit: ccnta 
braa5esdrpror<»ncIeur, et k-sMiuxifiint uioius 
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sal^ej que dans les clitnab pliia clmucls. La 
fjuanttt^ de polssoim huileiix dont cette mer 
est remplie, la rend graase au point d'en 
^lrc prcsque inllomjnablc ; le ilux n'y eat 
point con^tLd^iable , et 1a plus liaute mar^e 
n'y est que de huit pjeds (i). 

On afail dansccs dermercs annces quelquca 
ob^rvatiQus sur la icnperiilure dea tfrres 
et dea eaux dans les cHjuatd lea plus ToiMns 
du pdtc bor^ah 

« Le froid cammence dans le Graenlatid d 
la uouvelle aim^e , el devient ai per^ut aus 
mui^ de f^vrier et de mars » que Ics pierrea 
sc fendenl en deux , et que la mcr fume 
comme un four , sur-lout dana les l>aies, 
G^peiidaut le fi*oid n*cat paa ausai sensiblo 
au milieu de ce brouillard ^pai», que soiis 
tni ciel sans uuageA ; car, des qu'on pasae 
dcs terrcs k cettc atinoaph&iT de fum^e qui 
couvi^e la surface et lc bord de» eaux, on 
senl MU air plus dou5 et le fruid moina 
, vif , quoique les }mbits cl les cheveux y 
sotent bientut ht^rias^a dc bruine ct de gla- 
^as. Mais aussi cclte fnm6e cause plutijt 
des engelures qu'un frold scc ; et dea qu^elle 



(i) HUtoif e nHtarcIJc de Korv^gf ,por Pcnioppi^am, 
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pAS6e de U mcr dans une atmospKerc plas 

[^frgiclc f clle so chongc en une especc dc ver- 
;bi9 quts k Tent dlspersc dan^ Diorixon , et 
^iti cmise un froid si piquaat, qu'on ue peut 
«orliraa graiid air sans mquer d*aToir les 
pieds cl ]efi injtins eulicrtinenl gclc». (7cst 
cUn» wtle snifwn qu^ Vvn Toit gtac^r IVau 

,;»iir le fcu aviint de JioiuUir : c^estalore qnc 
J^hiver parc un clietuin ilc j;lacc sur la morf 
entn? Ips lle» vuisute» ^ ex dan» li-** baii-s «t 

le» J^Lroits 

j> La plua Tk'Uc aolAon (lu GrornUnd tsi 
rnutuinnc ; inAia &r liuii-e csl conrtc ct wm- 
vciit inU.Trompuc pi\r de& nuiLji de nelee» 
lics-fioideji* Cc5l a ptu prcA dana tc» huu^ 
'la que, sous une atjno»pli^rc noircio dr 
v.iprur8, ou voitlcs brouillartU quisegtlenl 
quclquctoui Jusqu^uu ver*^la3 « roiiiicr ftur la 

^-HHTCommeun tisau ^laic dc toilt» darai- 

Lgn^en \ eL d=iiu les uirnpMgtie* chiirger Tair 
d*atoines Itii^ana , ou ]c licriMor dc glH^oii» 
poinliis, ftmiblahlcA n dc iincs aiguiUcsH 

s On a rcuiarqu«^' pIuH d^unc Ioih que le 
lonu et la aotdon prcnncnt clniia Ic Grocn-' 
laud unc tciii|H^iiiturc o^tpost^ a celle qai 
rtj^Dc daiis toulc rEurupc; cu ^urtc qiic,si 
Ihivcr cfit tL^cs-rigourcujL doiia les cUkhiU 
Umpcrt^r il cat doux au Grocoknd « ct 
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Irvs-vif en cetle partie du nord , quand il est 
)e plua fnoilere dans noti conitics. A la fxa 
ftlc 17%, lluTcr fut SL doux a la baie ds 
UisVo , tjiie les oios pass<^rL'iit, au inois de 
janVLcr euivant^ do 1a zone temp^ree dans 
la glaCLolc, pour y clicrchcr un air plua 
L'liaud ; eL qu^en 1760, on ne \it paint de 
glacc ft Diako iusqu'au inoid de niars , laiidi:* 
qucoEuropc cllcregiiaconslammcnt depuia 
iK^fubi-e JLJsqu'aii muU de nmi^ ^ . - . 

» De meme, 1'hiveTde i^tJS qui fut extr^ 
mctncut froid dans touLc !'Euiope, sc fit si 
peu arn lir au Grocnlnnd , qn'un y a tu 
qaelqucfuis dcs ^tes moinH doux (i)j>- 

Lcs Yoyagcurs nous osaurent que dans 
ces iners vobines du Groenland , il y fl clc* 
montagnes de glaces tlottantes tr^s-liautes , 
ct d^auLres gkces flottanlcd coimue dca 
radcaux , qui onL plus dc aoo tciscs do 
longueiir aur 60 ou 80 de largeur ; maia 
ccs glaccs qui forment des plaines immensea 
sur k mcr, n'ont commun^ment quc 9 a 
su pieds dVpaisscur. II paroit qu'elles &e 
fonnent immcilialemeut aur la snrface de 
la mcr dans la saison la plu3 froiitc , au 
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lieii qnc les autres glaces flotUntc^ et 
ilcvees viennenl ile la Terie, cVst-i-dire, 
de^ cnviroQS des motilaf^rtefi et <Ies rotes , 
d'ou elica ont et^ di^tach^a et roiUeca dans 
la mer par les (leuves, Ces deriiierea glftces 
entrauientbeaucoiipde bois^quisont eiignile 
iet^ par la nicr sur lcs cdtcti oricnUiles du 
Groenland : il paroit que ces boift ne p«u- 
vent venir quc de la lerre de Labrador , 
.Bt non pas de k Norv^ge , pttrce <|uo W 
'^^ti du nord-estj qut sont ti-i»-vioien» 
daos ces loiitr^es, repuu»seroient ces bou^ 
comme lea courauft qui portent du sud aa 
d^troit do Davis ct a la baie de lludson ^ 
arr^teroicnt toutccqiii pcut veninlc VAmi- 
rique aux cote» du GroenluTuL 

Jja mcr commence a charroyer dcA g1ac<« 
na Spitzberg daiis les muis d^avril et de mai; 
elles vienncnl au d^troit de Davis tn Iri**- 
grande quonlitc , partie dc- la nuuvclle 
Zcmble, ct U plupart le long de U CAte 
oricnlale duGroenUnd, porl^es de Vvsi k 
roueat , suivant U mouvement g^n^ral de U 
mer (i). 
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Uon Irouve» dana le voyage ilu capitauie 
Pltjppa , les tndicea et les (ait:^ siiiyEiEL!} ; 

« D^3 i5a7 • RoWrl Thorne, marchand 
dc Sristol^ fil iiailre lidce d'allcraux liidc5 
orientalea par le pole Ijoreal, . , > Ccpendant, 
oo ne voit pus qiroii ait Ibrm^ auciiiie exp^- 
dition pour les jnera du cerele polaire avant 
1607 » lorftque Heiiri Hiidaon fut cnvoye par 
plu^ieursniaiThaiidsde Loudrea, ala d^cou- 
vejle du passagc a la Chine et au Japon par 
le pole bor^h . , 11 p^netra jua^uW So*' a5', 
et il ne putallerpluitloin, . . 

j> £u 1609, £ir Thomas Smith fut sur la 
cote iD^ridionalc du Spitzbcrg , ct il apprit ^ 
par des gens qu*il avoit envoy^ a teire , que 
les lars et les niarcs d'eau n^^toient pas tous 
geles, c'ctoit le aG inai , ct que Tcau cn ^toit 
doLice. II dit amai qu'un arrivcroit aussi l6t 
au pole , de ce cdte j que par lout autre che- 
min qu^on pourruit Irouver, parce que le 
soIclL pruduit anc grande chaleur dans cc cli^ 
inat , et parce que les glucca ne sijiil pas d'une 
grosseur aussi cnomie que cellcfl qu^LI avoit 
vucs versleyS* degrc. Pluaieursautics voya- 
gmirs ont tent^ de^ voyages an p6le pour 
y d^CQUvrir ce passagc , inais aucun n'a 
rduftsi ». . . 

Le 5 )uiUet , M- Pliipps vit dea glacca en 
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qutintilc v^T» le 70 5^' Jt^ lnlitiulo ; lu l^nu 
cttoil biiiinfMix ^ct I(? b )uillet, il conlinimsik 
routo junqu^au 7y^ Sg' Sg" , cutrc k lcrrf: du 
Spit^borg ct lcA gUces. Le^^ il cuutinua cle 
iiavigucr ciitru iks glnccs (luUAntcs , cu 
rlierchaut uiic ouvcitLire nn novdy par oii il 
uuroit pu eiiUt'1' (Ijjiis uiu; mi-r lihi^; nini» 
lu gloce ne fonnoit qti'une AGuIe mjusc au 
nord-oord-ourst , ct au ^o^ 3ti' la mer ^IqjI 
culicn^ment glftccc ■ cn aoitc qnc toutes lca 
tfiUativcs dc M. Pluppfi pour trouver UD 
pQseage, oiil ^l^ irttnjclircuscFt. 

<r Pcndanl que noiis essu\iom ^ dit ce 
mvigatcur, une violcntc rnfl'jdc,lc la srp- 
tcmbrc, le doctcur Irving mcsui-a la tcmpo- 
rdture dc lamcr flaiiAcct 6lat ira^itfttinn, ct 
il troura qu'olle (■loit bcaucouji plus chaude 
quo relhr clc l"j(ijnospIicrc. ( ctlc obdcrvatinn 
csl d'aut:ua pl*u iatcicb^tanlc , quVllc cat 
conroriiic fi uii pnfisa^o ili^ Quf*stion« natu- 
rell**» ilc PlntarquCf Ou U dit qne la mer 
devicnl cliaude, lorHquVllc est ngit^ pav Ifs 
flolA. ... 

D Ct-s rafliilcrt soiit nuaai ordinnirc*» au 
pritUem^f quVn uutomnc ; il c*t dono pro- 
bablc quc, si noiui avions niis k la voilo. 
plus ti^l , non» nuiions cii cn all.inl , lc t^-mft 
auAfri utauvaii quil iu cte d uutrc rctoiir. :> 
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£t coinme M Phipps est parti d'Angleterre 
ji la fiu de miii , il croit gu^il a profit6 de 
la aaisoD la plus fayorable pour son exp^ 
dition. 

ic EnSn , continue-t-il , ai la navigation 
^toit praticable , il y avoit la plus grande 
pi-obabiliti de trouver, apr^s le solstice , la 
mer ouverte au nord , parce qu^alors la 
chalenr des rayons du soleil a produit tout 
flon efiFet, et qu'U reste d'ailleurs une assez 
giande portion d'^ti pour 'viaiter les mers 
qui sont au nord et & Touest du Spitz^ 
berg (i) »■ 

Je sois enti^rement du mSme avis que cet 
habile navigateur , et je ne crois pas que 
l*expMilion au pole puisse se renouveler 
avec succfes, ni qu'on arrive jamais au-dela 
da 89 ou 83' d^gr^. On assure qa'unvaia- 
seau du port de Wliilby , vers la fin da 
mois d'aTril 1774, a p6n^tr£ )usqu'au 8o* 
d^r^ , sans trouver de glacea assez fortes 
pour gener k navigation. On cite auasi un 
capitaineRobinson , dont lejoumal fait foi, 
qu'en 1773 , il a alteint le 81^ 3o', Et enfin , 
on cite un vaisseau de guerre hollandais 

(1) Vo^Hge >lu p61e boriol en I7f3, traduit de 
rftogloi». P«rifl, 17;^ f P«ge ct snir. 
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prot^geoil les 



de 



\e tiAUort 
el qiii ^'csl avancc, dil-on, il y a cLiLqudiuto 
otiSf jusqu^au 68' tlegre. Le cluLk-ur Cjitii|ibcllt 
ajoute - 1 - on , t^noit ce fait d'un flocteur 
Duillic , qui ^toit a bonl du vjtisaeau , et 
qui pruf^soit la mt^dcCLut^ a Loiulitrh cii 
1745 (i), Cesl prcjbabiemeni le iti^uR' navi- 
gatcur que j^oi ciL6 moi-indnui sous le iiom 
du capitaine Mauton ; uiai:i )e doutc bt^iLU'- 
coiip de U realite ilc co iail, el j<? aiiis luain- 
tenunl lres-per»iia<lti qu*on tciiti-iuit vaine- 
mcnt d'ullcr au-ttcliidu 8j aii 85* dc.^* 
rt qiie, ai le passnge pav le noid ctiL po>4«iblet 
cc ne peut «li-e qu'cn prciiaiU la routc de 
la baic dc iliid^on* 

Voici vc quii dit a cc aujct lc iavant et 
ingcnieux auleur de rhiPiloirc des deux 
ludoA ; <t La baic dc liudson a rlc long- 
tcuisrc^rdec,elon la rcgnrdcencurecomnic 
la routelaplus courtedt TEuropeaux Indea 
oiicnUU-a ct aux conln^ca les plik» ricbe» 
dc IAmc. 

» tV Pul Calx>t quiflc prcmier, cul ridic 
tPan \msugc , par le nonl - oucst , ii \i\ 
mcrdu Sud.S^^aucc^ »g tcrmincrcnL a la 



(i) Gu«U«d« litt^i-aturc , «tc du 9 ui^t tjj^g 
ft* 61. 

dccouverte 
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d^uverle de l'ile de Terre-Neuve, Oil vit^ 
entrer daiu* lacariit;re,apreslui, un grand 
aombrc denavigateursaTiglais- - . Cesmenio- 
raljlest'1 UiLTclie» fxpetlilioiis eui-entplus d'4- 
^cl^t- C|U<: il'utlliLd. Laplu^ hcurcuse iie domia 
paa U moiiiiUx: conjecturc^ur li^ but qu outLe 
pmposuil. .. Oii cFoyuit driiin. que c^etuit 
courirapre£des«:liimere3, loraque la Jecou- 
Tcile clc ia boie de Huddou ratiima lea cap6- 
Tance* prt^tca''^ s^iiicimlre, 

^ A cette ^poqucj une ardeur nourello 
fcit reeomiueiicerlestravaux,elenCn arriv9 
la laiueuse expcciiliou dc 17^6, d'ou Toii 
Voit&orllr ciutihju&iclarteiiapresdesl^nebrea 
prufoudes qui duroient clepuis deux siecles, 
6ur quoi Icit dcrnicrs navigaleur3loiLdi:nl- 
iU de iueilJcurcs csprranccs? Dapres qucllci 
expeiiencea oseiit-ils forqier Ieui"s coujec- 
lurea ? Ccd L ce qui iiicriLe utic discussion. 

» Trois v^rit^a dana riaistoire dc la 
l^alurc » duiveut pu:4ser dcoormais pouc 
demoutrces.Lapi-enu^reest^ que lea mart^ea 
Tiouncnl de rOc&in, ct qu^cllea enlrent 
pto^ ou moins avant dans le» aulrea merS| 
a proportioii que ces divers uiuuux com- 
luiijuqucnt avcc lc gi-imd r^aervoir, parde* 
onverlurvft plus ou moina comidcrableaj 
d'ouiU'ensiiit quecemouvement periodique 
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rfesisle point, ou ne se fait preaque pas 
senlir dan» k Meditcrrance , dan^ la Bal- 
tiquc Pl dan» ies autre» gnlfea qui leur rea- 
flCinbleiiL E*a aeconde verit^ de fait eat , que 
les marees arrivcnl plus tard ct plna foililea 
dans les lieux ^loigiiea <Ie TOLean , q«e ^nns 
les cndroits qui le aont moins. La troisieme 
est, que les ycnls violena qai souiHent arec 
la mar^j la font remanter au-dela de ses 
bornes ordinairea , et qu'iU la retardent en 
la diminuantj lorsquUls souOlcnt dans un 
sens coTilrairei 

^ D'aprea ces principcs, ii cat constant 
que, si la Laic dc Hutiaon 6toil un golfc 
raclav^ dans dca terrcs ^ et qu^il ne fAt 
Duvcrt qu'a la nn?r Allantique , la mar£e 
ydcvroit Ctre peu marqucc, quVMc dcvroit 
s'aIloiblir en a'<^loi^iant de sa source, et 
qu'eUe devroilpenlrede »aforce,lor8qu'elle 
aaroit a Iuller contrc lca vents, Or , il e«t 
prouve par des obaervations faitcs avec la 
p!iis gmnde intelligence, avec la plus grande 
prt^ciaion, que la raarde s^clevc a une graiide 
liauteur dans tontc IV-tendue de la baie. 11 
est prouvi qu'elle s'^I^ve a une plus grande 
iLautcur au fond dc la baie quc dana lc 
dclruit meme^ou aiivoistnage.il estpi-uuvi 
quecettebauteuraugtnenle eucore ^ lurE^que 
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les veiils op|)05(^5 aii dt^Lruit se fonl aeiitir, 
11 doii donc ^tre prouv^ que la boie de Hud- 
son aclautrcsconiJumucationaavecrOci^aay 
qiie celle qu'on a dcja trouvec. 

i> Ct^ux qui ont clierch^ a «^xpliquer de» 
fait3 ai frappaTi3 , en supposunt iine conunu- 
mcfttion de la l>aic dc Hudson avcc cclle dtt 
BafKn 1 avec lc detroit de Davis , se sont 
inanifestcnicnt (^gan^s. lls nc llalanccroicnt 
pa» a abandonncr lcur conjecturc , qui n'a 
d^Qilleura aucuii fondenient , s^ils vouloient 
fkire attenlion que la marce cat bcaucoup, 
plii3 bai^se dana le d^troit de Davis , dans 
labaicdc Buftm, que dans celle de Hudson, 

» Si les luar^es qui se font aentir dans 
!e golfe dont i\ s^agit , ne peuvcnt Tcnir ni 
dc rOc^an allanUqiic, ni d'au(Mine anlre iner 
«epU^iLtrionale , ou ellefl soiit toujour?t heau-*- 
coup plus foibles , on ne pourra 9'cmpochor 
Ag peiittcr qu'clles doivent avoir leur sou roo 
dans la mer du Sud- Ce syst^me doit tirer 
un grand appui d uiic vt^rit^ ineontestabic ; 
c'eslquelra plus Laulesmarte qiiisc la^sent 
remarquer sur cea cdlea , sont toujours cau- 
ft^C3 par les vcnU du uonl-ouest , qui sout 
nent dii^ecteitirnt contre ce dcfroit 

» Api-es avoir constal^ , uutant qiie 1a 
Kalurc le pcrmel, Vcxislcnce d'un passage 

M a 
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»i lotig-tcms el si inutilenienl dosir(5, il ro 
R ilctcmiiiicr Jiuia ciucllc partic dc k Ijaie il 
doil »*^ Irouven Toul iiivite k cmirc ciiie 
le Welconibe & la c6lo oiMridentalo , duit 
iiicr lcA cffoila diiigcs )ii»qii'ici dc ttiulcs 
purU >am rlmi^ ct ^s^iu iiictliodc. Oii y vuifc 
Jc iond dc la uier a Li pixjfuTidcur de uiize 
hnuseft 5 cVfil nn indice qiic Tcau y \ient 
clc quclqu^tjccan , parcc qu^unc £»cjnbliiblo 
iran^pnrcncc fsl incouipatilile nvcc dr» 
dcch;»r^cs <Jc rivieres, de neiges foiidueis ct 
^Je pliuc^. Ucs counins dout on ne auuroit 
rxpliqucrlu viotcnce quVii lcs ialsantparUr 
*Jc quclfiuc racr occidciilalc , Uetiiieut c« lieu 
;idel)iirni^sc de glai^e^, t:indi3 quc Ic rcdte 
du ^uUc cii cal etiticmucul couvcrt, EDfia 
•iv» hnWiuvH qui cfacrcJjcnL couAlJiuuiient fUns 
riuricre-saiMin « sc it^litvi- dftiis de» clinut* 
plU0 cbjuid» , a'y trouvcnl t^^ rin-l f^and 
Mpanbrcft lii lin dc lctc ; cc qiii irai^uil iTidi^ 
^u«r un cheniin pouL- &e rcndre , non ji 
ronedt supleiJtnoruiJ ^ itiui« n k nier da 
fiud. 

» II est raiijionTiuhle dc ronicctiinT que 
iiyninj[- esL courl. Toutcd W mien» qai 
sc pcnlciil diiua In cotc occidcnLalo dc la 
biiic dir flui1si>n , sont ruiblcs ctpclites^ce 
fjui i^aroit i»rMUVti: .qt^elkv, w ^idtuiviit 
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pas de loin , ct que par coiiseqnerit les Ifrre?* 
qui s^parenl \es mera ont peu dVtencIue. 
Ccl argumcnt cslfortifie par la foi^cc ct 1% 
regularite dca miirces. Pii-lonl ou lc lliix 
cl lc reilvix obs\rrvL*nt des lems a peu prea 
^gaus » avec la aeule difference qui esl occa- 
sionni5c par lc rclardciucnt dc la lunc dans 
son rctour au mcridLen ^ on <.-st assure de 
la proxiiiiite de TOc^an d*ou viennenl ces 
niAr^^' Si lc piissagc est courl, ct quil nc 
soil pas avanci^ ilana le nord comiii« tout 
rLmlic|iie, 011 doit piesumcr qu*il n*cst paa 
dillicilc:larapidiledc3couransqu'onobscrve 
daiis ccs panigcs, et qui iic perntcttenl pas 
aux gUces de s'y arr^ler , ne peot que don- 
ner du poids a celte conjecture (i) », 

Je cixiis , avec cet cxrcllcjit ct-rivalti , quc 
s'il cxiste cn eflel uii passagc praticabie, 
ce ne pcul ^tre que dans lc fond de la 
baie de Hud^on , et qu'oii le tenteroit vainc- 
inent par la baie de "Baffin , dont ]c eliuial 
Oijl Irop iroid , et dont lea cdtc3 eont glatcca 
Aur-tout vcrs lc nord- Mais ce qui doit faire 
douter encorc bcaucoup de rex.i3lcnce de 
ce passagc par lc fond dtj la baie dc Hudson , 



(i) Llialolrc polilicjut* ct pluluAupliiquo » lcu^* V'I « 
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ce aoiit ]ts lerres que Bering et Tschirilcow 
*>nl (Itouvertca cn 17^*1 , mm la mimr: lali- 
tudc qu*' la biiie de Pliidson; car cea Irrrp* 
flcniblent rotre partie du grand coiiliuenl de 
l*Am^rique j qui jiaroit continu soa:* crltc 
m^nie Ulitude jusqu^au cercle polairc : ain»i, 
ce ne Heroit qu^au dessous du 55* degr^ 
' quc ce paaaage pourroit abuutir 4 la mer 
du Sud. 

Si Ton cxaiiiiue la po»i(ion des tled Antilles, 
ii coNimcncer par celle do ia TrimuS qui 
esl la plus m^ridionnlc , on nc pourm gndro 
doiiler qiie les iles de U Triiiil^ , de Tab^igOy 
de la Grenade, \cs \h's des Grenadilles, 
ccllcfl dc Sainl-Vinc^nt , dc la Martiniquc , 
de Marie-GttJande , dp ]a De^irade , d'An- 
tijfoa , de la Barbade , avec t^nJtcs les «ulres 
tlcEi qiit les aecornpagnent f ne ins^enl uno 
chninc do montaguc:» dont la dircction csi 
du Aud au nnril , cumine r^t celle de Tilo 
(lc Tcrrc-Neuve el dc la terre d**» EciLimatix. 
Utisiiitc k dircction do cva !les AntilkA cat 
de lV«t k Totir&t « cn roiiimcn^atit a VtUt il^ 
la Biirbude , pjiss(4nl par Saint-BarUu^lcnii , 
Porto-Hico , SAint-Domin^ie ct TjIc do 
Cubft, k pru prcA conimc Ica tcnrs du cap 
Brcton , de rActtdje . do 1h nouvellc An^Ii 
^crrc. Toutca ccd Ucb sont si voujiucfi loft 
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unefl cles autrea, qti^on peut les regardei 
comtne une bande tie lerre non inten-oinpue, 
€i Gomme lea parlies lea plua clcv^i.-s cl'uti 
lerrain suljinergt. E.a plupart de ces ik^s »e 
sonteneffet que des poiutes deinontagiied, 
et la mer qui eal au-tlela, est une vraie mcr 
rn^dilerranee, ou Je inoiivement du ilux 
ei reflux n'est gn^re plu^ sensible que dans 
notre raer Meditcrranee, quoiqne lca ouvcr- 
turcs qu^ellea preaciitcnt a rOcean , suicnt 
directement oppus^es au mouvement Jea 
caux d*orienl eu occident; ce qui devroit 
canlribuer it rendre ce mouvementaciisibte 
daiu le golfe du Mexique ^ maia comm« 
cotte mer iii^diterraneo cst fort large , ]e 
mouvfiuenl du fliix: et i-ellux qui liii est 
cominuuiqu^ par rOc^an , se rdpandautsur 
un auasL grand eapace ^ [icrd une grande 
partic de sa vitcsse, ct (levicut presqu^inscn- 
fiiblealac^ledelaliOuisiaiiu et dans plusienis 
autres endroiU. 

Lancien et le nouveau continent parois- 
sent donc tou« les deiix avoir^t^ rong^s par 
1'Oc^an a la meme hauteur et a la mcme 
profondeur dam lca teiTcii ; tous deux ont 
ensuite une vastr^ uier medilerraiice ct uno 
gmnde quantit^ d^ilea qui sonl cncoresiuu^» 
& peu prea a ]a mt^iuc iiauteur ; la seule dif- 
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fifrrnreestqiie rancirn cDiiUnpnlFtant bran- 
Xtiiip pl^s lATge quc le nouv«au , il y j> duits 
hpartic occidcntaU: de cet ancien conlineot 
une iDEj m^lilrrrBm^ ocrtdentaJe qui ne 
pcul |Ktft s« trou\er <lans le nouveau con- 
tiiicnt ; nmis il paroil que toul ce qui etit 
arrir^ aus lcrres oritntaW de Tancicn 
nionde , esl ausai «rriv^ dc meine aux torn^s 
oricntales lUi uou^eau momle, et cjuc c'est 
n pcu prc3 dana lcur milicu cl a la memc 
liaulcur quc ^'c^t iaitc la [ihi7> gmnile des- 
iniction de^ tcrres , parcc qu'cn eflct c*est 
dans Gc niiliou cL auprea de lcquatcur 
4|u'i^t lc plu» graud uiuuvcmeiit de 
VOct^an, 

lics t'MfB t]c \a Ouianc, compri^ca cnlro 
Vcnibouchurc du flcuvc Oreuoqnc cX ccUfr 
dtr Ti ri^itrt' lies Ani:r^om-s , n'oiTiciil ricn 
do rcnmrqijubtc ; niaift cclto rivicrc, kplua 
litrgc dc rUuivrra >. lormc unc ^enrliic dVaa 
conHid^njhle iuipW-H tle Corupu , avnnt qim 
irar]i\cr a la n\w |tar dcux hoLiclus «liiTi^- 
TcnlcA qui rorujent lilc de Cuviiuia. l>e 
IVwbouciiurc dc li& rivicr« dra Aiiuutfftie» 
jUAquau cnp Saint-Uoch, h cole va jwsquo 
droit de Touest j'i IVsl ; du cap }>a]iil-Koi:h 
•u cap ^aiul-Auf^ustlin, cllr v« ilu noni au 
■ud.| ci du uip Saiiit-Au^uc^lui « ia baic do 
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tous les Sttints elle rcloumc vers roucsl ^ 
en »oTte que cette partie dxx Bresil fait une 
avance coiisi<l<?rablcdaiis]amer,qiu rrgnnle 
(lireclcmoiit uiic parcille avance de tenro 
q«e rait VAfrique eii aens nppnsi?. La Ime 
de toue les SaiiiU est un peti t bras de rOr^;iii 
qui a ciiviron cmquaiile lieucs do profon- 
deiir linns les lcri^es, et qiii esl fort fi^ 
qiicul<^ des navigatcurs. De cette baie judqu'aii 
utp dc Saint-Tbonias , la cotc va droit du 
nord au uiidi , et ensuite dans une directiou 
Bud-oiiest. jusqu^a remboucliure du flcuve 
dc lii Flata , ou la iner fait nn pctit bros 
qui remontf* a prcs de eent liein-s itans Ir^ 
lerres. De-lk a rexlreinite de rAm^riqne, 
rOccnn paroit ftiire nn grand ^olfc tcnniti6 
par les Irrres V4>isiiies dc \n Tene-de-Feu, 
comine Tile Falkland, lcs terrcs du cap do 
yAasouiption , Vile Bcauchcne ct lea leri^cs 
qiii formeut le dilroit dc la Roclic , dcrau- 
-■Verl cu 1G71. Oii truiivc an ioiid tlc ce golfo 
le di^troit de Magclkn , qui est lc plus long 
dc toua les dclroitst ct ou lc ilux ci rcfltLX 
«ft( eslri^menicut Hensible ; au-<lela cstcelui 
de la mer, qiii est plus coiirt et plus com- 
mode t ct enGn le cap Uoni qui cst la poiiite 
du Gontiuenl dc VAiiicriqiie nieridjonale- T 
On doil remarquer,ausujct deces poiiitcs 
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iorm^ps par \es conlineiw , qnVlles mjtl 
toiiles posdes c]c la mi.^ine fA^on ^ ellcd 
rcgardent loutcs lc midi , ct U plupnrt «>nl 
couprrs par iWs d^troits qui vniit ile rorient 
a TocciHcnt : la preraiere csl celle dc rArad-* 
Tiquc mcmhonalc qui regardc lc tnidiou Le 
pule au?itml, e1 qtii esi coup^e [)ar lc «l^truit 
de Ma^oUan ; la scconde cst ceUe du 
Orocnliind , qui rcgardc aussi dtrcclcnienl 
\t inidi, cl qiii cst «-oiiji^e di? mcine dc Test 
a roucst par lcs d^troils de Forbishor ; la 
troidi^nie est cellc de l'Afriqnc, qui regarde 
ausfli lc jilldi , ct qui a au— dclit liu cap dc 
Donnc-Esp^rance, dca bancs ct des liaul- 
fond^ qui paroiAacnt cn avoir Hc sopare* ; 
la quatrieine est la puiule de U prcAqu')t0 
de rindi-s qui est uccupt^o ]>ar un d^roil 
qui foruie rilc dc Ceyliin , ct qiii rcgardc lo 
midi , conuiic toulo^ lca autrca. Ju&qu^ici 
noits ne voyon^ pjia qu^on piiiAse donner la 
raiAon dc ccttc Bingularit^, ct dirc pnurquoi 
lca pointrn lir toutcs les jirandcs pnMqullcs 
90nl loulrs Idiirndrs vci-a le midi,ct prcftqiifi 
loules cf>up^s a lcurs extr^niit^s par 4^ 

En rcmnnlanl de la Terre-dc-Fcii tout Tfi 
long dffl cAlwi occidentalc^ dc rAmeriqua 
m6zidionalc»rOc«an rvntre lu^ez coiuide- 
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T&blemcnl daofi lea teti^ea , el cette cdtc 
seinblc suivre cxactenicnl la dircction dcm 
hautes uioutagnes qtii travei^seii l i\u miiU an 
nord toute 1'Amerique raeridionale depuia 
Vcqualeuriusqua la Tcri^c-dc-Feu. Prca dc 
rdi{uateur rOcean f^it uu gulfe a^e% consi- 
d^rable, <|ui commence aii cap Saiat-Fran- 
(OLs ct 5'«^lcnd insqtra Panamji , ou cst lc 
fiim^N^ istlune fjui, commc cclui ile Suez, 
rmpcche Ja cDmmumcatiGTi des deuxmers, 
cl siiiis lcsqucls il y auroit unc scparatLoii 
enLiere de runcien et du nouvcau contineiit 
cn dcux parties ; de-]a il n'y a ricn do 
remarc^tiablc jusqu^a la Calirornle, (jni est 
unc presquMle fort tongue entre les temv 
do laquelJe et ccllea du nouveau Mexique; 
rOccan Tait un bras qu'on nppclle la TUffr 
f^errjieri/e yi]\u s.\t]ijs de aooiLeues d clendiie 
en longtieur, Knfm on a auivi les cotes 
occulcntalcfi dc la Oalifomie jusqu'au 45"* 
d<^gr<^l et ii cctte latlhido , Difltc, qni le 
premier a fail ia decouverte de la terre qui 
est au nord dc Ja Californic , cl qui VtK 
ap(>elcc notii/elle ^lbion , rul obligc^ i eanse 
de la rigneur du froid ^ de cliangor sa roiUc , 
et de s*an"cter (Jaiw n nc pcUtc baic qui porlo 
son nom ; dc sorle qu^au-dei^ du 43"" on 
du ^^i"* dcgn* , lcs mera dc eea ciiniflH tC%^ 
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pas ^ Tfoonnup* , non pliis qiie tes lerrpf 
de rAmcrkjue atplvnlnutuh' , dont lea der- 
nicrs ppupl^ft qiii sont cuinius , sont les 
jnnozoeiuki hous \t: 48'*' cl^gre, et les a^sE— 
luboils SOU9 iij 5i*", et les piemierj^ sont 
l)caucoup plus i-ccule5 vrrs J^oucsjt que le^ 
Acronil;^. 'i uuL cc qiii e&t au-<Icla , soit tcrrti, 
soit mer, clnns une ^LeiKlue <Jr plus dc 
1,000 licucft cri longueur, ol d^autant cn 
largcur » c&t inconuu, ii inoin» qixc lca moB- 
covit^, dnnH kurs fK-nucrcs nnvi^ations, 
n^aient, comine Hb Vonl annonce, reconnu 
une parlie dc ccs clinmb en parUnt (]e 
K{imlMlLiLllui qui cftt 1h Iciit^ Vd plua \uisiu« 
<lu cAte de lorient. 

L^Orciiu cn\ii-onnc flonc loulc U Tcrrc 
sann inlerruplioii flc cnnlintuti^ , cl tm pcul 
fait^ li> tour rln ^lolie en piLSHJLnl n U putnte 
dc rAiUc^rif]uc nu^ri<lionalc; niai» on nc mt 
pHsencorcsi VOe^an environne de uicnic Ia 
parlic scptentrionalc du plohe, el louo lc* 
lutv i;;aleufTi fpn out U"nt<; dttllcr d^Kurupcn 
la Ihinc pnr lc nonl-c^t,nu pnr ir uord* 
uucsl , ont cgiilcmenL ^clioac dand Ivu£8 
fintrcprL«ed> 

Iica Urs difTercnt dcs mer^ mcdilc 
cn cc <pi'iU ne tiicnl aucune cdu dc TOf 
cLqu'au conlruire^ ^'ilttuul cumuiunicJitiou 
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tv^c }es njers, Jls leur fouTnieseut doa eaux ; 
Aijiai U mcv Noire, que quckquea g^ograplios 
orH r^ard(Je f.o}um«* une »uite de Ja mep 
Mi^diterraiiec , et par comequent comme iia 
ftppentlice dc rOc^S^ia, nVsl qn'uTi ]ac,[ierce 
qu'iiu lieu ile lirtr dc^ eH.ux ilelji Mediteria- 
inSe,eneluien fournit,elcouleavec rapidite 
par kc Bn,spliore , dan^i lc lac appcL^ mer de 
Mt^rmcrti , el i\v-\hi jiar le di^troit dL-s Darda— 
iielles dans la uier de Gr^e. La mer Noire 
a cnvlron 260 licues dc longucur aur 100 do 
larg^ur, etelle rei^^jituu grajid nonjbreclo 
fle«v4?s , dont lea pliis cousideiables sont Je 
Uanubc , le Niepcr, ie Uon , ie Bog , Ic 
Soujec , clc, Le Dnn , qui se veuuit avec lu 
Donjec ^fonne , avftnt que d'arriver a la uier 
Noire, un hic ou un maniis furt conaidc- 
iviMe, qu*on appallc \cPalus MeodUe^ tlont 
l't'tenduecsL Av. plus de kxj h<?ues eil lon-, 
gufur , 8ur 30 ou a5 de largeur. La inor de 
Manuoraf quicstaudeasouadelanicr Noirc, 
vs\ U11 |[ir |)1iis [lelit qut^ lo Palu» Al^olide^ eL 
il n'ii {|u*envirun ^ lieuej^ de lon^uour ^wv. 
^ ou ^delargeur* 

Qtielqiies anciena, ct eiitrautit;» Diudorc 
<lc Sicile, ont ecrit quc le Pont-Euviu **u la 
mcr Noire, n*ctoil atilretoi* que couimc uno 
gnadc rivi^^ ou mi gxand kc , qux u!tiVoi£ 
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ait forme noti seuleioeiit uiie granJr mefi 
WAvt etiforfiait di lort augmetitc U qitiiiiUla 
dc* c«ii\» quVUfji Htt^nL itiivuntc l*^s Ltfrivs 
n IVndroit du d^lroit, pour allrr cnsuit« 
&abtiterger unc!lc^l)liia^->itidt.-<|ucrKunJpc7 
11 e*t ttise de voir i|ue cct t.-«tli'oil dc \L dc 
Toiirnefort, ireat|j;ii UAsifZ tviUyiiL. Lu m^r 
Medttcrrauv^e tire,du COTltroixc , au mouiA 
di\ toht plu» d^caii dc rOccan , (|uVnc ii'ai 
tirc dc U mer Noire, parce que k- Bosphoro 
na que 800 pas de krgcur (ian^ rcudroit 
le pUifi ^truit, au Lleu que lc dcfroit dc 
Gibt^ltor eu a plu^ de 5,ouo dans IVtidroit 
]e plus scrr^, et quon sLip,>osaiil lca vilcaao* 
^gdlca d^:«ruu ct daua rauLrc dclroit»cclQL 
de Gibmlt^tr 9. bieu plu» tlc prolbiulcurf 

M.de Toumffon qui ploisanU- sur Fo]y)>« 
ftu {iu)ct de ropifiiou que lc lli>dpboru m 
reniplira, ct qui L% trnitedi" ruiiaMi-pTtrdirtioiiy 
n*a piLs fait asscz d'alU-ntiou aux circuu&-> 
tanccA, pour prononcvr roiniuc il lc fait, »ur 
riiupoa^Lbiiit^ dc cel cvmeiuoiiL CctlL- luer 
qui ix^olt huit ou Jix ^nuuU (lL'uve3^ doiU 
la plupart vtitnuncnl brauruup dc tcrn^, do 
sabic et dc limoii, iic ae mapltl-cllc pai)icii 
ipcu? Les vtTiiLa et lc eourjuil imlurel ii<^ 
caux vcrs Ic Hoipliore, ne duivcnt-iU pni y 
tnuuport^r uue partic du cc» U-Trca aiuciiL-«^4 

p*ir 
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jitiT-ccs llcurca V II cat donc , tiu conlmirc, 
Irt^probiiblequc, parlasuccessiontles lems, 
Ic Boopliorese Irouvera rempli , lorsquc les 
Jlouvci c[ui arrivciitdaLislamcrJsoireauront 
bc»ucuup<IiminiJ^. Or, ious l*?s fleuvcH dirnl* 
Duent de jonr cii jour, parce que tous les 
)our3 lca moutagtics sabaisscnt; lca vapcurs 
qui s'aiT^lciit autour dcs montagnes i^laTtl. 
les premiercs stiurces dcs rivicres , leur 
grosseur et leur quantjte 6'eau d^-pend dc 
la quantite de cea vapeui-s , qui ne peut 
luanquer de dimiiiuer k mesureque lesmon- 
tagne-s dimlnucnt dc Imuteur. 

Cctte lucr regoil, a la veritCj plusdVaupar 
lea Beuves que la Mudilrrmu^e, et voici ce 
qu'ea dit le iiieine auteur : a Tout ]e monde 
Aail que lca plus |;randcs caus de TEuropc 
loiMbenl daus la nu-r NoJre par le luujea 
du Damibe , dans leqael se d^gorgent ]es 
rivitres dc Suabc, dc Friinconie^dc Bavi^rc, 
d'Au1riclie, de llongric, dc Moravie , de 
Cj*rinlbie,de Croalie^dcBolbuiCjde Servie, 
de TransUranie, de ValacJiie : celles cie la 
Rmaie nolrc ct dc la Fodolie se rcndent 
dans la lu^me mer par le moyen du Niestcr; 
celJes des paiiies m^ndionale& et oricntalca 
iix: la Poii»gnc,dc la Moscovic scptcntnonalc, 
et dii prtji* des Cosaques,y cntrL^ut par le 
ToMi: II. N 
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Niepcrou Boriathi^nc ; le Tanais el le Copt 
arrivcnt aii&si ihins la mer Noirc par 1p Bos- 
pliore cimiiierira j lca riricres dc la Min- 
grclie, donl le Pliaac cst la principalef se 
Ticlcnt nussL dniis la luer Noirc; de m^mo 
que lc Casalmnc, lc Saiigari;) el les aulres 
fleuves de rAsic mincure qui oiil lcur ccura 
vera lc Nord, Neanraoins le Bo^pbore de 
Thrace nVst couiparahle a aucune de ccf 
j;randes r\x\eve%.y>{A^oyezt-'ayage.tduZ^ei^(mtj 
de ToitmcfoHy poL II ^ page i^3.) 

Tout ccla prouvcquc IVvaporalion suffil 
pour cnleverunequanlit^ d'eau IrH-consi- 
diSrable; el c'c5t k cause de ccllc grande ix^- 
poraljoii ^ui se fail siir la Mt^ditcrrance, aw 
Vcau de VOceau conle cantinuellemcnt pour 
y arriver par le d^truit de GibraUar. 11 csl 
assez diHicilc dc jiigcr dc la qiiantit<i dVau 
que rei;i)it iiiie mcr ; il fandroit conu«Itrc la 
largeur, la profondL-iir et la vltease do lou3 
Ic» flcuvc3 quiy arnvcnt;*avoirdcconibicn 
Ua augmcntctit ct diiuitturtil dans les dinV^* 
Tcntca saisons de rannt^; cl qnand m^^mc 
\o\xs ccs fails sriT)icnl arquLH, lc )du» impor- 
^p^A el Ic pluH dilTicilc reale t^nrore \ cVst dc 
»ir combien cette mcr pcrd par Tivapo - 
intion ; car, cn la suppi^nt mcme propor- 
tionncJlc aus Burfocc»^ on voit bicn quc* 
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danj un climiU chaud, elle doit elre phia 
consid^rablc quc daiis un paya froid ^ dail- 
leiirs Veau, ni^l^c de bcl et de bilimie, s eva- 
pore plus lenlcmeut que Teaudouce; une 
mcr agU6c, plus promptenient qu'iine mer 
tranfjuille: k dillereiice de profontleur y 
faiLaussi quclque choae; en sorte qu'ii entro 
tAnl d'cl^mcn3 dans cctlc th^orie de I'^a- 
poraliort, qu'il uVsl gu^re pfjs^iljle de faire 
biir ccla des estimalious qnl soient exactes, 

LcttU dc la tner Noirc poroLt £tre moins 
clairc,elelle est beaucoup moins ^al^e que 
celle de rOc^an. On ne Irouve aucune iio 
dans toutc retendue de cettc mer ; lca tem- 
p^tes y soiit trcs-violcntea ct plus dangt^ 
Kuses qae sur TOc^^au , parce que toulea 
les eauxdtant coutenues duns un bassin qui 
n'a » pour ainai dire, amune issue , L-lles 
oul iine cspccc de raouveinent de tourbll- 
lon , lorsqu'eIles sout a^itcea , qui bat lca 
Yaisaeaux de lous les cot^,aycc une vio- 
lence in!»upporlableH ( f^oyez les voyages de 
Chardin^ page i42. ) 

Apr^ la mer Noire , le plus grand lac de 
llTniTers esL la mer Caapicinie , qui 3'^tend 
du uiidiau nord,surunelongueurd'environ 
Soo lieues ^ et qtii ii'a guere quc 5o heues ds 
largeur, cn preuiuit uut: incaurc inoyeuue. 
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Ce lac re^olt run tles \t\m grainls ncin*<»* 
du jnoiide, qui esl le Vtil^, tt qiu-lquca 
iiuli^s riviei-c^toiisulei^ables, coninie i^-lU*» 
de KuFjde Faic,ilc Geiiipo; maia ce qu*il 
y a de singulior , c*esl qu'elle ifen ni^oit 
aucune daiia luutc- cclte loiigiicij]- du 5oo 
lieues , du col^ dc rurient. L^r^ yays qui 
l'avotsine de ce cdi^ , esi uil tle^rl de FtaMe^ 
quc penfonne n'avoiL rcconuu jusqu^ii rC4 
dfmiera Irins ; le cxar Pierre l*'' y uyaiit 
cnvoye des inftenieiirs pour l<'ver lu carle dc 
lit iiicr Ca^ijieniK" , il seat Irouv^qvic rrtle 
mcr avoil une (igure loul k fail ililVci-enlo 
de cclle qu'on lui donnoh dans les cart4^ 
g^prapluques ; on la rcprcsciiloit luiulcf 
elle esl rorl loiigue et aA^ez (^tioite; dii iic 
connoissoil HoncpointdiitGutlcsc^tes oricn<* 
lalc» de celLe nier , nou phia qut lc paya 
voiMU ; on ignoroil iusqiia rexiatcncc du lac 
ArJiI, qui en csl ^l(»igti^ , ver» rorieiit , dVn- 
virfju 100 licues , ou si 011 coniioUsoit quel- 
qucB"Unc9 drftci^tcsLlrccUc Aral,on croyoit 
gue c'etoil uno parlicdc la merCaapicnne, 
cn aortc qu'avanl lc* dccoiivcrle» dii cxar , 
il y avoit dam cc cliiual un lorrnin ck^ phis 
flc5oo lieues de longucur, sur 100 rt i5o rfo 
Ittrgcur, quin'etoil paa encore connu- I-e Iuc 
Aral t-at 4 peu pi^d dofigurc oblonguc, ct 




peut avoir 90 ou 100 licii^s cfana sa [)li)<f 
gnirnJt? loiigiieur, sur 5o ouGotle l;irgeiip> 
U r^oil deiix ilcuvea Ir^ - considerables , 
qiii AonL jo Sirdcrojas el l^Oxu», cl Its eaux 
(lc ct liic iVonl -luctuie issue, noii plus cjiie 
celles de la mer Caspienne ne re<;oit aucun 
)U'uve du cotc de rorient ; le lac Aral n'en 
re^oitatjciiudiicotc clf^r<>ccident^ ce qiii doit 
iaire pn^sujncrqu'atitrefoifl cesdeuxlacsnVn 
l"oi7noienttjuunacul,et quclcs flcuvcsayant 
dbninu^peu a peu, ayaiiLune trea-granilc 
quantiledesableet delijnon ,tout le paysqui 
\es separe auni elc rornic de ces sabtes. 11 y 
a qiiclqiicrt petil^js ilt sdaiis la mprCaspienne, 
et scs eaux sout beaucoiip moing sal^es que 
rellcs de TOctian ; les tcmpLHce y sont auasi 
ifjrt liangrrcuses , cl les grandsbatiincna n'y 
soiil p;is d'Lisji<4e pour la naTigation , parce 
qu'elle est peu profonde ctscnnicdc banca 
etd'^cueils,audcssonfi delaaurtace dc rcau. 
V oici cc quVu dil Pii"! ro dclla Valle ( tom, 11 1^ 
f^g€ 2SS) : a Lcfi plus grands vaisseaux que 
quc ron voitsur kmcr Caspicnnc, Ic long 
dea ccltes de la provinc^ de Mazantk' , cn 
Herse, ou esl balie la vifle de Ferhabad , 
quoiqu'ilsle3appc]lcntnavires,meparojs3cnt 
plus |H'Lils qiie nos tartanes ; ils soiit lort 
iuut^ dc bord j enloucent peu dans la nier ^ 
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r1 ont \c foiul |ilut ; {]» dontiont auasi ct^tte 
forluc? a lenr» v*iisstrau)t , iitiii sculoment a 
[,caii3cqiic ln iucr Cuflpirnnc iicst piia pro- 
fundc H U ["ailc rf sur Ir» rutcH , mais L^iurc 
parce qutllc *a^l ruaiplie de baiics de sa1)le, 
ct quc lca ta.ux 501U Loascs cn pluaieurs 
ctuhoiU ; tclleincnt (jue , Qi lcs vai^^caux 
nY'toient fiibriqneH de cctte fu^on, on ne 
poLirroit poa sVn aer\'ii' sur ccllc nier, 
(Vrtaiiirmciit jv. laVtonTiols, ot av*^c cjuclcjuc 
foudcnu-ul, ce me &cmbkc, puurquoi ils ne 
|)6choi(*nL a Fcrhabod quc dcs saumons qoi 
« truuvent a IVmtiOUcliure du Ileuve, cl 
d« crrtairis cslurgrniif4 tri^^-mal comlition- 
ti6o 4 dv iiirniu quc pluaicur» autrcs sorles 
a^ poL&son.t qni »e rentlent it Trau dotire, 
et qui ne TaletU rieit; et comme fcn uttri-* 
'luois In C4n»c k rinauiBsjince qu'iU uni cn 
r«rldi;navigucrrldepich(-r^ou k U rniinte 
qu'i1^ nvuirnt dv »u pcrdt-e, s'ild pt^cliuient 
>n linuta mcr; pai-ce qnc jc saU d'aillcurs 
f^uc If^ pcmfim nr sonl pas crhahilcfi ^cna 
l^ur rct i^lemcul , ct qu IIh nVnU-iulrnl ptr»- 
quc pas U iiiiviganon.lA' cham d>^tcral)a<lt 
qui lait su rc&idcncc sur lc port dc tncr , 
ct aqui, p»r mnst^-qumt^ Irs ntisons n'rn 
soiit paA inroniiucft, par IVxp^nrncc qu'il cn 
a» mcu d^bita unc j Aavoir, que lcs caux 
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nl si buflses a 20 el 3o iuiHcadans k mcrf 
u'il esl impoaaible tVy jeter tlca Ulela qui 
t-ril au funtl , el il'y faire aucune p^cbe 
qiii st»il cle la coiisequ<,nce dc ccUc dc uoa 
tartane^, dc aorte quc cVst par cetle rai^oti 
u'ils donneiit k lcurs vaisaeaux la forme 
uc je vaus ai Jiiarqu^c ci-desaus, et qirils 
^e lc3 uiouteut d'aacunc piecc dc canon ^ 
parce qu'il se Irouve fotl peu de conialiea 
t de pirates qui courent Gctte mcr^. 
Slruy^, le P, Avril cfc d^autre» voyagcur» 
oiiL pT^temiu qu'il y avoll dans le voiiinage 
de Kilam deux gouffi^s ou \cs eaux <le la 
er Caflpienne ^toient engloutiea , pour se 
rendre ensuile, [lar des tanaux ^ouLerraiufi, 
dan* lc golfe Pcrsique; de Fcr et d'aulre& 
gcogi^aplica ont menic niarqu^ cca goullrca 
«ur leurs cartes : cependaut ce^ goulTres 
n'exiatcjit pas ; lcs gcns envoyca par le czar 
&'cni*ontassurca. [ J^oyezlesMem, deVacad' 
des Sciences , annee jy2i ). Le fait dcs feuillc» 
de aaule qu^on volL en quantit^ sur le golfe 
Poi^ique , cl qu^on pr^lcndoit vcnir de la 
merCiupienne, paroequ^jl n^yapaadchaulca 
aur le golfe Persique, ^tanl avancc par lea 
jnemes auteuia , cst apparenunent aussi peu 
vnLL que celui de» prt^tendua gouHVes , ct 
Gemelii Carcri , Eitis»! bi^n que \eA ulosco- 
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vltrs, iissurc qiie cca gouflrrs ftont absola-* 
iuenl imdgiriairV3> En efFrl , si Yofi conip^trc 
3'^tcndue de la mer Ca^pienne avec cello de 
mer Noire, on irouvcra qiic la pi^emicru 
c*t dc pv^s d^Qii licrs plu» pctile (jiie la 
«ccomlc j que la racr Noire i*e^oil bcaucoup 
plus (rtiua que la mer Casplenite ^ que par 
CouSLjquent I*c^vapor3tion suIIlL (I.uls Tuuc et 
djin» riuitre ponr riilever (unlr Vrsin qiii 
lirriv^ daus ces <leux lurs , et qu'i] nVi^t pjis 
iiccciisaire d^inio^incr de^ ^ioutlVc» dans lu 
Inf*r Ca^pieitnB pluldt qur d«nH la lucr 
Nuin\ 

A toul c-e quc jc vicn» d© dirc pour proa- 

•Ter <[uc U nier Ca.HpicTine nVst qu^un Ijig 

tjuitfupLiintdecomniunicatiaii avcc l^Octan , 

%1 qnincn a jariiaialail partic, }r pui^ AJoulcr 

,-unc i-f^p<iiisc qiir jai i'*'(;iif dr r^Kfld^niic d« 

.Pctri^buur^,iiquc]<|ur5qiH5liuil6q(icj'iivoi» 

iftitca Hu sujct de ccttc mcr. 

^ugusio if-iSj ortob. .f , rtr, , cancrUaria 

f^acOiifmM §tit'ntwnjjr> momtavit , ut ^ittra~ 

fhaucnsU gubcmii cartccituria ir.^pomfiTi-t ad 

xe^tiftUia : t. Stmtne t*oriictt in mari Cas~ 

pico neenc ? s, QutB gmera piseit/m itlud 

inhahitant ? tjuomodo appeliauiur , c/ an ma- 

ritti taaiitm oai ct jltn^iiililcs ibidrm rvptrian- 

iur7 Quaiia gencru cvncliarum ? Quce ^petieB 
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ostrearutJi et cancromm occttrrunl ? Qtitp 
genffra maritiarttm apium in ipso mari^ aut 
circu illud ver^anlar? j^d (/ftoe ^strackensis 
caticetlaria y d. i3 JUari. '/^_9 ^ seyue/itibus 
renpondit : 

^d 1 in man Caspico vortices accummt 
nnsquam , hinc est , qu6d nec irt mappis /nn- 
rrnis exiant , nec ab ullo officialium rei navalis 
mi esse pCfkibeniur ; 

^d '1 pisccs Ca^pium mare tnhabitanl ;aci-- 
penjteres j stuHoH , gmel ^ in SiruH ^ cyprinl 
ctavatl , bramcB , perccE , cyprini ventre acato^ 
ignoti a/ibipisres , lincct , salnwncs , yui , at 
e marijluvios intrare ^ ita et in mare ^ fluiiis 
rrmeare ao/ent f 

^d 3 concliae in littoribus maris obfi(£ 
guidem nt/nt , scd pan'{B .^ candidce , ar/t e^: 
unai partc mbrw. Cancrt ad Uttora obscrvantur 
magnitu dii lefiu fia tilibus similesi os trcct au teui 
ei capiia AiedastB visa simt nusqudm^ 

^d * aves marince quce circd mare Caspium 
vcrsantur ^ sunt an^eres puigures ct mbri y 
pelicani ^ cygni , onates rubns el nlgticantes 
Qifuilw^ corvi aquatici , g^es , ptateae , ardeoe 
oUhp , cinerca^ el nigricantes , ciconice alba: 
gruibus simi/es , karati-aiki [igrrotum a<'is 
nomen ) laron/m varire species y stumi rtigri 
0i lateribua aibi^ instar pkarum y plui^ia^i y 
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artse/vs pand nigricantesy Utdaii { ignottdm 
avis ncmen J albo colore pnFditi. 

Cca faiU qiu sont pr^^b cl autlientiques » 
coniirmcnt plcincment ce que j^ai avance, 
savoir , que la luer CaspienJic n^a aucitiic 
coiHDiuniriitioi] soutcrmne avec rOccan \ 
ct ila prouvcnt dc plua qu'cllc n*en ajamais 
fail parlie , puisq«'on n'y trouve jminl 
d'liuiLix*s ni traulrcs coquillage» dt la mcr, 
muis sculeni<^nL lca capeccs de ceux qui sont 
dans les rivierc^, On nc doil donc rcgarder 
cetlc nier que conune un graiid lac IbnnA 
duns ]e niilicu dcu lcrrcs par lcs eaux dea 
fleurea, puLiqu'onn'y Irouvc que lca mcmcs 
poissonsel lcsni^mescoquillagciiquiliabiteut 
lc9 ileuTea^etpointdu loutccusquipeuplcnt 
rOct^n ou la McditcriiLnee. 

II y a dcs lacs qui sonL connnc tles mares, 
qui ne rc^uivent aucunc rivicre , el dcsqucU 
il n'en aort aucune ^ U y en a dautrc» qtti 
rc^ivcnl ilcs llcuvcftj cl de«qucls il sort 
d'autrc9 fleuves , cl cnfin d'itutrcs qui aeule- 
mentre^uivcntdesQcuveri.LainerCaApicnne 
cl le lac Aiul sont dc cellc dcrnicix* espcce ; 
ils rei;uivrnt lcs caiix de pludicurs ileuves 
el les contiennenl ; k Mer inurte re^oit do 
m^juc le Jourdiiin , et il n'cn sort aueun 
Ucuvi:* pam TA^ uiiucure ^ il y a uu pelit 
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)4ic tle ]a meme espece, qiii reqoit les eaux 
d^une rjyicre donl la sourcc eat aupres de 
Cogni , et qui n'a y coniiue les prec^dcns , 
d'autre voic que r^vaporation pour reiidre 
]c3 caus qu'il regoil. 11 y cn a un beaueoup 
plua grand cn Pei-se , sur lequel cat ailuce 
]a ville de MdJ^ago ; il est de figure ovale, 
et il a environ lo ou la licues de longueur 
5or G ou 7 de largeur ; il re^oit la rivicre 
de Tauris, qui n^est pas considerableH II y 
m ausfii un pareil peUt lac en Grece a ifl ou 
l5 licucs dc Ijcpantc j cc 3ont']ft lc^ seuJs 
lacs Je cellc c spect qu^on coniioisse en Asie ; 
eu Europe i] n^y en a pas uii seii] qui soit 
un pcn considtirablc. En Afriquc i] y en a 
plusieurs , niais qui sont tous aasez petits ^ 
comnie le lac qui re^oit le fleuve Ghir, 
celui dum icqucl tojnbc lc Itcuve Zcz , ccIlh 
qui re^oit ]a rivicre de Tongiiedout, et celui 
auque] aboutit le fleuve TniitoL Ces quatre 
lacs sont assCK prcs ]ea uns dea auli-cs, et 
Us sonl situ^s vei^ les fronlierc* de Barbarie 
pres des d^serts de Zara ; il y en a un autre 
Bitu^ dans ia rontnJc dc Kova , qui rcgoit 
la ri\"icre du pays de Berdoa. Dans VAine- 
rique septentrionale , oii it y a plus de lac3 
quVn ancun pays du niondc, on n'cn con- 
nuJt pas un de ceLtc esp^ce j a uioiiis qu*ou 
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jiP VMiill* ivg-TrJer rotinne teU <leax pr^titfl 
iMnuA <JVa<tx luniies par dra ruidseaux ; Vun 
'«uprc» de (jiiiitiniapo, ct ruulre a queiquea 

ietie^ <te Ki-sihiuevUf tauft deiLX dan» le 
M^^-xique; [naisdansrAjD^nqiiemeridionalt» 
fiu IVrou , il y a <lcux laes coiisi-culif*, ttont 
l*un qui esl lc Iac Tilicaca, cil loii grand , 
qiii m^oivent tine rivi^ie dont la sourcv 
liV^t pua elojj^ee cle Citsco , et de^queU il 

it rt*>rt auriinc aulre rivi6rc : il y en a uii 
Iplufi pelil djiiis II' TLieunmn qtii rcf^-oit Ift 
riviorfT SalU, ct un autre ini pcu pluft fn^nd 
datis If? in^tnr piy» , qui rn,oil Ih rivieiv de 
SantjagG', et eueorc trui^ nu qu»lre uutrr^ 
cnlre je Tiirurnun el If* Cliili. 

Lca laca dont il nc sort jiinctm Ilcuv^ et 
quinVn it\o]vrinaucuuTSunt en plun^^nind 
tlornljre qiu* vcn\ donl je vions *\v pfirlcr; 
C09 }iJX-b iie 5ont t{m' des r»p<-c<-s dc iniircd 
E"Dii sr iiut^cmhlrnt les etiux pluvin1r,>i, ou 
hicncesuiilcliSeaux acmtermiiiefl qui sortcnl 
cn lormr' c)e fonloincM liaris lca licu\ has, 
oii cllcs ncpcuvcut ciLHLjilr tMiuvcr (iV-rcin- 
Iptnens. Ijcs ilfuve» qui il(^horHcul, poiivt-nt 
RUAJvi lais^ter Jtiiis lea tcrrc» des caua^ slu- 
gnanicffcf qui &e conacrvciit rnsuilc pcmiant 
lon^lcHis, el qiii ne se rrnouvrllrnl c]iie 
ciatu» lc tttuia dcs iuvuclutioiu». Ia luer , ]>uf 
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de Violciites agLtatiom , a pu inomlcr quel- 
qiicfois de cciijiint-s lcrrca el y roriner dea 
fcics salea, comine relui tie Harleui et plu- 
sieui'» aiilres ile laHollaude , auxqueb il ne 
pAioil pas qu'on puisse altiihLiLT unc nutrc 
ungino, ou bicn laiiieretiiibandotinant par 
Bon jiioiivemenl naturel, tlecertalnes terres, 
y aura Lmse des eaux dans les licux Ks 
[plna bnsi qui yonl rormc dca laca quc IVau 
irfcfl plutes eiilrclicnt, 11 y a cn Kuvope pln- 
f icur6 pctits lacs de ceUe eftpece , eouime en 
Irlande , en Jutland , cn Italic , dans le paya 
Jes Grisons , en Pologne, cii Moacovie, eii 
Finlande, en Greee ■ iiiais tous ces lacs sonL 
li-es-peu considerables. En iVsie il y eu a 
int pics dc rEuphrale , dati» lc d^aert d^liac, 
qui a pliis de i5 lieucs de loti^ueur ; uii 
autLi^ a.us!ji en Petsc , qiu est a pt^u pros de 
la TU^me etcndue quc lc preinier, et anv 
lcqael sont ditueca lca villcs dc Kcta , de 
T^tuan, de Vaslan et dc Van ; \i\\ autro 
pclit dans le Choiusson auprfo^ de Fenior; 
un auli e petit dana la Tarlaric indepcndante, 
qu^uu appelle le lac jLevli deiLX auLn."s tians 
laTanaric Mo?*covitej un aulre a la Cochiu- 
cliinc f cl cnrin un a k Clune , qui est asscz 
graiid , ct qui litnl pas fort cloignc de 
N;^ukLu; ce Ulc cepcadiuil coiumuiiique a 
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ja uxev roisine par un cam) <Ie quelqaea 
lieiics. En Afrique,il yaun pelit lac de celte 
espi^ce (ians le irryaimic d^ Mati>c j iin autrc 
pi*s d'Alf:uuidricj qui paroit avoir ^l6 laiss^ 
par la mcr^ un aiilre osscn? comidonible * 
fomi^ par lcs Cfliux pluviales daiis le dcscrt 
fVA^arad , eiiviron sous le 30**' dL*prc de 
Jutitude j cc lac a huit ou dix lieues de lon- 
gu^ir;un autrc tncorc plus giand , sur lcqurl 
est flilut^e la ville dc Gaoga , sous le 37** 
d^gri! ;nn autre,ni3ifl bcaucoup plus petit, 
prta de la villc dcKanuni,soU3 IcSo^^^degr^j 
un pH-s de rembouchure de k riviere de 
Caiuhln ; plusieun autroa dam le Congo , k 
3 ou 5 di:^res de latiLude Atid ;rleux aulrrs 
ilar» le pays dea Cafres , Tun appele le lac 
Hiifumbo^ qui esl mddiocre, et Tauti^dans 
lu provincc dWrbula, qui esl pcut-^tre le 
pluflgraiid Iacdectlleeap^ce,ayaiil uSlit^ues 
environ dc langiierJr sur 7 ou 8 de lai^eur : 
il y n aua»i uii dv- cr.i lac« a MadagiL»car| 
prca de la c<ile oricnlalc, rnvimii auus le 
ag"' dt?gre de litittule sud, 

En Am^rique^ daus lc milieu de lo pinin- 
5nle dr \i\ rioridc, il y a un dc ccs lacsj aii 
milieu duquel i-st unc \\^ :k\^v\^e SffTop^.Xje 
Imc de U villc de Mexico ei»t aussi de ectto 
eapiee; ct ct lac , qni e«l ji pcn pr^a rond y 
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a cnviron 10 lieuea dc (Jiamctre : il y en a 
un aulre encare plus giancl daiis la iiouvello 
Espagne , a aS lieuea de difitance ou environ 
de la colc de la baic de Cainpecbe » et un 
aulre plus pelit dans la m^me cunlree y prcs 
dca cotes de la iner du sud. Quelquea voya- 
geurs ont pr^teiidu qu'U y avoit , daiia 
l'iiit^rieur des terres de 1a Guiane , un tres- 
grand lac de cettc espece; ila Tont appcle le 
lac d'Or ou lc lac Parime , ct ils ont racoTilc 
des mervcilles de la licliesse des pays voisiua 
et de rabondance des paillettes d'or qu'on 
trouvoit dans Feau de ce lac : ils dunneul a 
ceiac une^tendue de plus de 4oo lieueg de 
lonpieur , et de plu3 de ia5 de largeui- ; il 
li*en sQil, discnt-ila , audtn fleuve, ct il n'y 
en entre aucnn, Quotque plusieurs geo- 
gi-aphea aient raarquS ce grand lac sur leurs 
carles , il n^est pas ccrtain qu il existc ^ ct il 
yestencore bien molna qu*il existe tel qu^ils 
nous le repn5aentenL 

Mais lc3 laca les plus ordlnaires et lea 
plus romrnuuement granils, sont ceux qui, 
apr^s avoir re^u un autre ileuve, ou plu- 
flieurs pctitcs rivicres , donnent naissance k 
d^autres grands Ileuffes. Commc lc nombre 
de ces lac3 esl Vort gi-and , je ne pfirlenii que 
ilea plos cunsidcrabies j ou *le cem qui 
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auront quciquca aingulai-itcs. En CommciH 
^nl par VEurape , noiis avona, eu Sumc^ , 
le lac de Gen^ve , celui de Ccjustance , etc. ; 
cn Hongrie , cclui de Balulon ; cn Livonic » 
un lac qui esl asstz grainl,ct quiaepare lc* 
lerre& de celtc province cle celles de ]a Moa- 
covies cn Finlantle,Ic lac Lapwcrt, quiest 
rcil lung , et qui 3e tiivisc en plusienra brajit 
lc hic Oula, qiii tst Jc Cgure rondc j en 
Moacovie^ le kc Lattoga , qni a plus i)e aS 
lieuesdc lon^oicursur plusdc m dcUrpcur; 
le Uc Onega, qui esLaimi loiig, miiis main» 
liirgc : lc lac Hnien , celui de Belosero , d'ou 
(jort 1'une des sourccs du Volga 5 riwaii- 
OscrOjduquelsortrunc des sources du Dou; 
tleuji antiv^ lacs ,-dont le Vil^ogda lire son 
Driginc ; en Liiponie, lc lac dont sort lc 
ilcuve dc. Kinii f un aulrc bcaurojip plus 
grand , qiu nVsL piis ^luign^ de la eote dc 
Warclhus ; plusieurs autrea desqucls sortent 
lcs ilcuves dcLula, dc Pillia , d'Uma, qui 
tous ne sont pas fovl considerablea ; en 
Norvcge, deux autres a peu pres de m£aic 
grandeur quc ccux dc Laponic ; cn Sucde , 
-le lac \ L-ncr, qui estgi^and, aussi Ijien que 
]e lac M<*ler , flui- lequcl est situc Stocklmbn ; 
dciixautrcs lacs nioins consitlcrablcs, tiont 
Tun est prcs d^Elvedai etrautrc de Lincojun^ 

Dans 
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Dans la Siljerie fet daiis Iti Tartaric moa- 
covitc ct inciepcndanle , il y a uii grantl 
norabi^e de cea lata ^ duii t les prtncipaux sont : 
If graiid kc Barabu , qui a plua de 100 Ueues 
dc longueui", €l dwiit lea caux tombcnt dara 
rirtUj le grand lac EsLraguc] , k la suurce 
du m^nieileuve Iilissplusieuji-s autrea moina 
grands a la source du Jenisca ; le granii lac 
Kita, ftla jiLiurce dfi I^Obyi un uulre grand 
lac, a U soiirce de TAngara ; le lac- Baical 
qui a plufl de 70 licucs dc loiigucur , cl qoi 
«*l fonn^ par lc m^inc (lcuve Angara; le laa 
Puhu y d^ou surl le (leuve Urack , etc. ; A la 
thinc et dana lu TarUirie chinoisc, lc lac 
Diilai, d'ou aort la grosse rivicre d^Ar^ii^ , 
qui (nmlie dan» le fleuve Amour; le lac de» 
Trai3-MonIJtgnes,d'ousortlarivi6reH^Iuui, 
qiii tombc dan» le lUL-mc Oeuvc Ainouri les 
lncs dc Cinlial, de C\jkmor cl de Sorama, 
dc^qucU fiortent les sourceg du Ceuve 
Hofuuho ; dcuxautrcagrands lae» vobin^ du 
Jleuve dc Nankin : etc^,dtim 1e Turiquiii , lo 
lac de Guadag, qui est coiisid^rable ; dajis 
rindc» lc lac Cliiama, d'ou sort le Qcuvc 
LaqtjU, et quL est voidin dcs Homrea du 
flcave Ava, duLongenu , elc» ; celac a plu?* 
de 4n licuc* dt- larg^-uraur 5o dc longiieur ; 
un«utreU[ra rorigLUC du Gangc ^ un autre 
ToME 11 O 
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mipres de Cacheuilrc, h Tunc dcs sotircea da 
ilcuve fndijs^ elc. 

En Afriqiie , ou a le Uc Cayar el tleux ou 
Iroi» aulrea , qui sonl voiaina ile rcmbou- 
chure du Si^n^^l ; lc \nc de Guarde et celui 
dcSigisnie, qui tous deux ne funt qu'un 
in<:tnc IflC dc IWiuc preaque triangujairc , 
qijL a plua de loo licue» de longucur sur 
^5 dc largeui' y et qui conlicnt mie ile con- 
eidcrable; c'cst dans cc lac quc lc Nigcr pcnl 
stiu iioin, elausurtir dc ce lac qu'il tra- 
Tcrse, on Vappellc Sesiegal. Dans le cour» 
dii mcnic Qeuve, en remonUint vers U 
80urce , on trou^^c un anlj^ lac <x>Tisidc- 
rablc y qu'on appelle ]e !av Boiimou , ou Ic 
^igcr qiiiltc enc^jrcson nom; car la rivicre 
qui y arrivc» s'appcllc Gatnbam ou Gom- 
bamtv. Kw Gniiopic , aux snurces du NU, 
cst le gmnd lac (tainbi^,qui a pliis dc 5o 
licuca dc longucur : il y a ausai pluaieur?! 
Iar>i sur la cdtr dc Guin^c, qiii parois&ent 
avoir dt^ formi^s par !a racr, t-t il n'y a 
quc peu d*ftutrr» laoa d*iinf ^randeur un pcu 
conftiilui^ablr , Aaws lc rcstc de rAfrique. 

L*Annirique*rplenlriumle est le |>ays dc» 
lacA; lcs pluM ^rands Bont lc kc supcricurt 
qui ri pIuA dc* laS lirucs de lojigucur siir 
£o dc laigeur ^ lc lac f luron , qiii a prf^ de 
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loo lieues de longueur aur environ 4o de 
tttigcar j le lac dea Jllinois^ qui , cn y cQni- 
prcnaiiL la baie des PuiiiiU , eat loul aosal 
^tendu que le lac Huron ; le lac Eric ct le 
lac OtiUrio , qui ont toua dcux plua dc 
80 Ueues delongueur sur aoouaSdelttigeurj 
]^ Uc Aiiatabin , au nord de Qiiebec , qui a 
environ ^oliuueade longucur; le lacCIiani- 
pliiiaf AU uiiili de Qucbec , qui cnl u ptfu 
prcs de ]a nidme eiendue que le lac JVIistasin j 
]c lac Aicmijiigon et lc lac dea Chnalinaux, 
lou^ deux au Jtotd du lac siip^rieur, sont 
uuasi forl cousid^i^ables ; le lacdea Aasiiii- 
boda , qui contient pliiaicurs ilca , ct dont 
I'ctenduecn longueurcst deplusdeyBlieucs; 
il y en a aussi deiUL dt m^diocie gruudeur 
dans le Alexique^ intlependainnjent decelui 
de Mcxico^ unautrc beaucoup \Av\s giTind, 
appel^ )e lac NLcaragua , daus ]a pruvlnce 
du tneme nom; ce lac a plu^ de Go ou 70 
]ieues d^^lcndue cn longucur, 

Enfin , dan^ ?Atncriqije ni^ritlionale'^ 1] y 
en a un petit a la source du Mamgnon , iin 
flEilrc phi3 grand a la source de la riviere 
du I'ara}<uaij le lac TiUcdre^ dont ]ts caux 
toinlicnl dari!» le ileuve cie la PluLa^ deux 
auli-esplu6pctit3,doiit leseauxcoulent au^si 
VCi» ce m^jne lleuvci ct quciquca aulres, 

Oa 
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L'iin dcs lacfl lcs pliia rameiu par U qunji' 

iil^ dc sel iju'oji en Ure , cst ccliii ijui so 

troiiveverslesbordsdeUrivieTelseljCtque 

il'uii tjominc ScraUchja. Lc sel cn csl cit g6- 

lil^ral nmerj lam^deciiie remploie comiDCiin 

bon purgatif : deitx omes de ce sel formcnl 

■unc dose Ires-forle, Vers Kiirtenegscli , lea 

bis-louds sc co.uvrent d'un sei nmcr, qui 

r^leve cotDuie uii tapis de nei^e k deus 

'pouccs de liauteur ; le lac sale de Korjeckof 

;foumit anuuellciiirnt trois cenls millc pieda 

cuhujucsde sel (i), ticlacdcJcnnuen (lonnc 

ftussi en ubondance. 

[^ Dan3 lcs voyagcs dc MAt de Tacadcmic dc 

*<^tcrsbour^, il ej^l fait mentioii dii lac auIc 

[^c Jjuiiuscha en Sibcrie ; cc lac qui est ii 

leuprca runil , n'a quVnviron ncnf licuesde 

;irconf^rence, Sca bords sont couvcrts Je 

iol , el le fond c»t rcvC-tu de cristaux d« »el- 

/cau cst ankc aii supreinc d^gro , ct qnanri 

Bolfil y duiiiic, lc lac: [iiiroit rougc roiiiiiic 

LTjnc hcUc ftiirore. Le scl est blanc comiiic 

ncige el se forme en cristaiix cubiq^uctt. H 

cn a unc quantilc si prodigitune, qiiVn 

»eu dc tcms on pourroit cu chargcr liu 
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grand nombre de vaisseaus ; et dans les en- 
[^tli-oitd ou ron cn prcnd , on cn retrouvt: 
dVulre cinqasixjours aprcs. H siiHit de dire 
que lea proviiices de Tobolak et J^niseik cn 
sont approviaionn^es , ct que ce lac sufEroit 
pour foQxnir cinquanle pro vi n cesaeni blables. 
Ia couronne sVn eai r^serve le cuuimercej 
dememequeceluide louteales autreasalines. 
Ccacleat tl'une bont^ parfaite j il surpassc 
tous les autres en hknelieuTj et on ri'eu 
Irouve nulle part d^aussi propre pour aaler 
la viaudc, Dans lc midi dc r^Vsic , on trouvc 
aussi iles lacs sal^<j ^ un pres dc rEuplinite, 
unautre pr^a de Barrap il y en a encore, 
a cc qu'on dit , prts^d^Huleb et dans VUg de 
Cypre , a Larneca jtc dtsrnier cst vouin dc 
1a raer. La vallce de sel de Barm n^^lant pa» 
loin dc rEupliratc, pourroit ttre labour^ef 
si Ton en iaisoit couter tea eaiix dans co 
fleuve , et que le terrain fut bon ; mais a 
prcsent cette tcrrc rend «n bon sel pour 
la cuisine , et meme cn si grandc qiiaDtitc, 
quc les vuisseaux de Bengale le cliargeiit 
en retoui* pour lcet (i). 



(i ) Dcscription dr fAralnV , pnt M- Ni^^biilir 
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Les Uo9 qai ont quclqnc chosc dc par^ 
tlculii^r, sont la mrr Murte , donl les eaux 
conlieiment beaucoup pluft de bitume <|ue 
d0 sel ; ce bitiunc qu'on apjK^llc bitums de 
Jadee ^ n^cst aiitre cliose que dc raaphaltc , 
et au^i quelques iiuteurs ont appel^ la mer 
lilorte , lac ^sphaltUe. Les lerrcs Jiux enA-i- 
rons du Jac conticnncnt une grande quantitc 
dcLe bitunie : bien deiigens seHunl persuades, 
au su)el de ce Uc , des choseE semhkble^ k 
Gcllcs quc Icg poctC9 ont ^crites du lac 
d'Avernc,quele poiASonnepouvoit y vivrc; 
que les oLseau^t qui passoient par dessus 
^toicnt suiioqucs ; mais ni Tun ni raulrc de 
ce« laca ne produil ces funestes cffcta ; ib 
nourrisscnttoujideux.(lTtpoUaon,Iesoiseaux 
Tolenli>ardi?53U5,cllc« hojumes s'y baigneat 
0UiA 4ucun dan^en 

II y a , dit-on , cn Boli^mc , dans la cam- 
pegne de BoIcsIjiw , un lacou il y n dcs tt^us 
d^one prorondeur fii j;randc , qu'oD n'a pu h 
sonder, el il ftVl*»ve de ces trom dcs rents 
OJup^tueux qui parcwurcnt loutc la Boht^mc , 
ct qui, p^nJanl Thivcr, ilferent souvcnten 
Vair des niorceaux de glai^ clr plufi de lon 
livR» de pf santrur. ( yoytz ^cu Lips. onrto 
268» f page 246 ). On parlc dVn lac en 
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Islaiide , qm p^trifie^ le lac N^agh en Irlande 
a anssi la m£iue proph^t^ : maiB ces p^trifi- 
cationa prodaites par Teau cte ces lacs , ne 
^ont sans doute autrechose que desincrusta^* 
tions comme cellea que iait Teau d^Axcueil. 
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ARTICLE XI L 

Du ftux et du rejlux^ 

l_i*EAU n^a qu'un mouvement naturel qui 
lui vimt dc a[i OiiiHitf:; clle de^cetiil loLijours 
Hfs lieux If* |>lua eleves dans les lii-ux les 
plus bas , loFsqu^U n y a puinL ttt* digucd ou 
<l!ob»Ucles qui la rctienncnl ou qiii s^oppoacnt 
a aun mouvemcnt , ct lorAquVUe ejit nrriv^ 
au Ueu le plus ba5, elle y re«te tranquille 
ct sana inouvcmcnt , a moin^ quc quelquo 
caiise ^traiigert: et vinlenlc nc Tagitc ct nc 
\tn foAsc sortir. Toulcs les eaux do rOt-^i^n 
sonl rassejnbleos dnns los lieux lea |*Iuft bu» 
tic la !iuper£cie dr la 'I erre ; ain^i W moti- 
Ycmcns (le la mer vienuent Ar. ratises ext<}- 
rieures. Lc princlpal nmuvenicnt est Dclui 
clu Hux et reOux qui ac fait allcrnativcmcnt 
rn sens enntniire^ el «lnquel il rt<aulte uii 
niutivemenl coiilinuel et general de toutcs 
lcs mcrscforLcotcnoccidcnt; cc»ilcux muu- 
TerDcns ont uii rapport cnn^laril el regiilici* 
nvcc U^s mouvcmcns d<* U luno. Dunti le» 
|}lc|ned ct (ions lca imuvcUca lunca , cc moii' 
vcmciitdcse&ux tI*oricnt cn occitlcnt cst plu» 
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miblo^nusai bien qae cclai du Uux et 

du rcflus : cclui-ciae faitsenlirdansritiler- 

llc de fiix hcurcs ct cicrnie snr la phipart 

[psrivHges, eiisnrteque lc iliix anivclaijtes 

]cs foLS que la Iuup csi au dessus ou au des- 

SOU3 da tn^ridicn , et le rcflux aucccdc toutca 

les laia que la Imie est dans flon pluA grand 

^lotgueiueiit dn nieriilien ,c'est-ji-dirc-', luutes 

lca foU quVIIc csl a riiorlson, soit a son cou- 

cher y aoit a son lcvcr. Lc mouvcmcnt de 

mer dWienl cn occident est conlinuel el 

»nstaiit , parcequetout TOc^an dans Ic flux 

ie mcul d'oricnt cn occidcnt, ct ponasc vcra 

Il'occi(Icut une Ires-grande qufiutitc tlVaUj 
k qno le reflux ne paroit se faire en sens 
lotitraire qu^fi cauac dc la moindre qiiAntitd 
B^eau qui est alors [loussec vcrs IVirridciit ; 
^jarlc fius cloit plutot etre regarde comme 
^^lic intunicsrcncG , ct Ic rcHux commc 
' une detiim(*scenr« des eaux , laquellc , au 
I lieu (le Iroublcr lc nioiiveuienl dVrient en 
I occidcnt , Ic piodnit ct le rcnd continuel, 
Lquoiqti'a la verilc W soit plus foit pcndanl 
Hpintumescence , et phis foible peiuhint la 
' d^tumesccnce , par la raison qiic nons vcnona 
L^V\p03cr. 

pV Les principales circonstanccs dc ce raou- 
vcmenl, soiil; 




^w 
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r.Qii^ilcstpliia scn.sibIc(lansleano[ivrlln^ 
et plc^uiLv» limr^s qiic clan» Sen qiuidraliufs ^ 
dHiis lc piintems et laulomnc il cst aussi 
^plofi Tiolcnt quc daiiA lcs autrc» tcjus dc 
rannce, et iLcat le pliu Foible il»ns lc trms 
Ues soUtices ; ce cjui a'explique fort nalui"el- 
lemcnt par la combinaiAoit dcd forcca de 
ratLracLion dr la liine ct dii soleiL ^f^vye^ 
Mr ceia les demonstrathns de Ncwton ), 

a',Lcft veuts cliaugentsouvent Uiiireclion 
ct la quantiti^ ile cc mouveiucnt , fiui-loul 
]esvenl«qiiisoiifnrnt 10113 tauiineiildunii>mc 
ct>le ; i! en cst de m^mc dcs granda llcuvei 
qiii purtent lcurs cjui^l dans la nicr, et qui 
y produLieut lui inonvcint-in dc cnunint qui 
fiVtend souvent a plufilcm^ Heueti \ et lura- 
que la direction du vcnt s'iicconlc avcc lc 
inoiivcmcntgt-iieralf comniccstr^liiidVricmt 
vu occidentjil cn devirut plus scnsible; on 
cn a un c^&cniple dam la lucr Facitiquc oii 
\c mouvcmcnt d^orient cn cxxident cst cons- 
tant rt I r^s-scnsible. 

V. 0%\ d<iiL rcmarqucr, qup lorsqu^une 
partic d'un lluidc sc mcut, toutc la maAMc 
du flmdcfic mrut auaai : or, cUns lc niou- 
Tcmcnl dc« iiian?eH , il y n une lK'fl-jirnnc|e 
partic dc 1'Oce-au qui !*c mcut dciiaLblciucul ; 
tuuto U uiaji&c dcA mera ac jucut dunc cu 
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Iti^m^ lemfl, el les mt^rs sont i^gileea par ce 
iritiuvcnieiit dans toute kut ctcnduc ct dam 
toute leur profoTulenn 

Pour bien entendre ceci, il faut fnire 
nllcnlion a la nalurc tl(? la fovce qui prodiiit 
1« flux €i le reflux , et i-eflecliir snr son 
action e1 siir »es t^nela- Nons avona dit que 
lu lune agit siir la Terrc par une force que 
les nns appellcnt dttractiony et Ics aulrcs 
pevoTiteiir f cetle foree d^attractJon ou de 
pcsaiileur p6m(re le globe de k Terre daus 
toutes lea partiea t)e sa maase ; ellc est exBC- 
lemenl proportionnelle k ]a qiiantiL^ do 
Tfiatiere, et cn Hi^uietemaelletl^croitcomuie 
le .carr^ de la distancc au^mente. Cela pos6, 
c\aminon9 ce qui doil arriTer en supposant 
la lune aii m^rijien d'une pUge de ia mer. 
Iji^urface dcs caux, etaut iiumediatement 
90US 1a lune, est aloifi pliiri prcadc cet astrc 
que toutcs les autres parties du globe , soit 
de la Torre , soit de la mer 5 des-iora cetle 
partie de Id mer doit s'^lever Ter3 la lunc, 
en forniHnt une ^minence dont le aomiiiet 
correspond au ccntre de cet aslrc ; pour que 
cette ^mincuccpuisseseformer^ilestn^cca^ 
taire que lea eaux , timt de hi §urface «-nvi- 
tonnante que rIu*("ond de cette partie dc U 
mQx y y coutribuent ^ cc qu'cUca font en «Uet 
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a proportion i)c k proxiniilt^ ou cWc» sonl 
(!e rasLn? (jui excicc ccHe ni.lioi) iloiis la 
raison iiiver&e rlu carr^ de la disUince : .linsi 
ladurfaccdecetleparUcde lamer^s^elcvant 
Japreniiore, lesenux dc la surlaer de^iiarliCA 
voisiiLess^^l^verdntuLtssJfnkais ii uue jiLoiEitlre 
huuLcLtr, et les eau.ic du roiid de loutcA i;e* 
jparlics cprouvcrunt le infinic cfTctjCt aYlirvfr- 
mni par Ja ruStue coiuo ; cti sorlc qiie toute 
cetle parUe Ae U nier tlevcniiut plns Itauto, 
ci ttinn&nt une eniiricncc, il c»L ncccMairo 
quc IcA ruux «le k stirfac^ et tlu fond ilcv 
purttes cloignees el aur lesqueUf» cetle force 
irattraction nugil paa, vicnurnl nvcc pr^ci- 
pitiUiiin puur rcui|iUcer lea cntix qui»c^uL 
^levees ; c^e^l-lji ce i|ui produit )e Jhix, qui 
esl j>lufl ou uLoiufi aciuiblesur Je^iIUlVtrciitca 
c6tc9,ct<|ui ^cojunic i'oii voil , u^ilc \a uicr 
non .Heuleniciil k la >«urfaccj nuinA jusqnuus 
plus granrtes profoudcnrs. tiC rctlux rtrrivfl 
ciiduitc par la pciiLc naturellc dca eaux.^ 
1i»r«que IWtrc ;i p^L^^^ et qu*il nVxeriT plu» 
Ba foivc, IVuu qui seloil elevc^c paj" IVction 
le cetlc piii^inec cLimngere, rcprcnd wui 
[Bivcnu rt iTgo^ne \e^ rivagcs ct ]cs lieu^t 
'quVlIcavoitt^l6foivi^«d*abiiudoiiner;etiAuilo 
loj^quf^ la limc |>a^^c nii mcridicn i!c TanU* ' 
podc du lieu ou uom a\ on& aiippo^ (jnVIIu 
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a il^aborcl elevc ]cs cfiux, lc iiieme cflcL 
arrive 5 lea eaiix rfans cct inatant ou la linie 
eet abaentp cl la plus ^loigTiee , fi"t^levent 
sensiblcmcnt , autant que dnus lc lcTua ou 
elle rftt presfvntc ct li plus voisine rlr crlle 
partic (le U jnerj tlans Ic prcjnier cas lea 
eaux a*ilAvent , parce qu'elles sont plus pvea 
de rcslro quc toulca lca aulrea pai-tiea du 
plobi* ; el ilajw le sceonJ cas , eVsl par la 
miflon contraire; elles ne s^el^venl que parcs 
qu'cllc3 cn aont plus ^lojgnecs quc loutea 
lcs auli^ pailles du glohe ^ et ron voil bien 
que rcla doit proiluire le iueme elTct ; car 
alors lcs eaux dc cclte partie ^lant uioiiis 
«tlirc«* que lout le ie,ste ilu globe, eJles 
fl^doigneront n^ceAsairenicnt du restc du 
globe, et foniicront une cminence cloiit le 
aotnmct rr^pojuliit nu poiiit de la moindro 
aetion , cVst-ii-dirc , au point du ciel direc- 
tement opposeacelui uvi »e trouve la lunc, 
ou , cc qui revient an m^me , au point oti 
elle «^loil Irei^e lieures auparavajil , lors* 
qu'elle avnit ^lcv6 les caiix la premiero 
fois; car lor»qu'cUe eat parvcnue aDiorizon, 
le i-eilux elant arrive , la iucr est alora dana 
son ^tat natuj^l, et les eaux sont en ^qui- 
libt^ ct dc nivcau } maos quand la lunc esi 
au in^idien oppuse , cct ^jiilibrc nc peut 
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plu3 subaiatcr , puisquf^ lcs eauz clc 1a partie 
upposet; a la luue, ctant k lu plus ^r;iriJe 
distaucc oii elles puisBenl etrc Je cel aslre, 
eUeasontmoinsHttirccs quelercdte du gtobe* 
qui, ^tant iiitertiii:diaire, se truuve ^lre plus 
voiain tlelalune; et dea-lors leur peaanteur 
relalive, qui les tieiit toujours er* equilibre 
etflemveau, \cs pouaseverale poiTiAoppoA^a 
la lune , pour que cet ^quitibre se conserve. 
Ainaii daiis les dcux cus, lorsque la hinc est 
au in^r)dieTid'unlieu,ouuuu)ti'idietLrjpp03i!!, 
les eaiuL doivenl 9*^lever, n Ires-pciL pri-a, de 
m^uic quantit^ , cl par cona^qLicnt a abaisaer 
etreJlucruus^idc U mi^iuc qimntil^) Lonque 
laluiu?4;stal^)]ori2on , a HOTieouelier oufison 
lever» On voit bien quVn mouvcment dont 
lacauftCcrt rclVelBOnt lchqucnous venoua de 
rejipliquer,t;braidc ueeesiiaireuicnl la niuaac 
enli^re des mers, et la remue duns louic aon 
elcnduc et dftn^ toule au prolotidcur ; t.'l si 
oe mouvemcnt paroit inaensiblc dan» li:a 
liantcii inera et lorsqu^on est elni^u des 
terrt>s, il n'eii est cependaiit p^Ls nioiii» ivel : 
]c lund cl lu auHacc »onl ixntiucA a ]ku prca 
tlemcnt^et m^me les eaux dii rnnd, qne 
lcs ventE» itepcuvcnt ugttcrcomnieceltet» du 
la aurlwce^ cpruuvciil hicn ptii^t re^ulieix-^ 
nicnl que celks de Ju »urfuce cetle action, rl 

clk«* 



I 
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ellesont im mouvemenl plu3 regle, eL qui 
eat toujoui^ altcrnativcment dirigc dc la 

De ce mouvement altemalif dc flux ct da 
reflux, ilr^sultc»comiueuouar*ivonsdil,uii 
m^uveinciit coJitiiiuel cie lumer, df^ ruiieiit 
vers ]'occidentj jmrce que rasLre qui pro— 
duit rintumescence dea eAUXf va lui-mt3mo 
liVricut en oceidcnt ; et qu^agis^iint sulccs- 
sivemenl dunri cette dir4.*clion , les euujc 
suivent U mouvcmeut de raslrc dnm Ls 
in^me dircction. Cc mouvcmcnl de !a mer,- 
dWicnt en octidcul, esl Lre*-^ciLsibIe dana 
tou» lea detroila ; pur excDLplc, au detroit do 
Magcllan, Ir Hux cleve lc» eaux k prca do 
flo pieds de hauteurf ct cette inluinesccnco 
dure six lieures \ au Ueu que la reflux , ou 
In ddtumescence j uc durc que dcnx heures 
( voygz li' i^jage de Narbmugh ), cl reaii 
coule verA roccideut \ ce ^ui pruuve ^vl- 
demmcnt quc le reflux nV»t paa cg&l aa 
flux.^ ct que dc tous dcu.^ il r^sulte ua 
juouvement vcrs roccidenL, m^\^ beaucoup 
plua tort daiis lc tcms du fiux quc dam 
celui du refluxi el c*est pour cette ruison 
4|ue dani les hautcs mera, ^loi^nec!^ dc U>uto 
lCri-c, les mareea ne aont acuiible* quc par 
lc mouvcmcnt g^nci-al quieu i-cauUcvCcat-^ 
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a-dire,par co niouvomenl d^orienf cn oo- 
cklcnL 

Ijes Jiiiiii^crs sunt plu» faFtf^s, rt cllvs font 
baijssi^rct baUser lea etitix hien pliis comi— 
dciiLblciiieiit ilans lii ?:oii^ torri<le i^nti^c 1«» 
trnpicpirs, (jire dritLH U- resle ilc Tf )ccaTt; eHrs 
»ont au3SL beauroup plu5 »<-iiAibles *\iiui les 
lt€ux qui sVtcn^ut d*orieiit en occitlent» 
dan?i \e» gollr» qul snnl longs el ^trotts , ei 
ft\jr ios cAU^oiiil y ft<jt»s »lcs et ttcs pronion* 
toim. IjC piua tii^aml llus qu'oii connoiuo 
«st , comnic noiiA '1*tttioiw dit dnns Va.rticIo 
pr^dcni,flVimedMenibouclimrscln llefivo 
Inditd, ini Im c^OTffJfl V^'it^vcut dc 5o jiietU; il 
€4tau^i roi-L<t-cniarx|u;itilc aitpics Ac Maluye; 
dan)4 le tk.troit de IjiSoncli; ; d»n^ la nivr 
Bougo;danMk l«ii<*'dw Nclson, u 55 d^gr*» 
dc Utihidc s<"plintrKmidc, oit il sVlcve k 
ifipitTilB; ii lVHil>Dtirlirire du Hcuvf Saint- 
Launml ; aur ha rt^ies <ic !a Cltitle ; sur c^Ues 
du Jitpouj ii Pimajiia, duiu le ^IIV du Ben- 
'^le, elc* '- • 

i l-e inouvenidn( dv U mer . (rurient en 
oceident, ^ liea-stTisiblt' (iam dc cert.iiiis 
endrniu : lefl UAVt^ateurs 1'ont iwHiTrnt qIj- 
tervi^ eii alliiiU d&^ rin<Ir a Mncln^MCMr et 
Ttl AlVifpjc ; il HC fjul »eiTfir uimi u^i^- brnu- 

oiupUcibrccduy lAiacr l*ui:iiic|ue,et ciitre 
1:1 ' 
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Moluqucfl et lo Bi^^silj mais )ea endruits 

cc Tnouvciuenl est le plua vijieiit, soiit 

It^ deU^citfj qui juigiient TOci^n ii TOc^aii ^ 

pwest-mpleT les eauxdelanjersonl poii^es 

avcc une si gi-ande JWce* d'orient en occi- 

^dent t par lc dclroit de SlagcllcUi , qnc te 

^Bnuuveinent est senflible^in^nieaunegi-anile 

^^BbUnt^f dans l*ocean AtUntiqtie; et on pr6- 

^"feud que v-'c^t ce qui a fait CouicGturcr, k 

^liigvWiiu, qu^i1 y avuit inid<;lroit imi It-quel 

lcs deuTb ujers avoient une coinintiTiicution. 

Dans le dclruit des. iMiinilles, ct dana lous 

y^^ caiiaux qul ^piir^^il lni ilc?i Mjildivc», )a 

^^■ler coulo d'uricnl en uvcideiit^coiuujcau^i 

^BiuiA lc golfe du IVle.\.i(|ue , entrt; Cubu et 

^BucaUu; dans lc goUe de ^aria, ne. mouTe- 

^lJieiit cst !)i A iolenl , qu^uii VrppfllL' It! detruit 

rbi Guettie da Oragonf daiu» i^ tncr dc Ca- 
hHdUfCc inouvejueut eataU^isi liC4-\ii>lent, 
aussi-liien i]ue dans la in^r de Tarlajrie et 
daas le dctroit de Wai^ats , par .lequcl 
VOc^n, en couIauI avec ra|udite d^oricnt 
€11 ueeidcnt, elmiie des luas^eb ^noriue& de 
^glaces du ki mcr dc Taitarie dans U mer du 
^Hpoi^ dc rCurope. La luer Paciiic|ue coule do 
^^in^nie,d'orieiit en <j«x'u)ent, \iuv Ifs diilioiLs 
lu Japoii ; la mcr du Japou coule vers la 
iie: roceau Imlica coulc vers Tocci- 
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dent , i)«n*i le d^lroit dc Java el par lca rlc- 
troiu ile:i autrcs Uea dc Vindc< Ou iie pcut 
dunc pos doulcr que k ni^r n^&it uq inou- 
Tcmcnt cotistant ct g^^ral d^orient cn 
ocridcnt; ct rone»ta5Sur^que roc^n Atlan* 
tiqtie foulc vere rAmcriquc, et que la iiier 
PaLiiiquc &'en eloignc^ conune on le voit 
^Tidenimcnl au c«p dc» Courans cntrc LiinA 
cl Panania. (f^oyez /^arenii Geogr. general, 
page us) 

Au reatc , lea altematives du Hux ct dtt 
rpAux sont i^^guli^res , ct sc Pont de aix 
hcurcs ct demie en six hcur«<s et dcmicy 
sur U plnpurl t\v^ ctMes dc la nicr, quoiqu'& 
dLtVrrt^utcs hcures , Muiviiiit lc cliumt ct la 
po»i tioTi dcA cotps \ ttinsi , lcs cotcA de la mot 
sont baltues continudlcment tlc» vagu«i, 
qtii enlevrnl a rhaqnr rnis drs pcliles parlics 
demati^rcs quVUcM tnin«poi-tent iiu loin, cl 
qui Bc depusent au IotkI ; ct dc ni<>nie Ita 
TH^irs portctil , snr lcs plagen [)fi«^r» , dcs 
ciHjuineitfde^iiitbh^ftqui ivbtent Hitr k-^ lH»rda , 
^•l (|ui t Vacnunulunl peu h i>cti |«ir couehca 
liunzQiiLilr*» , loruietLl a la lin dej& dunca ct 
deT« hautcur^ ausai dlevik*» qu« des eoIJiueH , 
ct qui finnt cn cQct des luniuefi toul u fait 
«cmblnhle^ nu\ aubcA coitines % Uut par 
lcur form^ qiie [xu tL-ur i:unq>oaitioii iut^— 
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Tieuri? : atnsi» la mcr apporle beaocoup Je 
productimis inarintfs «ur lea plages hu^ges ^ 
ct flie emporte au loin toules les niatierea 
quVIlc pcutcnlcver dcs c6tC5 ekvees contro 
lesqutllcs elTe agil , soll daiis le tems du flux , 
3oit d^uis le tems dcs orages et des graucta 
vcnta. 

Pour donner une idee de IVfforl que fail 
la nier agitce contre les hautes catea , je crois 
dcvoir rapportcr un fait qui ni'a 6te assur^ 
par une pei-sonne tres-digne de foi, el que 
j*aicru d^autant plus facilcjncnl jque j*ai vu 
moi-m^mequelqucctiosed^approchant.Uanfl 
la pruicipalt; dcs iles Orcades 3 il y a clea cole» 
coniposees de rochers coupt^s A-ploinb et 
pcrpendiculairca k la aurfacc de la mcr ; en 
sortc quVn sc plat^ant au dcssua de cea 
rochers, on peut laisscr tomber un ploiuh 
jusqu^a la auiiaco dc IVau , cn tncllant la 
corde au hout d*unc fjcrche de 9 picds. Cclto 
op^ratlon , que l'on peut faire dana le lcras 
que la mer est tranquille, a donni5 la inc^ni^e 
de la haulcur de la cote , qui cst dc 100 
pieds. LiU niar^ ^ dans cct endrbit, est fort 
comid^rable , coinme ellc Vcst ordinaire- 
mcnt dans tous lcs cndi-oib oii il y a d<fl 
tcrre» aTAUCCCS et dca ilcaj mais, loisquc le 

tt^ii-onlinaitc eii 



qui 
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Ecosae, el quVn nu^me tems la mar^e monle^ 
]c nioLivement est si grand et ragLtation 51 
Tiolenlc ^ que Teau sVlevie jnsquVudummet 
des rocliers qiii bordenl la coit- , c'eil-a-dire, 
a aoo pieds de liauteur , el qu'cUe y tombe 
en rurme de pluie; ci\c jelle m^me , a cette 
bauteur , Hos graviers et des pierres qa'ella 
dctache du pied dcs rochers , ct quclquea- 
un.cs de ces pierres ^ au rappoi-t du If^inoin 
uculaire que je citc ici, sont pLus large» quo 
]a main. 

' Pai vu moi — m^me , dana le port do 
Ijivoumc, ou la mer esl beaucoup plua iran- 
quiUe, et ou il n'y a poinl de maree, uno 
tcmp^te au niois dc decembre i^Si , uii Ton 
fot obliae de eouper lcs mflts de quelques 
Tujsscaux qoi etoient a ]a rade , dont les 
ancrcs avoient qiiitte ; j'ai vu , dis-ie, Vcaa 
de la mer s'elevcr nu dessus des forlificH" 
tions, qui mcparurcnt avoiruneclovatioii 
tr^-conaid^rable au dessus dcs eaux ^ et 
romnic jVtois sur cflles qui aont l^-s phia 
*vanc<5ea , je ne pus regagner )a ville *ana 
tii'^ mouille de Teaii de la mer , bcaucoup 
phia qii^on ne peut IVtre par 1a plulc 1a plus 
abondarUe. 

Cesc.v* mples fluFRsent pourfaire cntenJre 
ivec qui. llc violence la uier agit coxiti^ 
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I^Jes cotfis ;, cette violente agiutLion tliilriiit, 

^K9e(i),Fongc ctdijninu€peuapeu]eLcrra.in 

^Be^ cdtps ; la mer empoitt toutea cea malieres 

et les laisse toniber, des que le calnie a suof 

ccdc a ragitation» Dans ce& tenia d^oragc^ 

Teau de la inerj qiii eflt ordimirciuL-TiL Ix 

plu£ cloire de toulea lea e&iis , est trouble 

^bt jueicc dca diffcrcntea malicrca <|uc lc luou- 

^^emcnt dca cajix ttelacjie di.'!* coles cl du 

fond ; et la iner rejetle alora sur les rivagcs 

une mfiuite dc choscs qu^cLlc apporte do 

Join y et qu*oo ne trouve jamais qii'apr^s 

Jcs grandcH tempi^los ; eomme de l'anibi'c 

gris , sur lea coLes oncidcntfilcs dc TLrlande; 

de Tambre jaune,sur cellesde Pom^ranie ; dcs 

cocossurleaeotcsdos Indcs ,ctc», elquelque- 

tis dcs pieiTcs ponccs et d'autrca pierreS 



lyric el de Plicukie , c^eat iju'tl parolt ijuo 1^5 rocliniA 

Li Hnt \c 1i>tig dc cE^ttc cule , ont £lc uticicnrLCinrnt 

iUfacn bciiiicoupdVmlroiijcnroimedWgPB fto dciix 

^m troia ftunCB do longucur , ct Urgua a proporlion , 

pour y ri*ecvoirrfan ilc 1a oieT et en foire dp ad par 

'^vapiirslion ; nmi« nonobsUnt Id dcirrt^ dc |a pirrrr 

au^rJi «onL , ^ )'lii;iirE^ ^u'il t?it ^ prcsquVntiiircujciit 

icei eta^laiiit^apar i« baltcmcnt <:oiiliiiUDl dcsvagticiif 

ct lc> foyagea JcSbiiw , toI, II, pago%. 
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commiinicfition avec nolrc Oc^an , on com* ^ 
men^a a la soupi,x)nn<^r i»ar iin indic^' dc 
cctlenaturc.licinouvemcTjlnll^malildnfliix 
et du refluT , rl le moiivpineiit conrilant ile 
Iamer,d*orienleTi occldenl ^offreuldiflV^rcna 
phcnomenc5 dan» lcs ditVercna cliinats ; 
cca muuvemeriB au modifienl liiflF^rcinmenl 
suivant lc gisemenl dea terrea el Ift hauieur 
ies cotcs : il y a de* endioitd oii le mou- 
vemenl g^neral irorienl en cK:citlenl uVM 
pas senstblc ; il y en a d^ftutres oii U mer a 
meme un mouvemenlconlnure , conime siir 
]a cotc de Guinee, mais cea mouvcmens con- 
traipcg iiu monvemeiU g6n<^ml, sont occa- 
sionnes parle» vent^ ^ pur lu poailion dc8 
tcrre», par le:* eaux drs ik-uveii, cl |i9r la 
dispo^ition du fond de la nier; toutes c«« 
CJtmcft produiM^nt dea cournHH (|ui allcrrnt 
ctchangcnt i^onveiit tniit k Lait Li divecLion 
du mi>iiiemirnt gcnt^ral ^ dans plnsiiTurv 
cndroitti dc lu mer ; mais, romme cc mou- 
vcmcnt des mcr* , dWicnt en occitlcnl , cst 
le pliis gmnd , lc phis gt-nrni! cl 1r plus 
cnniitant , it doit aiitisi prodnire h^s plns 
granrlA cfTelH , ct , lout pria en*cml)Ic, la 
nier doil , avec le !cms , gagncr du lennin 
ycn Voccidctit et en loiaaer ven Torient , 
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qnoiqu^il puisse arriyer que sur les c6tes 
oii le yent d^oaest soufEle pendant la pluA 
grande partie de Tann^e, conLme enFiance, 
en Angleterre , la mer gagne ,du terrain vers 
l'orient", maia , encore une fois , ccs eicep-' 
tiom particulierea ne d^truiBezd pas reffet 
de la cause g^n^rale* 
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ARTICLE XIII. 

Det iTxegalites da fond de la mer^ et dei 
courans. 



(Jn peiit distinguer les cotes de la mer eii' 
tioU eapeces ; 

1*. Lea cotea elcveea , qui sonl de rochcn 
el de pierrea dures^ coupc» onUuaircmeni 
a-plomb a une ^frandeur cousldenible , et 
qiii s'clevent quelqucfoia d 7 ou 800 pirds; 

3*. Lcs hasdcs cotes^ dont les unea sont 
nnics et presque de mveau avec U surfiLce 
do la mcr , ct donl lea Jiutrea ont uno cl^ 
vation m^^diocrc, cl sout aouvent bordrea 
de rorhers k ileur dVau , qui forment dcs 
brbans, et rendent Vapprocke des terres 
fortdifBcile^; 

3'. Les dunes ^ qui 5ont des cAtes fonn Jee 
par les aahles que U racr «iccumule, ou que 
les fleuvcfl d^posent : cce dunea formenl dc» 
cotliDcs pluA ou inoins eteviVN. 

Lcfl cfitci* d'Ilu1ie wont bordecs Je mnrbres 
«1 de piern-a de pluaieui-s capecee , clont uo 
diatiDguo dc loia lcd tUflcrcntcs camcrca^ 
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lcs rocliera qui forment ]a cote, paroLssent 
K une tr^s-gi^aiidc diutancej coiuine autant 
de piliers de marbre qui sont coup^a 'ur 
plomb. Lc5 cotca dc Francc dcpuia Breat jua- 
qu'a Bonleaiix , sunt prcsque iiar-tuut envi- 
ronnecsderothers aileur d'cau,quiforraent 
des brisans. II enest dc mSmedeccllead'An- 
gleterre, d'Espague el d^^ plusieurs aulre» 
coXes de TOc^au et de la M<§dilerranee , qui 
fiont bordecft dc rochcra et tle picrres dures ; 
m rexceptifjn de quelqLica eiidroiLs donl or 
a profil^ pour faire Jee baics , lcs porls «t 
les havrcs. 

LiH profoiideur de Teau le long des c6teg^ 
eat ordinuirement d'uutant plus gruude quc 
ces €6tca aont plus el^vecs , ct dWtwt 
moindre quVllcs sont plus bdsscs ; l'inega- 
lite du fond de 1a mer le long des cotes ^ 
corrcapond auasi oidinaircmcnt ii Tiucga- 
lil^ dclaaurfacedu tcrraiii JcscDtcs^jc duis 
ciler ici ce qu>n dit un c^lebre navigateur. 

*L S^ax toti)ours rematque que dans les 
cndroit^ 011 la cotc est dcfcndiic par dca 
rocher»cacarpc*,lainery est Ires-profoTide^ 
ct quil est rare d'y pouvoir ancrer ; ot au 
conlruirc f dani Ig:^ licux ou k tcrrc pcnclie 
du^^1i*de la uicr , quclqu'clevcc qu'cJlcaoLt 
plus avaut dan^ le pay^ , le foud y c;»t buu | 
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ei por oonsdquenl runrj^c* A proportion 
que Ja rAte pcnclie ou fftt escrtip^e pi^^s clo 
la nter, ii proportioa tToavoii9-nou& ausfii 
conimunement quc le fonJ poiir aiicror cat 
plus oii moiiLii prorund oii csmrfi6 ^ laoABi 
tiiouUlons-nom plu^ prds ou |>lus toin de la 
lerre, comme noua jugeonfl a propos ; cjir 
il n*y a point, quc jesachCfClectkcauiiiondc, 
cniiluiit j^fli enteiMlu parlcr , qui «oit d'une 
liaiHeur ^galcetqui n'ail dcahaijl^ cl(Jc& lioa. 
Vc soiit ccs haiil5 el ccs bas , CL-a monliignr» 
rt vvn vallci'* qui font lcji in^galilcs dc» 
C4j1c5 el des bras de jner, tlea pclilcfi hAieft 
ct tlcs hav]-c»t etc< , ou Ton pcut ancnr 
sArfinent, parcc que tell*^ cst la liiirrHCc de 
h Tcrir , lelle est ordinaireinenl le fond qui 
cst couvrrl€l'cau:uinsi Ton Irouvr pluHicuni 
hoTi* hjivrcs aur le* cAles «u U teri^c bunie la 
, juer par des rochere eficarp^ , ct cela parce 
qii*il y a des pcnte» ftparicui^ca cntiT cta 

»r«chci^; maisdanslr^ hrux oiAu prntrMrunc 
fnotitiignc ou d'un rochornWt pji« k qui^lque 
lli^luncc m tcrrc d'iinc montn^nc h Taulrc, 
et quC) cxjnime sur In cAtc du V\ii\\ r\ dii 
_ Pi^rou , le pcnchanl va du cAle de la incr nu 
k»l dcdanfl, qnc la cAtc cAl perpcndiciiluiro 
■bu forl ej»i^irj»[V dcpuU W muut/ipnea Vui- 
•ine«, CDimnc cllc csl cti ov payi»-lu dcpuis 
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montn^es d^Andes qiiire^enlle long de 
k cdle ; la mcr y e,-il pmfonde , cl pour tlcs 
ha\'rE*s ou bras t\e nier , I! ny cn a t|ue peu 
oti point : toute celte c6te eat trop escarpee 
poiir y ancrer, et jc ne connois poini tle c6tes 
oii 11 y ait si pcu ile ratler* connnuiles aux 
vaihsejiiis, Les cdtes de Galice, de Porlugal, 
de Norvege , de Terre - Neuvc , ctc. , sont 
cofnme la cote du Ptrrou et des hautes ile» 
de rArchipelague , luais moins depoiir\uea 
de bous havres. LAi oii il y a de pelils cspaecs 
de lcrre, il ya de bonnes ba.icA aux cxlr^ 
miti^A de ces espucra dans les lieux ou il? 
sVvancent dana Ift nier , conime aur U colo 
de Ointcoa , elc. , les ilea dc Jean Tei na,ndo^ 
deSainte-H^lene,etc.,9ontdesterres liautes 
dont la c5te eet profonde. G^neralement 
parlant « tel cst lc lond qui paroit au des- 
sus de reaii , lel est i^elui que IVau couvre; 
el poiir ni6uiller flflTemenl , il taut ou qne 
le tcmd soit au niveau , ou cjue sr pente soit 
bieii peu sensible ; ear s'il est eararp^ , rancro 
glb^e el le vaisse-au cat cmporte. Dc-ta vicnt 
que nona nc nous mcttons jamais en dcvoir 
de roniiiller diins les lieux ou nona vnvonii 
les terrei hautes et des montagnes escarp^es 
qui bornent la mcr : aussi, ctant a vuo \tic3 
Hea dfft Elata , protlu? la terre del i"Vcgo t 
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fivaitt qiie crentrer dcHi» les iners Ju ftnJ/ 
n<jiis nfr«i)rigcilnies srulcnieiil pas a mQiiiner 
B|m-d que iiQiui eujue^ vu la cute , pdrco 
qtii] nous parut pr^ de la nier dcs i^ckcrs 
escarpts : c^^pvmlanl il pcul y avoir dc pvtits 
liuvres, oii deu burqued ou aulrc» petiU 
bAliuicna pcuvenl mouiller , mixi^ noua no 
nous miniea pas en peiiie dc les eliercher. 

y> Comme le^ c^tes hftutcs» eL escarpecs 
ont ceci d^incommodc qu'on ii'y" niouille 
tjnc isLrcment, dlcA ont aussi crcl dc con>* 
niode , quon lea decouvre de loin, et qu*on 
on peut tipprocher sans dftnger ; tiuasi cat-ce 
pourcelaquriioualcs upptlom cdtcs harditiM^ 
ou, pour parlcr pliis rialnn^lletiieiit , c6t€3 
exhaussees i miu& ponr Ifs hTre« bju^e» on 
Sie lca voit quc dc forl prts, ct il y ft pLu- 
iirurs lleux dotit on n^osc upproc)ier , de 
peur d'^chonera\'anlqiiede le&aptrcevoir; 
d^tuJlcur» il y u cti phi3ieiii\s dc^ bnij<;st qui 
•e rurnjeiit par 1c concuui'» dea ^rua»eft 
rivicres, qui des tcrres ba>t»e» se jetleut dtuu 
la nier. 

n C-e que ^c viens de dtre , qu'on mouille 
' j'onliniure siti^nieiil pieit Aea terre» ImJwe» ^ 
pcut so coufirnier [tur plusicura rxeuiplcfv. 
Au midi dc U baic dc Ciimp^che, li?a tcrre^ 
■unt bassca poui- l<i plupartj uusai iienl-un 

wcrcT 
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ancirr loat le long dc ln rote. et il y a 
drs cndroiti* a ronnil dc ]a vill<; <[e Oim-* 
p^i-ihe, oii vouji avta tiiitanl cle braaaca trcnu 
que VOU3 5lc3 rlnignc de la Tcrre , cVat-a- 
diiT-,depiiis c) a lo litnjc!! lic (JiHl^inci , juscju^a 
cc qiie vous ('n sojic^z a -i lieiics, et cle-la 
jui^qiiVL la rnt€ la profonclcur va toujoum m 
dtiiiiiiiiatil. Ivi biue clc HoiictiiriLs eAt entxjre 
tin p^ys Ikis , et couUnuc? de nij^jiic toiil le 
Juiifi dc-Iii aux colcs dc Purto-Bcllu ct cle 
Ciiithn^cne,juftqu'*t cc c(ij\niAoit » lilmulciir 
de Saiiilc*-Marllie ; dr.-]k le pays est encm*^ 
baH jusqito vcrs la cotc dc Caracoe, qui cgl; 
liaule» Lcd lcrrcd cJca cnvirona de Suiiiiuin 
siir la iJi^'jne*cotc, sttjit banHCsH, et raiu-i-Jigo 
y €st boii ; il en est de tncme de-L^ a la coto 
deGuince.Tcllccstuu^i lu biiicdf Panania^ 
ct Irs livrrs cle piliftagc orrlonEicnt fiax 
pilotes d avoir ton)our£ U SQnde k l;i itiaiii ^ 
et de nc ptia approclier cFunc lcJle protbn- 
druT, soit de nuit , suit de jour. 8iir lcs 
niemes incrs , dcpnis le* liautoi teri-cs de 
Guatirtiah cn Mcxiquc jusqu'u Calilornie» 
la plu» grande paitic de la cote e^t basse ; 
aiissi y peul-on mouiUer silremcMt, En Asie 
la cole de la Chine^ lea liiuea dc SiaMi i^i du 
Beii^ale, toutc lu cote <lEr ('uroniaiidcl ct la 
cdt^y de9 enviroiia de Malug» ^ d pics ilc>-]ii 

Tous II. g 
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Tile de Stimalra <lu meme c^.U^ , la plupart 
<1c CC5 totes sont ba^&eft et botiticFi pour 
amrer , mcLis acol^ Je roccidenUtc Siinialra 
lcficalessont escarp^ et lmnlies;Mles8otit 
Vlmssi la plupart dva lles aiIui^s k lorlcnl 
*lc Sumatraf conunc Ics ilcs dc Bomco , do 
Cclebes y dt^ Gilolo , ct <|ii£inlUc dVulrcs ilcA 
fle moindre consideration , quLsoul tlispeiv 
sica par-ci par-la aur ccs mer+, cl qui ont 
de buiines vadett avcc pliiaieurs fonds bas ; 
mahi l*:a Ilea de Toceau de riiidc oricalale , 
9ur-tout roueat dc cea ilefl^ sonl dcs teriTd 
haules cl cscarp^cs } principalctnent li-s pnr- 
liesoccidcnlales,nonaculemrnl deSiuiintra, 
mai^ aussi dc Java, du Timor, elc. On 
n^uuroit )amaia fail, fii Ton vouloit pi-oduirc 
tou» lea cxemples (ju'on pourroil Irouver ; 
on dira seulcnieiLl en gencrnl ^ qu'il cdt mre 
quc lca cotca luiLilcd soicnt :»uns eaux pro- 
fondcs, ct au cmitruirc lcs tcrrcti bd^^A ct 
lea mcr» peit creuaeai ae trouvenl prouque 
toujour^ enscniblc7>. { ^oyages d^ Dampier 
autorjrdu inond& ^ tome ] I ^ paf^ 4r^ (^t suiw) 
On C8l donc a^surt^ qu^U y a Atrs in^-j{jJit4*a 
datm \c fond do U mcr, ct dcs monULgucs 
trJ:^a-conAid6rablcd , pjir W obscr^aliona qiic 
les navigaleui-s ont l^rules avec Ih s'mdc. l#rft 
plon^eurj» B^ureal au^fdi qu^il y u dautxcs 
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petilcs inegalites forinees par des rochei^s , 
el qu'il falL fort froul clana lca vallccs dc la 
nicr^ en gcncral dans les grdiules mcrs 
!rs profoncleiirs augiixentent, comme nous 
Tavons diL,(ruae uianiere oaaez unLlorme» 
en 3'cloignant ou en s^approchant cles c&tes. 
Piir la carle quc M- Buach^; a tlressee de 1& 
parlic de TOcean coniprise enlre les cdLea 
d'Afriqiie cl d^Ajneiiqiie, ct pur lcs coupe» 
qn'il donnc tfe la jner dcpuis lc cap Tagrin 
jusqu'fi la c6te dc Rlo-Grande, il paroU 
qu^iJ y a dos incgalile^ dans touL TOccan 
commc 5UT ln Tcrrc ; quc les AbroUios ou. 
a y a de» vigies , et oix Von voit quelc|uc3 
rochers a fleur d*eau, ne aont qac dca aora- 
meb df trcs-grosses cl ite trea-grantlcs mon- 
tagnes , donl Tile Dauphine cst une des plus 
haiitcd pointcs ; quc lc$ iles du cap Vert ne 
5ont dc m^mc que des aommcla de mon- 
tagiics ; qu'Il y a un gnind noiiibrc dVcncils 
dana cette mer , oii Ton eal oblige dc meltre 
dea vi^ca ; qu^cnsuite Ic lerrain lout autour 
dc ces Abrolhos, dcscend jusqu^a des prO" 
fondeurs inconnues » cl auftfti antour tlea 

UC3. 

A IVgard dc la qualit6 dcs cUflcrena lcr- 
rainsqni forment le fond de ta mer, conime 
il csl iiupossiljlc dis rcsauiincr dc pris » et 
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qt]'U faiit ft'cn ispportcr aux plongeurs ct 
la soiule , nous ne pouvon^ rien illre de Iiicn 
pn-ciii ; nous savons seulenienl qn'U y a dos 
cTidroitd cQuvcrts de bourbe et de vasc a 
nne gmncle ^paisieur ^ et sur WciueU le» 
ancroa n*ont point de u-nue; cVst probablo- 
oncut dana cea cndixjits que ao dcposc )e 
liiuon <le!f fleuves; 6Bm fraulrea L-ndraiUt 
ce sont des aables scjublablea aux saDes que 
nouftConnoLiaons,clquisclrouventdcjiifime 
dediflercnte coulfur et de dilTcitnlt gru»- 
eeur , comnie nos sables tcrrestres ; dans 
d^aulrca» cesont dcs coquiJlages arooncelea, 
des mudrcporcs , dcs corau:^ cl d^aulres pro- 
ductionsaniinales , Icsquelles coriinpnccnt ii 
&'unir, a prendrc corps ct a foriner dra 
|>ierrrs ; dans dVutrcs, cc sonl dea rmpnenji 
de fucriv, desgraviers, ct nit^inc souTcnt 
dcs picnes loules forme^^ et dcs marbrest 
pfir cxcuiplc , dan:« Ics ilcs Maldivcs oii nc 
blttt qu'avec de la pierre durt^ qiie Ton tiro 
som lcs eaux k quelquea bnissea de profon- 
df^ur ; a Marscillc, uii liix' du Iri-s-bcau 
niarbrc dii foud dc la uier; jVn ni vu plii- 
tiieurs ^chunlillun» ; et hien loin qui* \a nier 
alli<rc et gfilc les picrre» el lc» luarbrc», nou» 
protivcruiudanAnotrecli.scaursaur U^iiiiue- 
t doiu la mcr «ju^iU «e fi 
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tt quTls ac coTiscrvcnt, au lieu que le aolcil^ 
la (errtij rair ct Feau ilee pluiett les corrouij^ient 
cl les dttruiaent. 

Noud ne pouvons donc pas douter que lo 
fund de la mer iie aoil compose comme la 
terre queiious Ixabilous^ puisqu'en eSet oii 
ylrouve ks lueiucs lUiiUerea, ct qu'on Ure 
dc la aurfjLi:c du lond di; la mcr \c» nienics 
rlioses que naiis liruiis de la surfare de la 
Ten"c;etde mtniequ^oulrouvt^nufcnddela 
nicr de vaslcs endroit^ couvcrls dc coquil- 
Inges , de madrepores d dVulres ouvm^es 
dea tnsectes de la mcr ; ou Irouve aussi , ^ur 
la Tcrrc, uncinfinite dc cnrrierea etde bauca 
de rnuL et d uuli-cs maliei-cs remplics ilc rx--^ 
memes coquiUages, dc oes inadreporcs, elc-; 
cn 8orte qu^a tous cgard» , lca pai-tica dccon- 
verles du globe i-essemblent a cellcs qni sont 
couTerlea par lcs oaux , boil poiir la conipo- 
fiiUon ct pour le iiiclange dea maUcrcs, soit 
par les intgalilei» dc lu auperlkic. 

M. rnbbe Dicqiiciuare , savaiit physicien , 
a fEUt, sur la Nuture ct Iei qualite dcs terrains 
du ioiiddclanierjdcarcllesiomict qiiclqiics 
observaUons parUcuIiei\'s , qiu paroistLCijt 
s'uccurtlcr paifaitcinont avec cc quc )>n Qi 
dit. 

« Lcft entreUens uvcc dc&piJotcs dc toutes 
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[Jaiij^uesj- IjiHUcu&siondcscaitc& ei dessontles 
scntrsj rtiiciennea ct r^e^ctca ; rcxaincii clcs 
Ciitjis qui s'alLiclient a Li sontlc; rinspeLiion 
dea rivages, des bancs ; celle des coucbc» 
■qni fonncnt ViiULTieiir ticJa Terrc, juaqu^a 
iiiic |inif(milenr a peii jjres seiiiblablc a la 
loii^iicnr eles ligiic* Jcs sundes les plus onU- 
rftir*^; qiiclfiuea n5flrsions siir ce qiic la 
ibysiqne^lacOTiiio^rapliieeirilistoircNatu- 
^Tcllc ont de plua «^nalogiie avcc ect ubjcl , 
nous ont fait sonp(,'oiiwer , nons onl mcme 
jier&uadc , dil M, 1'ubbc Dicquemfirc , 
tn *U doit pxisler dans bien t/es parages^ JcNX 
jQrtila dijjer^ns ^ dortt l'un recor/vre soi/fcni 
lUzrdre par ittiirfalic^^f ; ie fond ancicn ou pcr- 
rnunrnl , qu'on pivtt noinmcr fontl gt*ncrul^ et 
te fond accidentet ou particidit^r. Ia- prciiiicrT 
qui doit ruire ta lio^e (l'un tablcaii g(^Ti/:nily 
csl le Fiol njcinc du baaain Av 1a rntr. fl esl 
coiupo*6 (Jes nir)uiC'8 couchrs qric nous Irou* 
vons par-tou( dans If sein de ]a Tcrre , 
teilci qufl la jnnme, la picrre, U gkiAc, lo 
flnkle, les roqinlbkgc^, quc nou» voyum Jis- 
poi6jliomonliiIoiJunt^d"uncf-paisscfTr(^^aIrj 
■nr unc forl grnnde «^lciubie . , . iri , re aeni 
uii Tun J dc mnme ^ lii , un dcglai^, dc saMc, 
tlc nx ltC9. Enfiu , 1e nombre des fond» j^en^ 
nux, qu'oti p«ut disccracr par la sondo, nc 
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Ta gii^re qira slx ou sepl Fspeies- Les plus 
^tetidues et Ics plus cpaisscs de ces couclies , 
ac trouvanl dccouyertcs ou coupiics eu 
biM^uu y foiinenl. , dans la nier, ile gmiids 
espaeej , ou Ton doil reconnoitre le fond 
gdnciBl , indi^peiidaninicnL dc cc que lcs cou- 
ram vi auLres circonatances peuTeut y dt-po- 
ser d^elmnger a sa nature. 11 est cncare des 
fonds perniancus dont nous n^avons poiiit 
parle : co sonl ces eleuilnes ijunienses de 
waiU^pores , de coraux , qui recouvTent 
souvcnt un fotid de rochcrs ; ct ces banrs 
d'uuc (^iiurnic elrnduc de coquillagcs, qur la 
proiii]ile mttllipJicaUonou d'autres causes y 
A ae^iunu les : ilsy sont coranie par peuplades, 
Unccspeceparoit occupcrune certainc eLcn- 
due; respace suivanl eat occupe par imo 
AUtre, Gomnie on ]e jvaiorque a Tegiird des 
coquillcs iossilcs , duns uiic gmudc paHie 
dc riHumpc, et pcut-fitre par-Lout. Cc sont 
mi^nic ces reniarques sur rinleriem' de la 
Tcrre et dcs Ucujt ou k uier d^couvi-o 
bcuucoitp ^oii Ton voit toujouis ujie tspccc 
dumiuer comuie par cunlous , qui nous uiit 
niis a poriee de conclure sur la prodigii^use 
quanLtle des individu^,cLaur lepaisseur de% 
baucs du funj dc k nier , dout uous «e pou-* 

.Q4 
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Tong ^ere conuoilre piu: la goacle, queJa 

j, 3> Le fonJ acridcnlel ou parliculier-- - . 
^gt compose d'une quatilil^ prtKligieuse de 
pointes dVursins de toults cspcces , que lc* 
i^aiiiia iiuinuictit pointes (faleineji ; de frag— 
muiis de coquilies, quelquofuJa pouriks ; ile 
cnisUicceSj de nia<bepurcSf de plantes tna- 
rinea , tlc pyrilca , dc granils ojrondia par 
]l' f^oLlcjiient j t}f parlirulrs de nacre , de 
uiLca, pent-^lre ui^mc de talcs, auxquels 
iU donncnt dea noms conformca » i'uppa— 
rtiiccj quelqiiLS cuqiiillifs eiitierps, maia en 
pelite quantil^, cl coaune scmL^cs daiis des 
eti^iiducs iucdiocrc^ ; dc pcUU caillouTC» qucl- 
H%icA ciialuux, dcs sables CQlurca, uii legcr 
lim^m, clc. Tuus ces corp** , difisemiue<i [lar 
lu3 couiunu, l-ifiLlation dcia jncr^cLc, , pro- 
veiidnscu pailictlc^ Jlcavc^a, dcH cbotdcmens 
de fulaiacs tt autrr!^ causes ^jccidcntcUcd , nc 
iTtouvrcnl souvent qu'iinpurrailcment le 
luhjgcuciitl qui.se jcpjtsruka ifiaqueins- 
lant, qNJiud oti sundc fieqiicimuejit dans lca 
lucmc* i»ai'agt'5 . . - J'ai iNJmarque que ilepuis 
prii d^Un eieclc , ane gmnde pariie des fhnds 
geut'ratix dtt gvljb do Gft^cogiw ei de fa 
Manche y /z^ont prcs^ue pas cftangiJ i oc qui 
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foncle cncore znon opinion sur les deux 

0»t a ce^ in^galittiA clu funcl de la mGr 
qu'on doit allriJHu^r roriginc des courans ^ 
car on scnt bicii que , si le lond de TOc^an 
ctoiL Lgal ct dc iiLvi\tii, il n'y aiiroU dans Izi 
nierd^mlrecaufarit c(ueleniouvcnicnlgi5n6- 
.Xftl d'orienlen occidcnt, et quelques aiilrcs 
mouVLiiicm qui duroicnl pour cause Tiicliou 
dcM vcnU il qiii cii sui^rouiit ladiit^clion ^ 
mai!) unc preove certAine que U plupArt dc5 
couinn^ibout jiroduils par lc lluxct lcrctlus» 
ct dlripcs par K"k iuc^r^lile» ihi fond de la 
mcr, c\"st qiriLs suivciit rcgulicrenienL lca 
niarccs cl quiU chiiUi^ciiL de dircclJfMv a 
cluiquc (lux el a clmque retlux. VoyczAur 
cet ftTlicU cc que tlit Pietro delU Va.Ilf , ;m 
fluitl dc-4C(iijriUj?t dn gidfc dc Canibaic( *'of. 
f^J j P'^g*^ 363)^ cl lc rapporl du lous Irs 
navigAtcurs « qiii aF^surciil un;^ niinemenl que 
Jana lci cuilroibi ou Lc fliix €t le rcUtix dc 
la iiur Cftl lc, pliis viulciit et lc plus iiupc- 
tucux, le^tcourajia y tiouLaussi plus rapitlcs. 
,, Aiu.si ou nc pcut jms doutor quc lc llux 
et Iv rcJujL nc produi^ciil dcb couraiiA J[uit 

(t) lantTuil ilr plt3rfic|iic , pr TkL Tabbu Rtfki«r« 
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1« dircclion &uil lodLOun ctIIc des coIHiics 
ou <Fe4 irioiLtapii'^ (>i>|jusws fnti-c lra«|uellrs 
'ils coultnl> La-a louniiis qui aonl piTkduils 
par lcs vcnts , sulvcut au*i:ti la Jirertion t\c 
c«s memcs colUues qui Bont cacli^ea miiis 
reaii ; car lis nc soiit presquf^ jaiDEib oppo- 
acs dirtTtcjnciiL au vcnl qiii lcs protluit, 
non plus que ceux qui oiit )e llux et 
k rcllux pour caiisc, ne suivent pas poor 
ccla ]a mOme dirccliun, 

Poiir duiUKT uiic idce iictU- de la prodtic- 
liori des courans, nou&observeraii& d'aljonl 
iqu'il y vn a dans tftutca Ic& iiicra , quc lc» 
uns sOTil plus rapid'.-3 el lc» ;ui1rcs plu» lcnts ; 
i]u'il y cu II <lc fuit cteiu^us» lanl cn ioiipicur 
tjuVn largcur,ctd*autrc3 qiii srrnt jilusconrla 
Ht. plu8 ^tnJits ; quc 1a nit^mc CMuse, Hoil It 
vent, soit le llux ^i le rcflux, qui prodiut 
ccacouran:», lcurtlotiTKrtclmcun unc vitrsac 
ct une dircction sonvcnt tr^-s-dilVt-rciiles ; 
qu*un •vvtti du nord , par cxemplc , qiu 
devroit donncr nux caux un nimivnnent 
g^ni^nil vn^ It' snd , ^am loiite IVtendnr dff 
lu nicr ou tl rjtjcc aou action , pniduii mu 
contniirt< iin graiid noinbrc dc eourans s^^pa- 
r£$ lea una dea tiutrtA , ct bicn dificrcn? en 
^teuduc ct cn diioctiow; quclipici-uii» voiit 
«iroit au sud , <l'ourrc3 bu sud-cst , dWtrt 
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au sud-oticst ; lcs uns sont rapidcs, tVaiilrea 
sont lenla ; il y vn a dp pliw rl niohia 
forl», de plu3 et moins larges ^ de plus et 
moina 6tcndu3 ^ ct ccla dana une Taricte 
de comljiTiaisons si gi-andc, qu'oo ne pcut 
leur Irouver ricn de cominun que la cause 
qui lca [iroduit; ot lorsqn^un vciit conlrairc 
succ^de, comnie rcln arrivc souveul diuis 
toulea lcs tners , et rcgulitreinent dana 
l'occan fndicn , lous ces courans prcnncnt 
uiie dircrliun opposce h l;i picmicrc , et 
siavcnt,enaens contraire, lcsmi^ines routes 
et \c ni^me CDura j en sortc qnc ccux qui 
alloicnl nu sud , voiit au norct ; cciix qui 
couloicnt vci-s le sud-esl , vonl au nnrd- 
oiiest, elc,, ct ils ont la incme ctenduo cn 
lon^icurcten krgcur, lam^mc vilessc, cic.j 
et lcur cours , au iiiilicu des autres eaui 
dc la mcr, ac fait procist^nient dc ]a ni^me 
fa<;on qu'il se fcroit sur la Tcrre cntrc dcus 
rivages oppostfs et voisins , comme on le 
voit aux Maldives et entrc loutcs les ilcs 
dc la nicr dcs Indcs, ou lcs courans vont, 
conimc Its vcnts , pcndant si-t inois, dana 
nne direction , ct pcndant sLx autrcs mois, 
dana la dircclion oppostc. On a fait la mcjno 
i-cinarquc suj Ics cuumns qui sont cnti-c 
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lcfi bnntA tlr Siihlc ct cnlrc Its hauU fontls , 
cl eti g<!n^i"»l lous lcs couran» ^ *oil qu'iU 
aicnl X)our tMijso lc raouvcratnl du llox ct 
,cJti rcUiL^t , t»u raelion dca vents, onl cUuciin 
^onsinjntjicut U mciiie ^ieuiluCf U m^me 
i.Iurgcur ct la mcpic diiTtlioa (kns loul lcur 
iLOLira, vX n.s Mijil tri-s-cliUcjTOa lc^ uiih tics 
aiitm en loi^giictir , en larg^ur , en rapiclit^ 
cl cu Uircctiun ; cc qui w pcut vi^nir que 
ilvh iiicgjililca tlcs Lollinrji , ilcs monlagiios 
e1 desvalkW rjtii soiil au roiid clc ta tiicr, 
.commc ron vuit qucnlrc doux ilrs lo cou.- 
j^auL Auit la iliicctjon tlcA rolco inis»i bicn 
qu'entre loi bant!* dc ftablc, les tniciU ut lev 
luuU romU. On tloil ilotic rcpirtlcr lc» col- 
JiiicTh ct )t's niontagncs ilu luml tlc la tnor^ 
xuinnie lcs bords qui conlicnnrnt et qui 
dirigcnt lcs counins ; cl ilcfl-lor& un oou- 
rant cat un flcuve» donl la largrurcBlditcr- 
luini^^ [Mir ccilt! dc la vallcf tUns laquellc 
il cuuIg , iluiit \a nipiilitc dt^iKiul do Ia 
forcc qui tc produit, rombinec avcc lc plus 
uu lc moin*k dr largciir dc riulcrvalle par 
Du tl doil ]>^jjscr, cl ciifin dont lu dirccUoD 
cst tiurrc i»ir W posiUon den colliiirs ot 
dc!iincg«Utc3 t-iilrc lchqucllcA il doit prcmlro 
6on cuur>H 
Ccci ct&nt cutcndu, nous idjons donuer 
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uncraisoupalpublc de cc fail singiilicrdkJnL 
nutjs Hvous pdrlc, (]e ccLte corres|iL*iitlance 
dcsanglcs iles uioiitagiiesGtdcs collines, qui 
«T Irouve pAr-lout, et qu*an pcut obacrver 
iljLTisi luiih ks p?>y3 i'n JiionJe. On voil, t-n 
jflant lcs yeus sur lcs ruisseaus, lcs riviercft 
et lotites ica eaux couranles, que lcs bords 
qui les contiennenl, Forment toujours des 
angles allemativement opposes ; dc sorte 
que^ quand un flcuvc fuit un coutJcj riin 
dcA borcls du UeuTe farme d^un citii uue 
avance ouun angle rentrant daus lcs torres, 
ctrautrcbonl fonnc ancontraiie une poinlc 
ou un angle sailknt hora dcs ienes \ el qtic, 
dans loutes les siniiosite^ dc leur coiirs, 
cettc correspondancc des angles allcrnali" 
vcnieiitoppos^a, se trouve toujours : ellc est 
cn eilbt fondee sur les lois du inouvemeiit 
des eau^ cl rcgaliti^ dc raL^tion dc^ Uuulcs , 
cl il iiuuA seroit faciJe de dcmonti-er lu causo 
de eel effel j raais il nous suffit ici qu*il soit 
gen^ni et uiiivcTsellement reconnu, cl que 
toiil lcmontlc puissc s\iasiircr par.sesyciix, 
quc toutes lea fois que le bord d^ime rivicre 
fail une avancc dans les tcrrcs, que je siip- 
pose k maiu gauche, raulre borrl fait, nu 
rf>ntratre,une a^^ancc; hors des Xccwcs ii niain 
droUc 
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courans 

re°ard<^r comme tic grarid» flcuves ou dea 
cauK courantes aujcttca aux memc* lois quc 
les Jlf uves dc la Terre, forniei-uiil dc meiiie^ 
daiis Velenduede leurcouySj|>lusieui-3 aiuucH 
sitcs^dunt les avatices ou Ics aiiglcfi scroiit 
rcnlram dVn cotc ct saillana do rauti-c; cot^^ 
ct coiuine les bords de ce» courans soiit Ica 
collmej» et lcs inonta^es qni «e trouveut au- 
dcsaouti ou iiu dcssu^s dc 1a surfucc dc3 eaitXf 
iU aiiront cloniic a cc^ ciuiiicucra cctte mf*uio 
fornie qii'on reiiiar<ine aim Ixn-da des tlcuvcs. 
Ainsi^ on nc doitpas sVtonncr quc nos col- 
lincs ct iKiH montagnc^, qui oiit 6i6 aulrcruU 
couvcrles des eaui de la mcr, el qui ont ete 
fonucc£( par lc scdimcnt dcs eaux , Riciit 
prii, par le iDouvement des courau^j cctte 
ilgui^o n^fiulicre, ct quc loiis It-a aiigles rn 
soient altcnmlivcmcut o|i|)osc^ ; ilk^ ont 
iit lcs bords dcA couram ou des flcuvcs do 
Jamer; cUes ont donc ii^ces«ain-nient prU 
tine figurc ct dcs dircctions aemblablc» k 
cclles dca borda dca llcuves de la Tciit ; ct 
piir conscquenl , toutcs lcs Tois que lc burd a 
jnaiii gaucLe aura formc un anglo iviilmnty 
]c boid a m^in dcoitc Auni formc un anglo 
baiUaiit,commc nousrobaci^^om^duuis toules 
loi colliiies opposi,^C!^. 
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C^Ia seul , iiitii^pcnilamjnLiiL <!pb aiilrp» 
prcuves que nous avuiu donii^es, sulhroit 
poiir fairc voir qac la lerrc de nos conli- 
nens a M nu liv Tuis sous les eaus de ]ji mer; 
€t Tuaagc que jc lais de co Ue obacrvaLion de 
la corrcspuiidancc dcsaTiglca dcs monlagnrs, 
et la cau^e tjue j'eM assigne, nie piiroisseut 
elre ilcj* soui^ces de luniierc et de tt^mons- 
Iralion dans le aujcl dont il esl qtiesLion; 
Ciir ce nVloit poiul nfisez qne triivuir prouvi 
que les rouclits (^sterieures dc laTcrrc ont 
vi6 fonuecs par les acrliinenA dc la mer, que 
lea mont^igncd se aont elevees par rentaa— 
senient titurcessir de ces menies sedimuns , 
quVllca aont ccmposecs dc coquUlea ct 
dVulrcs produrtiona uiarlrics ^ il Jalloil cn~ 
COte reudre ruLson de relle regularite de 
figtirc dea coIUnes, donl Ics anglcs sonl cor- 
respondans , et cn trouvcr ta vruic c;{usc , 
que personue, jusqu^a prescnt,n*avoitm^nio 
soup^nn^, el qui cependant , ^lant n'^unio 
avec les autj-es, formc un corps de prcuvc* 
aussi coinplet c|u*oh piiisse tn avoir eii pliy- 
aique, cl iournit unc theorie appuyee sur 
des faita, ct ind^pcndantc de toulc bjpo- 
thcse, sur un ftujet qu'on n avoil iamai« lent6 
par cette voic, el sur Icqiul il jMiroissoit 
avuiic qull ctoit pcnuia ct mcinc iLCL:cs:9aii'C| 
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«]e AVtder <I^unc inliniU^ t\t- ttiipposttionJi 
tfliyputlitses gmUatr», pour pi*ti\<iir dire 
quelqiie cliosu de conseqiieiil et dc ^ysl^ 
niatiquc. 

Les principauTC nouraiia dc l'Occan aont 
ccuxqu'i>ii!iobserv^**daris lu tiierAtUntiquc 
prca dc In Cluitiec i iU s^tc-mlcnt dcpuie le 
cap Verl jum]li'» U huic de Fernandopij : 
leiit oiuuYeiiicni cst d^uccident en crrientf 
clil est contruire au monvcment |i*^n*^ral tle 
la Tiif^r qui av^ fait d^Jiit-nl en ortjifli-nl ■ cea 
courana sunt fort violena , en sortc quc lr« 
vaisacttus peurcnt vcnir cn dcux jours dc 
Moum a Riii de Bi^nin , c'e»t-i-dirp , f»im 
une roule de pliis de i5o lleueft , ct il lear 
iaiil six ou Mpt srniaincsponr y i-ctonrncr; 
ils ne peuvrnt mi^ine sorlir de crs par&ge« 
qu*cn profilant dea vonts urageux qoi 
«'Acrentloiit fl coup dum ccs (-tim.it3; niais 
il y a di» aaisous cntitrt^ pcitJaTil KMqiulki 
ils Aoiit obli|^ri dc re^ter, la nirr ^tant cou* 
liniicllmieut calmc, a rexception *lu niou- 
vciuciit dcjtcourana, qui ot ttiujours dirig^ 
vi'ra lca c<Uch diins cel endroit : ees cotmiiia 
Hf* sV'lendent giici-e qu'« 30 licues <lcdifttance 
dcji cflles. AupW:a de Suioatra il y a de» 
couran& ruptdr» qui coiilf.nl dri imdi vers ]q 
aord, ct qui proULblcuicDt ont form^ 1« 

goUc 
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golfe qui csL enlre Malaye et llniJc. Oii 
Irouve des couram acnibUhles entre rile do 
Jara et la terre *Ie Ilfagelkui j il y a aussi 
dc tr^s-grands conrans enlre le cap do 
Bon n€'Eeperaiice et Tile de JMactiLgascar , et 
5ur-1out siir la c(jIc d^AJrique, erjlre la leri'o 
de Natal et le cap. Dans la uier Pacifique^ 
aur lea c6lc!i du Perou el du reatc de T^Vmc- 
riciiie, la nier se lueut du midi au iionl^ 
ei il y rtgiie constauitnent un vent de inidi 
qui seuible etre la cause dc ces courans, Oit 
observc le meinc mouvcuient du uiidi aa 
nord sur ks coles du Bresilj de|)ui»i Ic cap 
Saiul-Angustin jusqu'aux Ues Anullea, k 
IVinboueliurc du detroil dca Matulicd, aux 
Plillippiues et au Japon daits le porl do 
Kibuxia. ( f^oyes f^aren. Geograph. g^n^r, 
page i4o). 

11 y a des courans tres-violens dans la mer 
voisine des iles Maldiveii^ et entrc cea iles 
ces courana coulent, eoimne je Tai dit, 
constaninu-nt ]>eudant six mois, d^orientea 
CM:c'idetit , cl ri^lrognuletil prudatjl Ics sir 
aulrea mois^d^oGcidentcnoiientpIssuivent 
la dirceUon dcs venta mouasons , et il eat 
priibalile qiTils sotil produits pur ces vcnts 
quij comme Tou aail , aouUleuL dans tetle 
ToMi: II. a 



I 



sS» THEORIE 

mer shi mols, de Tcat k roucat, ei fiix mois 

ea sem couij-din.'- 

On cioii aiouter a r^niiDicration dcs cou- 
nuiji de la nier , lc famcux cuurant de 
JHoscjtoi , Aloscfte ou Ala/e, Bur lea uoles de 
>«tjr>i'^e, dont un savaiit sutduis uous a 
doiincladc3criptioudiim lestcrnicssuiTam: 
<i Ce courant, qul a pri» aoii noni da 
xocherde Mosclicnsicle^situecutrclcsdeux 
llc^ dc Tofode et dc ^Yoerocn , gVtcnd 
k quali-^ luillcs vcra lc sod ct vers le 
nord. 

1 3> n cst extrfmcmcnt rapidt?, snr-tout 
c*itrc lc roc^icr dc Moschc ct la jioiutc dc 
2>>roede pn»is plus i1 sapproche des dcux 
Hcs de AVocraen et de Rueat , moina il a de 
rupKlitt^v II ach^vc soii cour» dii uord aii aud 
en »\y^ hi-urcs , pui^ du liud au- nord , rti 
auUnl de lcms. 

- I» Ce courant est sl rapide , qu*il luit un 
grund nombre de pclits toumans, quc lci 
liabiiafiH dii puyH ou lcti nurv^giens appellent 

\4iargamcr, 

'^ D Son CDur9 nc aiiit pomt celui iles eaux 
!de U mordans luur QuxetdAmJetir i-efltix; 
il y rnt pluKM tout contraii-c, LorsqLic lcs 
T'jtuT dc rOcf^au nionlenl , ellt^s vont du siicl 
au aoiil I el bJ^jn li^ wuxMit va du uoi<i 
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OU sod : loraque la mer se retire , ellr Ya Ju 
Borcl au sud, et pour lors le courant va du 
^Aui aa nord. 

1^)3 Cr quM y a c!e plus reniarquaWej r'cat 
quc lantenaUaiilqu'enrevenaTit,iliie deciit 
pas une Ijgnc droile^ainsi qne les aulrca 
COuninaq"'(nitrouvedanf*quelqiiej4 detroila, 
ou Ics eaux de ]a mer montent et descendent ; 
mais il va cn lignc circuJaii-e. 
^^ n Quand le» eaux dc la mer nnl moTilt^ a 
^Ttioiti^ y ccllcs du couranl vont au aiid-sud- 
Cfit. Plusla mera^eleTc, plusilsetoumc vcr» 
Je sud j df-la il se toume vcrs le aud-ouesl ^ 
ei du sud-ouest vers Voueat 

y, Loriquc les eaux de la Tuer ont entife- 

^jemeat monlcj lc courant va vers le nord- 

^Koe3t,ensuite vers le nord. Vers le miJicit 

^Bu rcdus , U recornmence son cours « 

aprcs ravoir auspcndu pendant quclqucs 

niomeus 

j » Le priiicipal plit^noniene qu'oii y obacrve, 

^ esl aourctour parrouest dusud-sud-cstvcrs 
; lc nord, ainsi que dn nord vei"s le sud-esl. 
^hS'!! n^ revenoit pas par le m^me cliemin , 
^ma scroit fort diflicUe ct presqu^iniposaiblo 
de passcr de la pointe dc Ijofa^te aux deux 
gnndes iles dc Wocroen el dc Rocst. 11 j a 
Cepcndaut aniourd'hui deux paroiases qui 
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sermt^Tit n^cessaircnicnt sam Iiabitam^ar 
le rourant ne preitoit pas le rlirmiii fjuc jc 
Tiens dc dirc \ niais, commc U le prend en. 
effet, c«ux qui veiiLent puasier tlc la pointo 
dc Lorcwle & ces deux tles » alleiidenl que 
la uier ait monti^ \\ tnoili<.^ , parce qu'aloiii Ift 
comant sc dirigc vers roucst Lorsqu^ila 
veulcnt rcvenir de cea iles vcr» la poini« 
de Lorotule, ilsutlendeat le mi-rellui, parce 
qii"uloi'ri le couranl esl dicigt^ vers lo con- 
tiricnt ; cc qui fait qu'un piusc avec Iicau- 
coup de faciliti^. .... Or il n*y a point de 
cour-urUsans penle^ etici, reaumoiUed^un 
ciitc et dcdccnd dc ruutrc, . » . . 

)» Pour se Goiivnincre dc cettc vi^ritA^il 
sutTit de consLderer qu'i) y a une pctito 
lungue dc terre qui a*^lcnd a Hcizc millcA do 
Nor^egc dans la nirTj drpiii» l;t pointc dc 
Lurcrde , qui ejtt le plu>i a Poucst , jusqtra 
celle de Ijoddinge , qui cst Li p]us uricutUr. 
Cettc pelilc Inngue dc lcrrc cst cnvironn^ 
|iHr U nier; et Mutt jH^ndjriit lc llux, iioit pcn- 
danlle rcllux^ies euusy sunt toujouraari-t 
tt-cs , piu'cc quVllc» ne pcuveiil avoir d^iMuo 
que p^ir aix {letit^ dt^troilfi ou paun^c» qui 
diviscntccttc iangue de tcrre en autant d« 
pttrliea. Quclqucs-unade ccsd^lroitK neftotit 
Wjjcji quc d\ui dcuLL-quart dc nuUe , el quct 
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qiicfois moilie moirifl ; ila iic pcuvcnt donc 
contenir qu'ime pelitti quanlitc (Vcau. AiiiHi, 
lorsqiie la nier moiiLe, ]es eauK qui vont 
vera lc noni ^^arretcnt en gran^lo pnrHc aa 
sud de cctlc laugue dc tcriTc : cUes sont donc 
I>ien plua ^levccs vets le sud qae vers le 
Tiortf, Lorsqne la incr ac relirc ct va vcrs lo 
»ndf il airivc parcillrmrnt qnc les cjnix 
s'rirret(:iil en grande parUc an noid de cclta 
Jajigue de lerre , et aont par cona^quent bieQ 
ilob liaulcs vers le nord que vers le sutl- 
'. Les eaiix aj-retecs de ceflc niarierc, taii— 
ftu nonl , tintot an sud , ne peuvent 
mver d'issuc quVnlre la ponile dc Lofoctle 
de rSle ile Voercen, et quViitre cctte ile 
cellij de Koesl. 

LiA pcntc quVlles ont , lorsqnVllcs deacen- 
dent, c^iise ta rapidite ilu ronranl ; rt par la 
mdme raison, cette lapidile cst pliis f-i-ande 
vcrs la pointo de Lofcedc quc pav-toul ail- 
Icurs- Comine cette poinlc cal pliis pres de 
rcndrait ou les eaiix a'arreleTil , \u penle y 
est aussi plus foite ; et plus les eaus dii cou- 
rant a'<3lcmlciitvcra les iIps deVocroen cl de 

RocHt^ plus il |x*rd de sa vite^se 

j) Apivs cela , il cstHisrderoneevoir pnnF- 
loi cc coiirant esl toujoiirs dianielrftlenieiil 
oppoac a oelui dc5 eaux dc la nicr^ Rien nc 

il 5 
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jf'oppose H cellea-ci, soiL (juVUes montent, 

[^oit qu*el]es dcsccndent; au Ueu que cellc^ 

qni riont arreliSes au dcNsus dc la pointc de 

►ftfdc , ne pt-uvt^ul ae muuvoir ui vn ligue 
^jdix^ite, 111 uu clmus de celte iiieme poiute» 
Lut cjuc la mcr n^cst poiiit desceudue plus 
[^as, et n'a paa, en ae retiraTit , emmcii^ le« 
can^ que cellea qui sont arrvti^es uu di^asua 
lc Loiocdc doivcut rcmplaccr. 

jj Au eoinnieucemciildu fliix et du reflux» 
lescauxtle lamer ne pcuveul paadetourner 
ccllc;idticournut;mai»1or»qu'cUceontmont£ 
piL dci^cciidii a inoitie^ clle?» ont as<(e2 d« 
foicc pour cliauKer sa direction, Coiume il 
nc pcut alm-s rctourucr ver» leat , parcc 
que IVau est toujour^ alable prts dc la poiiite 
de Lofoede, aimi t\xio je raidcja dit, il laut 
ncceasammL^iit quil aillc vcrs l'ouesl oix 
VoLU tsl |ilu» ba«ise (i). a Cettct cxplicatioa 
xueparoilbonncelcuufurnieaux vmijj prin* 
cipcs dc la ilu-orio dcs caus courautc:^. 

tioua dcvouft cncorc ajoutcr ici la drs- 
criptiou du fiijiieux. courant de OLrvbdr et 
Scylla^ pi^es de ]a Sicile, sur lequel M> Bri- 
done a fait nouvclleincnt dc5 ob^cr^ttioiu 



(i) Dc»crifktiua<1ucuuruiti]eMxMukvc, otc. J(»iua4l 
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-qili semblfnl prouver que sa mpuUl^ et la 
iolence de tous sea mouvemeias Bont fuil 

inu^e9> 
«Ije fameux roclier de Scylla rst sur Ir 
te de la Colabre ; le cap Pelore, sur celle 
de Sicile;cllc celebrcdctraitduPhare conrt 
entre les deux. L'oii enlend, a quelquea 
illes de dislance de Tentr^e du detj^oil, le 
ugisscment du courant ; il augincnte k. 
esure qu'on s'approche j el , en plusieurs 
droits, Vcuu fonne de grands tournana» 
rs meme que tout lc rcilt^ dc la. luer cst 
i comiue une glace. Les vaisseaux sont 
tir^s par ces tounians dVaux ; cependant 
court peu dcdanger, quand le lems cat 
caltne ^ mfiis, 81 les Tagues renconlrrni cc» 
toumans violensj ellcs fonnent une mer 
icrriblc» Lc courant portc direclcmcnl vcra 
]e rocher dt* 8cyl)a : il efil a envirou un m ille 
de rentree dn Pliore; il faut convcnir que 
reellemcnt cc fameux Scylla n'approche pns 
de la dcsrriplion fonnidable qu^ironierc vn 
m failc ; le pasfiage n'esl )>as aussi pro<ligicu- 
menl clroit ni aussi diFhcilc qu'il le rcpre- 
scntc; il cat probablc qite, depnia cr lems. il 
s^est forl ^largif cl que la violence du rou* 
ront a diminue en jn^mc proportion. 1* 
roclier o pres dc aoo pieds d*dI6Talian ; on y 

R 4 
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Iroavc pluaieiirs cavemea , cl unc capecc de 

Ibrt bali au dununct. Lc i&nai est a preaent 

rffar le cap Pelore, LVnlret? du detroit, enlro 

cc aip Gt la Coda-di-P^oIpe en OUabre, 

p.iroit avoir a peirie un inille dc largcur; 

eon canal s'41argit , ol il a quali-e niilles 

nnprca dc Mesaine , qui eat cloignec i\e douze 

itinic» de I'entr^c du cli^troit. IjC cclcbre 

gouiTre on lournaut de Carybde, enl prr^^lG 

rtnLree du havrc *!e Messine; il occajiioime 

flouvent dana YiMW un luouvcnicnl ai irrc- 

pilicr, que lcs yaijiseaux oiU iK^uraup Jc 

peine a y entrer. Aristote fail une lonj!iie 

et tfrriblc dcscripiion de ce ^mnia^e dilH- 

fjcile ())- Ilomcrc, Lurr^rr, Vir^ilc el plu- 

sieuri autrea poeles, Tonl d^Scrit Wiinme un 

objet qui inspiroit la plu^ grande kTrenr : il 

jiVsl certaineiiicnt pa^ ai fonnidablc an^cHir- 

d*lnii ; ct il val 1 res-probable que )o niouve- 

liient dcd caux , dcputs ce lcni^, a emoim«^ 

Jea poiiiles esciupt^H dcfi roclierSf el dL-truit 

les ubalailrs qnt re^erruiriil li^ Uot», Le 

detiuit &'vsi uLargi con»Kk-rablemeni tlans 

fet codroiU Li-s viu^eaujc ^nt ncanmoin^ 

obltj^ dc mngcr la cotc dr Calabrc dc trcd- 

pr^j|,atiiid'cviler rnttrarlioii vJoK-nle ocea- 



(0 Ari«b>lc. i>« ad/funandtg I aj^. ia5* 
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tournoiement iies eaux ^ 
]orsqu'il9 sont arriTes a la partie la plns 
^lroitc ct la plua rapide du dctroit, eulre lc 
capPclorpel Scylla^ iUsoiit cngraiiil dauger 
d'tlrc )el6s diivctement contre ce i-octien 
Dc-lix vicnt le provorbe, incidii in Scyliatn 
^upiens vitare Carybdin. Oti a plac^ uii anlrQ 
jknal pour avertir leH marins quHls appro- 
chent de CarybdCj comine le fiinal du cap 
Pclorc lcs aYcrtit qails approclient de 
Scrylk (i),» 

Au reale, noiia ne foiaona ici raention quo 

lcs counin» dnnl retcndue el la rapiditc sont 
furt considerables ; car il y a, dans touLes 
Jes niers , une in£nite de counins que les 
navigateurs ne reconnoissent quVn coinpa- 
ranl la route qu'ibi ont faile avec cello 
qu^ila auroienl dii fairc , et ils sonl souvent 
obligcs d^attribuer a Taction de cca coumus 
Iii dcrive de leur vaisseau. Lc flux et la 
ri'[lux, les venls et toutes les autres cansea 
qui peuvcut donncr Ac rugitation aux eaux 
de la mer, doivc^nt produirc de^ courans, 
le^quels seront phis ou moins aensibles daus 

?a diiferens endroits. Nous avons vu quc \o 



(i) VoyagconSicile, |>ar M, Bnduiiv, toincl , p- 4fi 
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fotul <1e la iner est , CGiume la siiifac^ ile 1a 
terrc , li^rissd de montaRnes , seinc d'iiicga- 
litiJs ct coup^ par des banca dc sable; dans 
ious ces enciroLU iiKJntueiuE et entrecoiipes ^ 
]#rs couran.s seront violena; dana les li^x 
plala ou Ic tond de la incr ac troiivera de 
Biveau , iU seront presqu^insensiblea ; la 
mpiditc du couiant augmenlera a propor- 
tioii des obdiaclcs quc ]cs caux troaveront, 
oxi plulot du i^^tiecissenient des rsparc* par 
les^uelf cUes teudenl a pa.sser- Enlrc deux 
clLalncd de montagncs qui aeront dam la 
mer , iJ ae formera n^cessairement un cou- 
ranl qui sera d'aut[int plus violcnt , quc rcs 
dcux uiontagncs acroiit plus voisinea : il en 
sem demi^meentre deux bancs dc sablc ou 
cntrodeux iles vobinca; amsi rcmarque4-on 
dam roceaii Indicn , qui csl rnlrccfnip6 
d*iinc inlinit<^ d-Ileactdrbanf^s, qu*il y a par^ 
tout des courans tr^A - rapidcs qiii ririident 
la nuvi^alion dc cellc mcr fort p(JrilIcwsc; 
couruns ont cn gt^n^ml de^ diiTrlions 
fcemblftbli^ k ndlrs drs \eril8ou du iliLX etdii 
'Tcflu^ qui les pnKluiscnt. 

Kon oeulcment toul£« les in^^Uli^A du 

^fimd dc la mer doivent formcr dr^ r^Jiii^anji, 

maiA lea m+^mea colcs doivfnl iHire un efVel 

cu parlic sctubtablc. Toutcs Ica c6tc5 lout 
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refouler Ira caax a dcs clialances plus ou 
iiioina coTisul^nibles ; ce refoulement dcs 
caux cst unc capcce do couraiit quc lca cir- 
conslmcea peuvcnt rendrc ronliiiuel et vio- 
l(^nl- La posilion oliUqiic triniecote , levol- 
sinage dVn golle ou de quelque grand Heuvc, 
un promonloirc , eu un mot, tout obstacle 
parLiculier quis upjjose aii mouvement gene- 
rnl j produira toujours un courant : or , 
comiuc rien nVst plus r^gulier quc lc 
fond et lea bords de In. nicr, on dniL donc 
ccsscr d'^tre surpris du grand nombre de 
courans qu'on y Ironve presquc par-totit. 

Au reste, tous cca courans ont une lar- 
geurd^terminee et quinc varie point; celte 
iargcur dn com-ant depend de celle de Tin- 
tervaUe qui csl cnlre les deux rininence» 
qui lui sei^venl de lit. Les conrans conlent 
dans U mcr commc lcs Ilcuvea coulcnl sur 
la Terrc , et ils y produiient des eGcls sem-- 
blables ; ila formeiit leur lil ; ils donnent 
ftux cmincnces , enlre lesqueUes ils coiilcut , 
'unc ligiirc reguUcrc , cl dont les anglcs sont 
correapondana : ce Edont, en un mot, ces cou- 
Twus qui ont creuse noa vallees > fignr6 nos 
mon Ligiics , et donnc a la snrface de nolre 
Terre, loraquVlle etoit sous 1'pau de la inrr, 
la forjnc quVIle coneerve cncoixj aujoui'- 
dluii 
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Si qnplqTi^ilTi clautuit ile cetle corf«ftpr>n« 
dance des aTigles dcti aioDtugtkc», j^oscraii 
cn appelor aus ycux de tous les hoiDrnej ^ 
mr-loiU lorsquMs auronl lu ee qui vimt 
rf^tre clit; je (iemaTide seulemont qu'on exa- 
jitine,cn YoyA^cant, Il\ poditiondescoLJiues 
oppmees et lea avunces quVHcs font dAM 
les vallons ; on se convaincra par sei* y*^>^ 
qne le vallou etoit le lil , et les coMinea 
jcs bords dcs coiirati» ; cjir lca c^lcs oppos^s 
des (ollincu se corr<*«pOTiclciil eiacli-nienl, 
comnie lea <lcus bords <l'un Qenve. D^ quo 
les cullLjica a droLte tiii vallon fonl iino 
avaucCf lcs coUincsii gaucJie dii \alloii luiit 
liuc govge. Cea coUines ontausat , it Ir^s-jK^u 
pres, la m^mc clcvulioo, ct U eat Ires-ruru 
rie volr unr granclc uicgaltt^ ilc hauteur 
daii-i dpijx coUiiies oppus4^?( cl sepa.riV*s par 
un vuilou. Je pui^ uastircr qii<:i , phis j^ai 
rcgardc tes contours ct lca liautc-um tlcs 
colliiiCH, plus j'a! ^t^ convuiricii de lu cor- 
Tespomfance drs aTi^lc», etde celte resHem— 
blance qu clle» cnt uvec lcs liU et les borcb 
ilt^ rivicresf et c*csl par cIca ohservaliona 
Teit<^'rces snr cetle repilurilt- fturprcnante ct 
aur cctte ressemblance IVnppanlc , quc nirft 
prcmicrm idcca aur la ihroric dc la Tciic 
nie sonl vcnucs. Qu'ouajoutc ii cctte ubst.'r- 
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TaUon celle des couches parall^les et hori-^ 
xonlales , et uelle des coqaUlages r^pandus 
dans toute la Terre j et incorpor^ dans 
toutea les diffirentes mati^res , et on verm 
A*il peut y aToir plus de probabilit^ daus un 
aujet de cette espice. 
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prculuirc un^ grdniJe agitatiuo (i); et qnoi- 
qu*eUe doivi* cjiuser unJc^ger mouvement cto 
Vair, d^orirnl, en occicleut, ce mouvcuicnl 
t^t tout II Init iii^n^^itilc eu coinjmaLsoii 
de celuiqucf lacliuleur lIu soleil doil pj'iiiluire 
en r<ir6(iimt Tair ; el comme la rurefuctiou 
iiera toujoura pJus gj-uudo dau3 lea cndroib 
oit le boli?Ll vsi au ^'Cnini , il p&I ciair t^ue Ic 
courant d'air doit suivre le soleil et loruiGt 
un vent conslant et genc^ral , dWient crt 
ciccidt;nt : ce vent souille conlinucllcmcnt 
Bur Itt iner dans la ZLine lorride , (.'t dans 
lu plupni^t dc4 endroitji dc Li tciTe entrc lc« 
trapiquea , c^csl le meme vcnt quc nou^ »en- 
tunsi au levcr du solcil ^ et eu gent^i^l les 
vents d'est sont bien |>hia fr^quem cl bicn 
jilu» inJp4:tucux quc le» ventd d'oucst ; cc 
vcnt gt^nf^nil > d^urient cn orcidcnl^ aclrnJ 
meme au-deta des tropiquea , et U flouflk) 
&i constammcnt dana la mcr Paciltque , quo 
lcs nrt\in'» qui vont d^Acapulco aux Pliilip- 
pinrs, loiit cctte route, qui e»t dr plus de 
9,700 lieuea , sans aucun rifique ^ et poQt 



«joranjiit J4ji« ilifftroitcB liyptftlj*^*»'» , ^t crtloiilr p*r 
M.J\\lcmbrH. Vojb^ r^oKJ<rJU»Liria caiucg^u^i 
dM vcnU* Pwi 1 1747. 
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nst dirc , sana avoir beaoin d'etre diriges ; 
il eo cat <]e iiif^iiic de la iiier Atldnlique , 
Ire rAfrique et le Breail ; ce vent g^neral 
y soufile conatammcnt ; il se iait ^entir ausdi 
enlrelea Philippiues etl'Afiique,muis J'une 
d.iiierc moins constante , a, cauae des iles 
dcfl diEf^rena obslacle» qu*on rencontre 
Aaua cette merf car il soulfle peiidaiit \es 
luoU de janvier, f^vrier , mars et avril, 
cntrc la cotc de Mosambique et Tlnde ; mal* , 
udanL lea Hutre» moia , 11 cede a d^HUtrei 
nU : et quoiqne ce vent d^est soit moins 
'scnsiblc aur Ics cotes quVn pleine mer,et 
encoi-e mutn:i cluns le uiilieu des continensi 
que sur lea colea de la mer , cepeudant il 
y a des licux ou il souille prcsque conti- 
nuellement , conime sur lcs cotc* orientaies 
du Brcsil , sur les cilea de Loango en 
Afriqac , ctt, 

Cc vent iTcsXj qiii aouffle continucllcmcnt 
sous k ligne , fail que lor&qu^on partd^Ei*- 
rope pour aller en Am^rique , on dirige le 
Coui^a du vaLtacau da nord au dud , daiis la 
direction des w>tea d*Espagne et d*Afrique, 
juaqu'a vingt degr^ en de^a de la ligne , oii 
l'on trouve cc venl d^eat, qui vous porto 
diverleoient sur les cAtes d^Aru^riquei et de 
mi^me dans la mer Paciliqui^, Ton fait en 
TOM£ IX. S 
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drux mob le Toyage de CalUo * oa d^Ar»' 
pulco nus Philippinea , a la faveur iV c« 
Tent<l'cst, quiest continuel; mau le retour 
dcfl Philippinc« a Acapulco cat plu^ laug ct 
plus difficile. A a8 ou 3o d6gr^ de ce cAt^-ci 
de la ligne , on trouve des venls dVuc«t 
aflses comtans^ et c^est pour cela que lca 
Taisseaox qui reriennent dea Indes occiden- 
taka en Europe , ne prennent pas la m^mc 
route pour aller et ponr reTenir ; ceux qui 
Tiennent de la nouvelle Espagne font vui}« 
le long des cites et vers le nord, jusqu^h et 
qa^ils arriTcnt « la Havanc dans Hlc de 
Cuba , et d^Ia lI.h gagnenl du cale du nordi 
ponr trouver les venta d'ouegt , qui lea 
amcnent aux A^orcs , ct cnduite cn 
Espagne. De ni^me dans 1a mer dn sud) 
cenx qui reviennenl dcs Pliilippines ou de 
la Chinc au Perou oii au Mexiqtie , gagnent 
le nord jusqu^Jl lahaulcur duJaiion , etnaTi- 
guent &oufl ce parall^Ie jusqu^a nne certaine 
dislance dekCalifomie fd^ou^en suivantla 
colc de la nouvelle Espagne , iU arrivcnt 
k Acapulco. Au reele , ces venta dVat ne 
souiilent paa toujours du mSme point, maid 
en g^^ral , ils aont au sud-cst depuifl lc moifl 
dVvril jusqu^au mob de novcmbre j ils »ont 
aunord-est depaiAnovcmbrejuflqu^cn avriU 
l^ TcnL d^cat contribuc par »oa aclioa , 
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k augmeTiter le rnouTeraent g^n^ral de }a 
iner , ci'orient en occident ; il produit au^si 

3 courans qui 3ont coastans , ct qui ont 
leur directinn, les uns de Teat k rouesl, les 
autrcs de Vesl au sud - ouest ou au novd— 
oucst, auivant la direction des i^miuenceg 
ct de^ chaines de mGntagnes qui sont au 
foitd de Lamer, dontles valldeaou le^inter- 
vallesquiiea s^parent, servcnt de canaiuc 
k cea courans ; dc m^rae ]ea vents altcr- 
uatifs qui soutHent tantot de Test et tantot 
roucst, produiaent aueai dea courans qui 
changent de direcUon en mSme teras que 
cea venl* en changent aussi. 

IjCS venta qui soutilent constamment pen- 
dant quelquea mois , sont ordinairenient 
suivis de venls contraires, et les naviga- 
tcurs aont oblig^^s d'aUendre celui qni leur 
e&i favorablc ; lorsque cca vcnta vienncnl k 
changer, il ya plusleurs jours, et quelquc- 
fois un moia ou deux de calme ou de lem- 
pftea dangereuscs. 

Ces venl» gt-neraux, cana^^ par ta rar^fao- 
tion de ratmosphere, ae combinent difKrem* 
ment, par dilKrentes cauaes, dans differen» 
clima1s:dan5 la partic de k mer AUauliquc, 
qui est sons la zone teinp^ree , ie vcnt du 
nord aoufilc prcsquc couatumment peudant 

S 3 
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\es mob d^m^trjLre , novembre, d^cembrv 
€i janvier; c'e3tpuur cela que ce» raoLs ftont 
les plus favorablcs pour a^eiiibftrqucr lora- 
qu'on veut a31er tle rEurope aux InileSf 
iifin (te passer la ligne a la faveur cle ces 
venta ; ct ron sail , par experience , que lca 
TEiia^aux qui partent, au tnuia dc mars , 
d^£urope,n'arrLvent quelquefoispas ptus tot 
aii Bre^il quc ccus qui parteiil au moia 
dWtobrc &aivant- Le vent du nord rtgac 
presque conLinuellemeiit pendant rhiver 
daufl la nouvelle Zemble et dan^ tes autres 
coteaaeplenlriuualea.Levcnl du midisoulllc 
pendant le mois de juillel au eap Vert ; c'e«l 
alors le teina dea pluies ou rhiver de ces 
climals. Au cap cic Bonne-Esp<^rance, le 
Tent de nord-oue^t soufile pendiuit le roois 
cleseplenibre-A PaLna,dans rinde^cc m^me 
venl de nord oucat souJllc peudant les niub dc 
novembre , d^ccnibi"e ct janvicr ^ elilpro- 
duitdegrande$ pluies; niaU lea vent^ d*e»t 
doulTlent pendant les neiif autres mois. Dans 
roO^an Itulicn, entrc rAiVique ct 1'Indt', ot 
jusqu'aitx iles Moluques, Wvcnts moussuna 
regnent d'orient en occidetit, depuis jun%'ier 
)iL4qu*aucomuicnccmentdejuin,et les vents 
d^uccidcnt cominenceat nvtx mois d'itoAt vt 
de septembrej et, peudant rintervjmc do 
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Juin et dc jviillct, il y a de tres-grandca leni- 

^teSjOrdinairementpardes venlsdu mird; 

aia sur les c6tea , ces venta Tarieut davan- 

ge qu'en plciiLe njcr. 

D<Lii5 le royaume de Guzanite el sur les 

cotes de la nier voisine, les venta du iiord 

soufilent dcpuis le inob de raars juaqu^au 

ois de septerabre , et pendant lea autres 

ois de Tann^e il regne presque toujours 

vcnt9 du niidi. Les hollandaid) pour 

venirde Java^ parlent ordinairement aux 

ois de janvier et de f^vrier par un venl 

eat qui ae fiiit scntir jusqu'a dix-huit dcgrca 

e latitude australe^et ensuiti? ils trouvent 

des venU du inidi qui ]es portent jusqu^a 

inle-Hiline, ( f^oye^ f^aren. geogfuph» 

genen cap. 20, ) 

ll y a des venU r^gl^s qiu sont prodnitfl 
par la foute des neigcs : lea anciciis grccs 
les ont obflerres. Pcndant V^te lea vcnta 
de nordT-uuest, et pendant rhiver ceux dc 
8ud-est se foiit scntir en Grccc , dons la 
Tbroce , dans la Macedoine , dans la mcr 
Egee , et }usqu*en Egyple et en AiVique. On 
remarque des venUi de meme espece dans le 
Congo,aGuzarate,arc2ttreimt6dcrAfrique> 
quiaoiil I0119 iiro^Juils parU fontedes neigcs- 

Le llux et l^ lellux dc la mer produificnt 
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aiissi des vents ri^gVs qui ne <lurent qne 
quclquea lieures> ct dans pluateurs endroiu 
on remarque de» venls qul vicnncnt do 
lerre pendant 1a nuil , et de k mer pendant 
le jour, coirnne aur les cotes cle Li nou- 
Ycllc Eapagne , aur cellea de Congo , 4 la 
Havonc, etc, 

Les ventd du nord sont asses regle^ dans 
]c3 cUmala dcs ccrcies polairea ; mais plu» 
on appr«clie de requatciir, plus ces vcnls 
du nord sont roiblea ; ce qui esl conimua 
aux deux poles» 

Sans Toc^n Atlantique et Ethiopique il 
y a mi vcnt d'esl g^neral entre lcs Iropiquea, 
qui dure toule 1'annee, sana aucune varia- 
tion consid^rable , a l'exc£ption dc quelquea 
petlts endroits oii il cltange suivant leg cii^ 
conslances et ]a positiun dcs cfllcs; i* aupr^ 
dc lacotc d^Alriquc^aussi-tot que vousavex 
pass^ les ilcs Canaric», voiis i^lci* si\r dc Iroa- 
ver un vent fVais de nord-e6t a environ 
sB dcgi-<!'s dc latiludc nord : ce vcnt passc 
rarement le nord-e»t ou le nurd-nord-cst, 
et il voos accompngne jusqu^a lo d^jfr^s lati- 
ludc nord, i environ loo Ueucs de la ct^te 
de Gninte, ou ron trouve,au 4"", degr6 
Jatitude nord les calmes et tomados ; 
3* ceox. qui vont aux ilee Caribca trouveat. 
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cn approcliaiit de rAmSriqae , que ce m^me 
Tejit de uord ■ est tourne de plus en plua 
k resi f a mesurc qu'on approclic davantage ; 
3* les luuilea *le ces vents variables ^ dans 
rOccan , soul pliis grandea aur les cotes 
d*Am^riquc quc sur cclle» d'Afriquc, 11 y 
a dans cel Ocean un endroit ou le» venl» 
de sud et de sud-ouest sont continueU ^ 
aavoir : tout le ]ong de )a cotc dc Guin6e , 
dana un espace d*environ Suo lieueft^ depuis 
SLerra-Leona )usqu'a i'ile de Saint-Thomaa. 
L'cndroit le plus litroit de cette mer est 
depui;i ia Guinee jusqu^au Bresil, oix il n'y 
a qu*environ 5oo Jieues; cependant les vais- 
scaox qui partent de la Guindc ne dirigent 
pas l«ur rours droit au Brcsll , mais ila des-' 
ccndent du c6tcdu sud, sor-tout lorsquHls 
partent aii mois de juiilet et d'aout, a cause 
des vents de sud-est qui r^gnent dans ce 
teuu. ( f^oyez Trans. phil. ^brig^d, tom. II, 
page is^.) 

DiiuA la mer M^dilcrran^, le vent BoufHe 
de la Terrevew lamer fiucoiiclierdnsoleilj 
cl au conlrairc dc la mcr vcrs la Tcneaa 
lever j en sorte que le maliii , c'est un vent 
du levanl, et lesoir un vent du couchant.Ije 
TTcnt du nudi,qiii cslpluvicux, ct qui aoufflo 
oidinairemcnt a Paris^ eu Bourgogne et gh 
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Cbumpn^ne , au commenceiupTil de no— 
verabre, el qui c^de a une bise doace el 
teraptrcc , produil le beau trim , quori 
apppUc vijlgaircnient Tel^ de la S'-Marlin- 
( yoyei. le traite des eatix de M. MariotU. ) 

Le doclcur LUter, dVilleurs boii obser- 
vatcur, prctcnd quc ie rent d'cat geueral 
qui se fail senljr cntre les tropiques pendfint 
toule Tann^e , u'csl produit que par la rcspi- 
ration de la plante appeLce ientiile demer, 
qui est cxtremement abondaiite dans cc» 
climats , et que ^ diff^rencc des veuli» aur la 
Terrene ricntque dc la diffcrentc disposition 
dc3 iirbrea ct des forels^ et il donuc Irca- 
s^ricusement cctle ridiculc ima^naljon pour 
causc des veuts , cn disant qu^a riieure de 
uiidi lc vent est plus fort, parce quc lc» 
plant^onlp1u!4 cliaud et reHpin^nl Tairplus 
souvent, etqu^il soulJlcd^oricnt enoccideiit , 
parr^que tout«'4 le:i planles fout un peu lc 
lournesol , tl ri"8pirt.-nt fou)(mrs du ccil*^ du 
SOlciL ( ^oy4>s Trans. philo9op. ri^. ifiti, ) 

D^aulrcs autmrs, donl lo» vuca ^tuietit 
plua naincH, ont donn^ pour causc dr re 
vcnt conalant, le inouvemcnf dc la T**rT« 
aur 6on axc, mais cellc opimon nV^I quc 
apccicusc, ct il cst fttcilc de lairc compirndrc 
aux gen», m^me les raoins initi^ cn mt^ca- 
niquo^ quc lout fluidc qui cnvironBervil k 
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'errc, ne paurroil avoir aucunmouvemeiit 

rticulieren vcrludc la rolationdLi globc^ 

luc l*atmaspherc nepealavttir d'autre niou- 

rement que celiii de cotle meme rotalion , 

que tout toorQaat enscmble cL a la ioia y 

mouvenient de rutation est aussi insen- 

libledans ratmosphere tju'il Test a la surface 

ie la Teire. 

La principalc cause dc ce mouvcnient 

>mtant esl , coinme **ioua ravons dil , la 

bftleur du 3oleil; on pcul voirsur cela ]e 

''miti^ de Hulley dans ies Trarts. philoscph. et 

g^ueral toules Ifs causes qui produiront 

ins Tair unc rarcfaciiou ou une coiulensa- 

tionconsidcrablejproduiront dcavculsdoiit 

^^e» direcliuiia sejpont toujouxs dirfclcB ou 

^fcppos^es aux lieux ou sera la plus graude 

^■nrefaction ou la plm |;randc condcnaatiou. 

^B Lapression des nuages^ lea cxhalaisoTis Je 

la Terre » rintlammalioii des m^t^orea , la 

r^solulion dca vapeurs en pluiea y elc. , sont 

au^si des cAuse.s qui tuules procluisent tles 

agitntionB considei^ables dans ratmosphcre; 

chacune de sca cauacs se combinant dc diilc- 

rcntc'* fac^ons , procUul des effela tlifi^^rens : 

il me paroit douc qu^ontenteroit vainement 

donner one thdorie dc» venti*, ct qn'il 

Lut se borner a travailler i en faire riiia- 
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tolre ; cVst Aim% cctte vue que j^ai raAsembl6 
Jes faits qui pourront y jicrvir. 

Si nouB aviona utic sulle d^obsprvation» 
surla dLrecttoti , la force et la vanation de^ 
vcnta dttiia lcs diiTcrcnaclunab; aiceltcauile 
d^observaUons ^toit exacLe et aasez ^tenduo 
pour qu'oD put voir d^uii coup d^ceil le 
ri^aultat de ccs vicissiludcs de l'air dans 
cliaque paya , je nc doute paa qu^on nWri- 
vaL a ce dcgr^ de connoissance dont nou» 
sommcs cncore ai fort ^loigncs , a une m^ 
thodc pal* laquclle noud pourrLon^ prevoir 
et prcdirc les dilTercns ^luln du ciel et la 
cliif^rciicc dca flai&ona ; mais il n y a pas as^cs 
long-tem9 qu^onfaitdcaobscrvatiuiis uicleo 
rolo^qnes ^ il y en a beaucoup njoin& qu'on 
lea fttit avcc aoin^ et ila^en ccoulcra pcut- 
etrcbeaiicoupavantqu^oii&aclie cn cniploycr 
le» r^aullAts, qui sonl cependant le» acuU 
moyena que noua ayons pour arrivcr & 
quelque coiinoL^sancc poailivcsiir ce auiet, 

Sur Jtt mer , W vcnts 9ont plu±t r^^uUers 
que »ur la T^fre , parce quc la mer cel un 
f»pacc libre , cL datts lequel ricn nc s o^poao 
a ladirection du vent : sur UTerrc au con- 
traire , les montAgneti > \es for^la , lca 
villc^,ct€. , fonncut den obslactea qui foiit 
ciianger la direction dca venls^et qui sou- 
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▼ent produi^enl dcs vents contrairea aux 
premiers. C<*3 venls t^fl^chii par lea mori'- 
tagiiea, se iont seDtir dam toutes les pro- 
vincea qui en sont voisines , avec une irapi' 
tuosit^ fiouvent aussi grande que celle du 
vcnt direct qui lea produitj ils sont aussi 
tres -irr^gulierSj parcc que leur direcUon 
d^pend du contour , de la hauteur et de 
Ja Aituatlon dea monlagnes qiu lea rdfI6- 
chissent. Lea vents de mer aoufflent avec 
phts de foree et plu3 de continuite que les 
Tcnta dc terre ; ila aont ausai beaucoup 
moins variables et durent plus long-tenia ; 
dans les venla de terre , quelque violens 

Ei'ila soicnt, il y a dcs momem dc remission 
quelquefoifl des inslans de rcpoa j dana 
Lix de mer, le cuuranl d'air est comlant 
continucl sana aueune interruption, la 
diif^rence deceseBct^d^pcnd de lacausc que 
noua venons d^indiquer. 
K £n g6n^rai sur la tner , \es venta d'e&t ct 
^Rieux qui vieniient des polea , sont plus forts 
que[eaventad'ouesletquect?uxquiviennent 
de requateur ; dam lea terrcd , au contraire, 
ks venta d'oucat ct de sud aont plm ou moins 
violens que lea vciita d^eat et de i](.ud , 
Buivant la sitiiatiou dcs climatSp Au printema 
en automne lca vcnta aont plu^ violcna 





da umo Ae U mer oa 
h ™*™*^ da mercnre 

da li ffolomf «Fftir diminofl 
fttmt ^OiTT plDB luat ; rl - 
I^sr csl «■ tvkk ^)«stiqDe «t cont- | 

otit conclu dfl 

, qnf I'air cat 

d plo» dn&e daiu 

^ ^^ Bc r«st ati deim» dei 

hr cxc^fe y a fe banmetfie , 

i v VMco^m h plniic, toinbe i 

i hfli 4i hBaMii|pi««oeqn 

<fe «Rram 4w fe pfli* de 

ii cvfei^Mf fim oM A vftt ^iie li OQtBpraMton 
4r ff«i ^tamt ^ttnt loviours propoortioiiDelb 

Piir du hiut d« h 

d^un tien 

w cvW de hpkunr, puiBqn^U 

pv on poid» moindre d^un 

kfch di fartcm HjaaDs mc foni douter 

ti tMi# dfr eHto c og rf qo m cr quVn a 

c^MMkgitiaerta^hBeiutiireUe, 
lUiCMU potLT mi ■KMDOit ibstTiction do 
Otl» coMprcMulktlil^ dr Tur qoe phuicurs 
pctiTtal lufEneBter , diminucrr d6- 
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u compenaer^supposoiu que l'a1iDos- 
phere soit igalement dense par-tout, si son 
^paUscar n*i^toit quc de trois lieuea , il e»t 
lilt qa'en 3'6!evant a nnc licue, c'eal-a-dirc, 
de la plaine au ]»aut de la nionlagnc , \e 
bftrom^tre dtant charg^ d*un tiera de moiju 
descendroit de A7 pouce» a 18. Or ]'air , 
quoique compressible , nie parolt ^tre <?galfr- 
ment dense a toutea Ics hauteurs , et voici 
le« fait5 et lcs r^flcxions aur lcsqucLs je fonde 
celte opinion. 

.\ Les yenta sont amsi puissans , oMSsi 
Tiolena au dessus dcs plus liautea montagncs 
que dans lcs plaines les plus basaes ; tous 
les obaervatcurs sont d'accord sur ce fait- 
Or, ai Tair y etoit d'un ticrs moins dcnsc^ 
leur aclion seroit d'un tiers plos foible^ et 
toua lea vcnts ne seroient que des z^phirs 
aunclieuc dehauteurjcequicstabsolmncnt 
contraire k reip^rience. 

3°H Les aigles et plusieurs autres oiaeaux, 
non seulemcnt volcnt au aommel dea plua 
hautcs montagnes , mais mSnie Us s'^lcvent 
encore au desaus k de grandes h^uteurs, Or, 
je demande s'ils pourroientex^cuterleurvol 
nini^me se soutenir dana un Ouide qui acroit 
une foia moins dense y et si le poids de leur 
corpa, malgr^ loua loursetfortdj nelcaramfe- 
neroit paa en baa 7 



fltt TH E O R I E 

. 5*. ToBS fes obaeTTftteoiB qui ont grlmfi 
Mt MtfDsiet des ploi hiules monU^es , cott* 
Ticinieni qaon y respire aassi facilemeiil 
qoe pAr-toiit jullcur» , «i quc U scole incom* 
Modil^ 4u*on y rcasenl , est ceUe du fraid 
qn «vpacnte & mcmrc qu'on seleve plus 
k«uL Or , si raix etoil d'un tiers nioiua dciue 
jui scuimiet dcs cioota^nies, U respiration de 
rhoiUDe et des oiseamx qui &e]evcm eucore 
plushaul,freroitnou»euleziicutg^ueef nMS 
UT^tee , comme noiu 1c toyoos dans U 
mchine pneumAtiquCfd^qu onen a pontp^ 
Ic quArt ou lc tieis de U niniSC dc Tftk 
contcou dftjis le r^pieut 

V. Comnic Ic froid coudense rair aatftnt 
qnc Ift chftleur lc iftr^e » et qo^ft mesttrB 
qu'on s^elere sor lea luuites montagncA , le 
fruid augiucnle d*mic mani^rc trc»-«en]iible, 
n'e5t-il pfts neceasftire quc les di^r^ dc U 
condensation de Tair ^&iuvcul lc rapport da 
d^ET^ du froid? et cctle condcn«uion peol 
^aler el mtime stirpa&scr ccllc dc Tair dcs 
pUiuesou Uchalcurc|uiemaiir dc riulcrieur 
dc U Tcrre eal bicn phu grandc qu*au 
somiuet des montagnes , qui sont Ics poinlca 
plu3 arancocs ct les plus rcrroidies dc 

naASe du globc, Cctlc condcTisntiun dc Tair 
fox le Ixoid dftns lcs hautes rt<giona de 

riUmosplicrc^ 
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1'aljiiosphcre, doit dunc compcascr la cUim- 
jniliundedeiisitcproclmtcparlaiUminution 
}ie la charge ou poids incumhant , et par 
msequcnt l'air doit 6tra aussi dcii.sc sur 
■s fiommct.i froids dea iiionlflgjirs qiie dajis 
^s pl;iLrics. Je serois in^me pon*} a ctoire 
ue Tiur y ctfl. phi3 dense, puiaqu^il sumbl*j 
ijiic lr> veiits y soicnt plu» violtms , cl <]ue 
ij€s oisffl^ix ijui volt'iil a.\x dcssus de oca 
[Hiiuieladejaoulagncs, scinblcnt sesoutciiir 
Uns lc» aira d'aiilaut*plu5 zils^ment iju'ilii 
('(SlcveiU plus hauL 

De-Ia )e pcnac qu^on pcul concliirc qne 
Tair librc cst h pcu prea cgiilemcnt dcnsc a 
tontcs Ics hauleurs , et qoe r;itmospherR 
rienncn^s^^tendpudfibeaacoupprcs aiissi 
lant qu'ou Ta d^tcrmiiic , cm. ne consid^rant 
Pair qiie conimc uue iiiasse cWtique , com- 
primt^e par lc poiJs iiicumbant : ainrii 3 IVpais- 
»cur totalc de noti^e almosphtrc pourroit 
bicn n'^lre qae de troia Ucues au Ucu dc 
quimc ou vingl, coaimc ]'ont cUt les phy- 
ticicns (i). 

(\^ AtliaKrn , pir Ia dnri^i^ des orfpiutrulM , M 
pr6triidi] qu<^ la liauiFur Up fatinuipIicrE: c&i dm 
44^1 toiwv. ]Up]er, p«r cctto lufmo dur^c , lui 

U. dr U llirc, m puUnt Jlo !■ rvrr&ctioii lionsoa- 
TOMK U. T 
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cometTms k rentour de la Terre 
oooclke de Vatniosphere , qui 
cst HBplie dt npeun qnVxkale ce globe, 
taDl pu- ss dialeiir pn^iv qne par cejle du 
wkiL Ji^itA cettr couche qui s^elend k ]a 
haia]eiirdesnuaj<c5,lAclu]eiir qne r^undeDt 
les czElttlusofla chi|dc^,produitetsoulieiit 
nse Tmtactian qui £ut eqailibre a la pres- 
sioD de ta mftase d~«ir superieur: de maniere 
qor b cviocbe basse de ratmosphere nVst 
pcMnt «isu dense qu^Ue le devroit etre a 
proportioTi de b pressioD qaVlle eprouvej 
vuos a Ift hauteur ou rctte nreiaction ce&se, 
fur «ubit totite U condensation qtie Jut 
^nne le {roftd de cette region oii la chaleur 
em>TW do j^be est fort attenuee: el celle 
cx^nden^tion pamit meme etre plus grande 



\t. MArx^itr , paT >r» riprriniccs sur U mni- 
IWHataliir ^ rftir , ddOM i ratMnqiTifrr plcu 6m 

Crpmdiat . tm bp pmttQt poor ratiiKHplitrc qae 
k pvtM d« rair »u «'opcT^ b rcrraftion, ou du 
mu* pm^«« la totiftlilr dc- U rprntctktn , M. Bon^vr 
wt tnMTt ^m 5,1 54 tiM>ri , c'r«l^^irc , drax licucs 
«t draie 0« troi* lirars ^ ct jr cwtAs ce rfoultit plu» 
«maw «t MU ft«« ^ 1m intra. 
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qoe cellc quc peiit imprimer sur leg rcgious 
infirieuresj aoiUeniiea par la rarefactiun , le 
poids des couclies sapcrieures ; c^esl du Tnoins 
ccque scmbleprouvcr unaulrepli^noinenc^ 
(|ui esL Iji co ndcTisatioii et lit suaponsiou tlea 
nuagcs (lanri la couchc ^levce oii nous Ica 
voyonajclcnir.Audc93oU3 dc cctleraoycnno 
r^giou daus Uqurlle le froid et ]a conden- 
sation conimnnceiit , les vapeurs s'^l^vent 
aam ^lre visiblca ; 91 cc n^c;?! daus qudqnea 
circonslancrs oii uuii^ p;irtie de i;clle cnucJie 
froide paroll se rabiiUre jusqtra la suriace 
dc la Terrc, cl oii la rhaleur ^mani^e dc 1a 
Terre , ^lcinlc pcnifiinl quclques inotuens 
par des pluies, se mniiUHnt avec plus de 
forcei lcs vapcura a^cpaississenl a 1'cntour 
de nous eu brtimes cl cn brouillards; sans 
c*^la elle3 ne devicnnent visibies que lors- 
qu'cllc3 arriveut u cctte rdgion ou le fioid 
le» condcnseenflocom, cnnuagca, ct par-lk 
lueme arr^te leur asceusion ; leur gravit6 
nupncnte k proportion qu'elles sont dcve- 
nues plus denaes, Ica cUibliasant dana aa 
^quilihre quVIles ne peuvcnt plus franchir- 
On voit qae lcs nnages sout generalement 
plus ^leves cn ei6 , cl conslamment cncorc 
plus ^levi^s dan* los cliTnals cliauds ; c'est 
^UG dam cette «u^oq ct dans ces cUoiata , 

Tfl 
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wAc dc r^Taporatioa de 1a Terre tt 
fc haulrar ; aii coiilrairc <liins les 
^icules des poles, oii ceUe ^vapora- 
IM «lo b cbalcar da globc cst beanrtjup 
iwmliT ^ la raudie denstr tle ]\ii]- paroit 
lovcber m U suriacc Jc la Terre , el y retcuir 
ks &iui^ q^ ite sdirctit plu», ct cnvc- 
hqvpmt ces pangcs d^une bruiae pcr- 
p^elle. 

Un coarant j*air «agmente de Tittsde 
comiue un courant d'c4u , lor^que Tespacc 
de son pasuge &c r^trecit ; le m^me vent| 
qni ne se lait sentlr <]ii€ mediocrement dans 
tinc plaiue large et detiouvcrtc , dcvirnt 
violcnt en jtass&nt par unc gorge dt^ iiion- 
ta^Cnet ou aeulcment entre deux b.\tiincn9 
:vcA ; d )e pomt de U plu5 vtolcnlc aGlioa 
ila veut rstau dc&sus dr ct^ mriiic^ battinens 
ou dc U fcoi^e de U montagne; roir rtant 
comprimc jiar U rCdtstance de cea obstacle^, 
jfe pluji de masse^ plus t)v deiuite ; et U nirine 
subtUlant , tVlTort ou )c conp du 
kt, \b mcmrnUwi^ rn devicnt bciucoup 
plu» furL Ccst cc qui Uit qu'au|ircA tVix%ie 
i^i^f ou d^uoe tour \vs vents scmlilrnt rtrc 
boanoDup jtlxu Tiolens , qu^LU ne le^ont h 
unr crfiaine distance de ces Mifico. J'ai 
MUTcnt rcmarqu^ quc lc vent xellcdu jiar 
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iin baliment Lsole iie laissoit paa ct^^lrc bien 
plus viokntqiie lc vent direct qui proflui- 
»oit ce vont i^fleclii ; et lorsque jVn ai clier- 
chd 1a raiaon » je n'cn ai pas Irouv^ d'autro 
que ccUe qne je viens de rapporU?r , rair 
chassc se 'iuruprinie conlre le bfitinient ct sq 
r^llecliit , nou sculeinenl avee la vilease 
qu*il avoit auparavaiil, maia encore avec 
plua de iuosse ^ ce qui reml eu eilet aon 
acliori bcaueoup plus viotente. 

Jc doLi rapportcr ici unc obscrvation qui 
Die paixitt avoir echappe a ruttention des 
pbysicicud, quoique tout le monde soit ea 
itttt dc la vcrilier ; c'c&L que lc vcnt rcDcchi 
e*l pliij* violcnt que le vent tlireet , etd*au- 
laTkt plus , qn'on eat p]us pres de L'obstaclo 
qui le reuvoie. JVn ai Fiiit nombrc de fota 
rexp<^rience , enapprocbanl d*une tour qui 
a pres de cent pieds dc liauteur et qui ae 
Irouvc silut^e au nord, a rexlremite de mon 
janHn, a Moulbard ; lorsquM aoufile mx 
grand vent du midi > on ae aent rortemenl 
pousac jusqu^ji trentc paa de la tour j apr^ 
quu! , il y a iin jnlervuUe de ciuq oll six 
pns , oii ]'oii cesse d'^tre poubse , et ou lo 
vent, qui est ri^fl^chi par ]a tour , fait » 
pour uiuHi djre , equiUbit: avec le vent 
tUrcct } apreii cela , plua on approche de I4 

T 5 
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mais , Iorsqu'il est chargi^ de nuagcs , la 
plua riolentc fiction du vent est k la Lau— 
teurde ces nuages, qui aont plus denses quo 
Tair, puiaqu^ils lomhent cn fornie dc pluid 
ou dc grcJe. On doit donc dirc que U ibrcc 
du vent doit »'cstiraer, nou seuleineut par 
sa vitease , uiai^ aubsi par U dcusLt^ de rair, 
dc quclque caii.se que puiase proTcnir cette 
densit^, et qu*il duil arriver souvenl qu'uii 
veiit qui n'auia pas plua de vitesse quun 
autre Tcnt , ne Ul^^sera pas de renvcrser 
de» arlires et des ^difices y iimqueinent parce 
quc Tair, poussi^ par ce vent, eera plus dciisc. 
Ceci friit voir riiHperfection des iiiaL^liiiies 
qu'on n imaginees pour niesurer k vites-« 
du vcnt. 

Lf^s vents particuliers , soit qu'ils soient 
diretts oii rcfl^^cliis, sont plus violem quo 
les venla g^ocraus. L'action intcrrompue 
des vcnls dc tcrre di^pend de cettc comprcs- 
sion de Tair qiii i*end cbaquc bouflee tieau- 
coup pluii violente qu'elle ne le soroitai lo 
veat souMuit umform^ment. Quelque fort 
qtie aoit un vent incoimu ^ il ne raujierft 
jamais lca desitstres que produit la fureur 
de ces \'euts qui souillenl , poui* ainsl dixe, 
par acct-s^ noiis cn douneroiid des cs.eniplc* 
daus railide qui stiit. 

T4 
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Oii pourroil consictertT lca venU el leari 
<li[ferciites direclions eous des poinls de vw 
geni^i-aus , dont on tiitroit pcul- f-lrc dea 
ijidurltuiis uliU^s ; par extnipli^, il mv paroU 
qu'yn pQurroil divisor lcs veiils p;ir zom*»* 
qur W vent cfcal, qui a'clciid k ciiviron a5 
oii 5o dcgr€6 dc ch^ue t:dle de ri^ijuatrury 
doit elTV regarde commc cxcrvttnl son itctloa 
lout autour du globc ilam la kuiio torriitc ; 
lc vent de nord auulTlc pi;c5qu*atis&i 4(uia- 
tanunent dans k zone froiUe que le vcnfc 
d*c5t dans k zone lorriilc. cl on a rccomm 
qu^H U Tcrre ile Fcu, ct dnnn it--i cndruita 
les moins ^loif^u^s du pole au^lral oii Tuu 
est parvenu , lc vciit vienl euaai du pole : 
aiuM lon peuL dire que \e vcnt dcsl ocru- 
pant la a:one tonide, les vents du iioril 
occupent lea Konc^ froides; ct a Tegard di?« 
zonca tciijp<5i-wa , Its vcnts qui y icgn<mt 
jie sontj pour ainsi dire, que dt-s euurmis 
d*uir donllemouvenicnlciitcoiiiposcde teux 
dc ccs (Itux vcnts primipanx qui doivcnt 
|iru<luii'4r lou,% le» \ciitn durit lu ilimtioii 
itriid n rovcideiit; ot a IVgai-d dv» \ci\{$ 
d'ouc&t, donL la diiecliou lcnd a rorimt^ et 
(jui r(^f;ni'tit ?iitnvi'iit dnufi la v.om* totikpifix^, 
joit dunci la nicr Facifique , _soil dans rutciui 
AUanliquc , ou ncut lcs rcganicx couuiic dca 
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refl^chi 



les 



terrea de IWsie et 
de rAmerique , iuais donl la premiere ori- 
giue cst diic aux veTila dV&l et clu nonl. 

Qiiottjue iious Liyons dil t[ue , genenile— 
jueut ]jarlam, lc vcnt d'est regiic loiil autour 
du globc, a cnTiron ^5 ou 3o degres dc 
cliaqut^ tdte de IVqualcur, il eat cepeudiuit 
vrai que dans quelques endroils il a^ctcnc! 
a unc bicn moimlrc di&lance , ct quc fia. 
direttion ti est pas par-Iaiit de IVst k ruucst ; 
car eu dc^a de 1'equaleur il est un peu est- 
cord-est, et au-delk dc lcquatcur il cst 
est-sud-est ; ct phis on sVloigne de requa— 
teur , £oit au nord , soit au sud, plus la 
dirccLion du vcnt cst obliquc.LVquatcur cst 
la ligne sou»t Inquelle lu direction du vent 
de IVfil k rouesl e&t la plu3 exacte ; par 
excmplc, diins roc^ian Indicn le vent gent^ral 
d'oripnt en occidvnt ne sVtend guere auHVIa 
dc i5 degres : en allant de Goa au cap do 
Bonne-Espi^rance , on nc trouve cc vent 
dVst qii'au-di-la de IVqualcnr , cnviroii au 
in^' degre de latitude sud, et il ne sc fait 
pas seutir cn-dega dc IVquateur ; muia lors- 
qu'on c*t arrivi k ce la'" degre de lalilude 
sud, on a ce vent jusqii^au 28"' d^gre de 
latiludcsud, Uanslainer quisepiircrAlriqiie 
de rAiucTique, 11 y a ua iiitcrvaJIe <jui est 
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dcpuli) ^^'"rfegretlr klitudo uurd, jnaqu'ttft 
lo"" on J l"° dcgrc tlc laliimlc nord , oii cc 
vent geiieral ii'est pas semibli:' ; Hiitis aii-dcli 
de ce lo"* ou 1 1"* degr^ , ce vcnt regui; et 
iVtcntl jusqii'an So"" d^ffr^- 

Jl y a aussi beaacoup d'exceptiuns k fair9 
au sujct des venta mousiions , dont le moa- 
Tcmenl c^i altcrnatif ^ lcs ud» dumit plus 
ou moiit.s loLig-leiiis , les aiHres sVlcndeiit 
a de pliLsgrandesouade moindres distaiire^, 
lcfl «ulrea sont plua ou moiiia rcguJiera, pluJ 
Qu jnoim violens, Noiis rapporlcron» ici, 
d*upr^s Varciiius, les priucipau:x phcnamentfs 
dc ccs vcntti. tt X>a[iJ* roccau ludicn , cnlro 
VAiViipic et 1'lndc jusqiraux Muluqne», lcs 
venU dVst comnienccnt k regoer au mou 
dc janvier, cl tlurenl jii.squ^au cominenre- 
mcnt <lc ;uiii;;iuiiuiL«d'a<ntLoii dc scplcmbrG 
coinmcnce le tnuuvcnicnl ronhalre, et let 
ventad^our^t rO|;iirntpciuianttroiaouquatro 
iiioiS] daua ruitcrAallc dc ccft mouAAOiUy 
cVttl-i^tlire, a ii liti de jnin , aii inois de 
}uilli letau connncnctnieut d^auiiL, il n'y 4 
«ur altcmtraucunvcntlkit, cLun eprouvo 
dc violentcs tcmpiles qui viemient du srp- 
U^Dlriom 

i> Crs Ycnt» sunt s\i)cts h dc plus jirandc» 
Tiu-u4iom eu approchuut tlci^ Lcrrc^, c^ir U-« 
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vaiflH«anx ne peuvenl partir ile la c6te da 
Makbar, non pliis qac des auUcs porb de 
Ja cole occideiilule de 1» prPsqu'ile de rinde, 
pour aller cn Afrique , en Arabio, en. 
Pet^sp, eU\, quG dcpuis lc moia dc janvicr 
jusquVu niois d'avnl ou de lUfii ; car, Jes la 
£n de mai el pendant ]e mois de juln , de 
jiiillct el d^aoutj il ac fail de si violentea 
leiuin)leH p;ir les vcnU du nord ou du tiorJ- 
esl » que lea vaisseaux ne pevvenl lenir a 
la mer ; au conlraire , de Tautre colc d6 
cetU? prcsqu^ile , c*e5t-a-dire , axir la mer 
qui baigne la cote dc Coroinundel , on ne 

mnoit poiiit crs tcinpclcs. 

3» Oii parL dc Jdvu , de Oylan et de |»lu* 
sieurs endioiu au moia de seplembre pour 
aller aux ilcs Moluqucs, parcc qnc lc vcnt 
d^icciderit comnience alors a souftlcr datia 
CC3 paragea ; cependant lorsqu'on sVloigne 
de Tcquatcur a i5 digres de latitude auatruJe, 
tm penl ce vent d"ouest, el on retrouve le 
vent genei-al, qui cst dana cet eridroit nii 
Tcnt de 3ud-cal> On pnrt dc mc^inc do 
Cochiii, pour aller k Walaca, au mois de 
niars , parce que les T«nttf d^ouest com- 
mencent fi soufilrr dana ce tems ; ainsi,rcs 
"vents d'occidenl se fonl sen!ir en diflt^rcns 
lotua dana lainer dcs Indea ; (jnfoit, vouuu» 
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1*011 voit, dans un trms pour allcr ie lari 

aux Mnluqups , diins nn aiitre leins pour 

ftUcr fle Cocliin a Malacaf dans iiii autro 

pour aller de Malaca a la Chinc, ct cncorc 

dans un aulre pour aller dt: la Cliine vi 

Japon» 

A Danda, lca vcnU d'occidont linissent a 
la ftn de inars \ 11 rrgne des ventA vuriablcs 
el dc» cflljnes pcndant le tnois d*avril : au 
niois dc niai , les vcnls d'oricnt recom- 
mcnccnlavccuncgrdndc violcnccj aCcyljin, 
Irs vciils d'occidfiit couimentTenl vcrs lo 
miliau clu inuis de mar^ el durent juaciu^ia 
comracnccmcnl d'oclobrt^ quc rcvicnncnt 
Irs venl» dVsl , ou plutul ilV&l-noni-esl ; a 
Madugascur, dcpuis ]v inilicu d'avril jujtqu'^ 
U fni dc inEii , on a dc^» vcnls dc tiord ct do 
jionl-oncst; niiiis aii mois dc f^vrier H dm 
mJir» , ee sonl des vrnt:* d'orirnt et dr itiidi; 
de Madagoitcar au cap dc lloiinc-Kbpcraiu-c, 
Jd vent du nord ct lcfl vcnts rolktcmax 
soiidlc-nl lcs moU dc mars el d'avril ; dans 
1« golfo de BL*ngiilc, Ic vciit <lu tiadi sc fait 
Ibntir avct: \iolciicc apii-slc aoavril ^aupo- 
ravant il r^gne , duii!» celU- mer , dea vrals 
de sud-oue»t ou dc nord-nurst : lcs vcnts 
d'ouest sonl ftiiaai lic.*-vioIcna dan* la mcp 
dc Id Cliincj pciidiUiL U» inoi* de juiii ct de 
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jaillet^ cV-st aiissi la saison U plus conre* 
iidMe pour fOiE?!' dc la Chine au Jdpoti ; mais 
poiir revenir du lajMjn a laCliinej ce son^ 
les niois de fevrier cl de niars qu'on prefere, 
parco que lcs vents d^cst ou de nord-cat 
r^^nenL a^om dana cette mer. 

)> II y a des venU qu'on peut reg.irder 
comme partiwliers a de ccrLiLnes cotes ; pac 
cscjuplc , ]c vciil de Aud cst prcsqiic conti- 
nnel sur les cotes du ClnH et du Perou ; il 
commcnee au ■iG"' degt^ oxx envirou de lati- 
tude sud , ct il 5'ctend jusqii'au dela ile 
Piiiiama ; cc qiii rend li^ vujiLge de Lima a 
Panarna beaucoup plus aise a faire et plus 
court quc lc rctour. Ijcs vcnts d'occidcnt 
souJHent presquu continuelleiiient , ou du. 
luoiua Ires-freqiiemment sut les cotes de la 
terrc iMagcllariiquc , aux cnvirons du dclroit 
cle le Malre; sur lacole de Mala1)ar» lcs vcnls 
de noi"d et de nord-outsl rcgncnt presquo 
conlinucllcment ; sur la cote de Gninde, le 
Venl denord-ouest eat aussi fort frequcnt, 
et k une ccrlaine distance de celle c6(e , en 
pleinemer, on relrouve le vent denord-esl; 
lcj* vents d'fjccidcnL rigncnt sur les tijlcs 
du Jajicin aux mols de uoveiiibre et de di>- 
cenibre »- 

Lcd vcnts allenmLils ou p^riodiqucs dgct 
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iicms venons ili: parlrr , sonl dps vrnls dtf 

luerj iiiais il y a aussi dcs venls de tcrrs 

qm aont pcriodiquea et qui rcYieiincnt ou 

daiis mie certaine saison , ou a ilc certaina 

jours , ou nicnie h de ccrlaint^s lieurea ; par 

cxeuiple, sur la cole ttc Blaiubar^ (icpuii lc 

mois ilc sepUmbrc jasqa^au moiA d^dvrU , il 

flOuiHe uu yent de terre qui vicnl du cAti dc 

loriciit; ce vent coiniuencc ordinairenierit 

a miniiitel linil k inidi > ct il nVat ptu3 seu- 

fiible, des qu'on s^^luigne a iti ou 1 5 Ucues Ae 

la cdtc, et depuis midi jusqu^a niinuit U 

rcgne un vcut dc mcr qui est forl foible cl 

qui vienl dc roccidcnl ;s«r la ct^lc de la noit 

velle Espugne, en Aun^nque, cl mit cellc 

de Congo cn ^Vlriqtie, U icgnc dcs venU dc 

teiTc pcndant la nuit , ct dcs vcnls dc niCT 

pendunt lc jour; n U Jamaiqnc « Ics venls 

AOufHcnt de tous cntcs ii la fois pt^idnnt la 

jinit , rt lca vaisscanx ne pcuvcnl alors y 

«rrivcr &lircu]Gnt, ui cn «ortir avant U 

jonr. 

En hiver, le port dc Cocliin est inabor- 
tlitblCf ct il nc pcutcnsortiraucim vnidseau, 
■paiTo qneles vents y sonfilenl avec nne lcHe 
inip<f-luo8Lt^, que lcs l^atiinens nc peuvcnt 
|>a.'* lcnjr a lu luer , i-t quc d alllcurs le venl 
'd^ouest qui y soufHe avec fureur, auicne k 



i 
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rcmboucLuro du lleuvc dc Cotliin nnc si 

^raiidc quaiililti (ic sahle qifll psl impossihle 

B.UX navirea , et meme ans barqueg , cl'y. 

cntrer pcntlaiit aut mois dc Tann^Jc; niaia !o5 

veiita (VeAi qui aou(!lent prnilanL k-s eix 

aiitres nu»!^ , rcpousscnt ces sab]f3 ikns la 

iner* ct nmlcnt Hbre rentrdc de larivLcre- 

Au (lelrtiil (lc Bafiel-Mandel , 11 y a tlea veut* 

(le snd-cat qni y i-tgnent tous ]es uns ilana 

lit mtfmo saiaoii, et qui sont lonjours auivia 

de vcnU ile nuril-ouesL, A S^iit-l>iniin^uc, 

il y a deui vents cliff^rens qui «'^lcveiit 

regiLlicrcnient prcsqucc^iaqucjour; Vuu qui 

csl un veiil dp mer, vienl dncfilc!' tle IWient, 

etil comnicnerii johearesdu Tnaitn; rautrCj 

qui csl un vcnl dc tcrre cl qui vient de Toc- 

cidrnt, sVlevc a6 ou 7 hEurtaciu soir et,diire 

toule lu nuit (1). 11 y a donc de cerl:iiufl 

(i) M. FT*--rBYc m'a fcrit quc je n^^flvoifl paa Atfi 
rxactctnont iiirurm^. <i Lrsfleui ventar^guUcrH, dit-il, 
qui ftOufll^Fit a Saint-Di>iiiTii;*ilc , »co\ tous dcuK ,des 
»f iils (lo mtr ^ et <iouGl*^riI Tun Jp V"**t la irrLliu , et 
r«iitrt de l'ouest lo mir . qui nVit qup \e mtmv^ venl 
r«iiYoy£ : oomme II esi rviJrnt quc cVsl lc sulnl qiti Iv 
cauicf , il J a liil moinciLt dc boiLra^fjuc quc lout 
Jc moodc rcmarqiic cfilrc wnc d druic heiirca Tiiprt'*' 
ibidi, l^rsqne lc «oleil * dcclin*', rnr^fiflnt Tiiir de 
roucitjil cluiidC d^Ufl Vc^t Id uuu^ri qnr Ir \cut 
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M ^w ^ b But OQ da soir «n 


lly.i 


aroit pbunn uitzcs fiuts de ceU« 
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Iwmirf ^ rnC li st ■ pci fWkilul qnj tw pn- 

■r«ntC T«n W v^z . << c <aC W^^c^il ■ «ttc , qqr Ira 
muv^*. wwf^ i rorwvt V ^'«t U tibertf dr lombrrj 
«e* {«» Wr fvmks r^ck^ u puril ToJniiir d'ajr. 
Xx TVKt ^:*e r« flfmt U ■«■1 . «st mclrmCTit nfi 
vwt & T<tTT . ^«i K>tt Bi dr Tcft » m dr rowvtf 
vttf Jkf<i>i *K U fiv^<vt)M ^ U oJlP^ Aq Port^ 
a~ib~rHvcr. or v?«i iii ■uJi M dW Croid intoU- 
r&^^v J.UU Wv 310«« Jc |uiT>rr rt dc (rTricr : coaune il 
triiVTrv* tft nTtBc dr W rivicrr &oidr ^ iL j est m»* 



{«* X«4* «aHMfe^w« 4 Ms dr Baftn pn- V> FmujPr 
wr^lW « oa^nl 4i 5ut - I>Baimfw , «i datc ds 1 7 
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eapice k tirer des Toyageurs , dont la con-^ 
noissance pourroit peat-Stre nous conduire 
k donner une bistoird dea vents, quiseroit 
un ouvrage tr^utile pour la navigation et 
poor la physique. 
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ARTICLE XV< 

Des vents imfguUers , des ouragans , dvM 
trombes , et de gu^lqucs auires pheaamenes 
causesparVagitation de ia mer et de Ptur^ 

JjEs venla sont plus irr^gulicrs sur icrrc 
que aur mer , t^t pliis irregiiliers dans Ira 
paya ^lev^s que dam les pays de plaLne6. 
Lcs montagncs non seulcmcnt cliangent la 
dlrection des vents , inaia m^me elle^i en 
prodQisentquisont oli constana ou vamble^ 
6Uiv&nt tcs diHcrcntcs rauses ; la fontc de3 
ncigcs qui 5ont au des:»UA drs niontagnes , 
produit ordinairemcnt dea \eiiU comtaus 
qui dorenl quelqueioia asscz long-tcmaj les 
irapcurs qui a^arrclent contre Irs montagne:! 
el qui s'y aecunmlent , prodnUent dvs venU 
variablea, qui flont tres-frequens dans toas 
lcs cUmats, ct il y a autant dc varialions 
dans res mouvemens de Tair , qu*il y a 
d'inega]itcs 8ur la surfacc de la Tcrrc. Xous 
ne pouvons donc donncr aur cela que dca 
exemples, et mpporlcr dcs faitft qiii »ont 
av^rcs ; et comme nous manquons d'obser- 
vations fiuivics sur la v&ri&Uon dea vent^ , 
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et itJ^me surccUc dcs sabons dam les ctifTe' 
renspays^uousnepr^teiiclonspasexpliquer 
loutca les cau^cs de ces diff^renccs, etnaus 
jiotis bomerons a indiquer celles qm nous 
paroilrotit lea phis natarcUfs et lca plus 
probablca. 

Daiiflles hautcsniontagnes, il yadesvi;nt& 
Qccidcntels , iiui sont produiu par des cauaes 
pftrticTihcrc3,el notanimcnt par le^IavangeA. 
Dan» les Alpcs , aux cnvirons dcs glacifres, 
on distijigue plusieurs especes de lavange^ ; 
lc9 unes sont appel^es lauanges venteuses f 
parce quVllcs prodnisent un grand vent; 
ell'^ se forinent iorsqu'uneiieige noaveU&- 
ment tombee vienl a dtre mi^c cn niouvc- 
ment, soit par Tagitation de l^air, soit eii 
fondant par dc^ous , au moycn de la cha- 
leur inlerieure de la Tcrre ; alors ]a ncige 
flc pclotonnc , s^accumule cL tombe cn cou- 
laut oa gro^ses niasses vers l^" vallau ; ce 
qui cauiic une grande agitalion dans rair, 
parcc qu'el]e coule avcc rapidit^ et en tres- 
grand voluine ; et leg venb* que ces mavies 
prodiiisent, sont si iinp^tueux, quils rcn- 
versciit tout cc qui a^oppose a leur passage ^ 
jusquu lamprc de gros sapins. Ces lavanges 
couv»"eut d^LinG ncige Lres-fine lout le terraiu 
ftuqucl elle^ peuvcut attcindre , et cette 
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poudrc (le ncige voltige dans l'iur au ca- 
price des veiita , c*esl-a-dire, s^ins dircclion 
ilxe ; ce qui i^nd CC3 neigea daDgercUAcs 
pour les gens qui se trouvent alors en cam* 
pagne , parce qu*ou ne sait pas Irop de quel 
coli loumcr poar lea evilcr , car en pcu de 
motuem oii se trouve cnvelopp^ eL mt^iue 
entiercmeiit enroui dami )a neige* 

Une autrc espi^c dc hvaiigcd, cncorc pliis 
tUngereusc que la prertiiere , sont celles *jue 
les gens du pfLys appellent schiaglauwcn ^ 
c'cat-a-dirc , tavang^s frappanic^ i elles ne 
surviennent |ULd auwii rapidement que lea 
prcmi^res, et iie.itmiouis elle» reifversenl 
toutce qoi sc trouvesur K^ur pAsaugef [mrcc 
quVlles eiitralMcnt nvcc clles une grjttiJe 
quantiti^ de tenvs , de pierrea , de cmious , 
et niOnic dc3 lurbiTs toiit enticrs 9 en sortc 
qu'cn [lAMant ct en arrivant dana le \allon 
ellc^ Imopnt uu chemin de destrucLiont en 
c^cnuaiit U>ut ce qui s'oppo3c k lcur poa&ngc 
Commc clles inarchenl moim mpLdement 
quc U*s lavaiigcft qui iie sunt que de neige , 
on lcft evite plus oiscment ; cllcs 3'ftiinonrcnt 
dc loin, car elica cbninlent , pour ainai clirc , 
lr-3 mi>ntAgni^ vi lcs vallom, par )eur poids 
et lcnr mouveinent , qui causent un bniil 
«fal u cclui du loancrre, 
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Au resle , il ne faul qu'une ires - pelite 
cauae pour produirc cca tcrribles effeLs^il 
euflit que quelques flocoiis «le neige , toiub^s 
dW arbre ou d'un rocher, ou meme du 
Bon dea cloches , du bmit d^aiic amte a fpu , 
pour que quelques {loitions de neige se 
delachenl du sommet » se pelotonneiit ct 
£rossi^f»ent tn descentijuit » jusqu^a dcvenir 
une mafise au^ai gro&se qu^tiiie petile iuon- 
tagne. 

Lc3 habitans dcs conlrcca sujcttes aux 
lavangea , ont imagine des pr^cautiuns pour 
se gar<Lntir de leurs effets ^ ils pJacenl leurs 
batimcns contre queiquca petitea «^miucnccs 
qui pui;43Cnt ronipre la foiTie de lii lavaiige } 
Ha planlent au^si des bol^ derriere leors 
Imbitations j on peut voir na mont Saint- 
Gotliard unc foret de rorme Irtaiigulaii^e ^ 
dont Tan^lc aigu esl toume vers le luont , 
et qui semble plantee expres pour dt!toumer 
Ics lavaugcsetlcs eioigncr du "villagcd'Ur— 
aeren et des bAtimcns situes au pied de la 
mGUtagnc ; cl il cst d^feudu , sou5 de grosscs 
pciiics, dc touchcr a cette foret, qui csl, 
pour ainsi dii-c , la aauve-garde du village, 
On vuit de mdme , dans plu^ieurs autrea 
endroils , dea murn de pr^caution , doiit 
raugle aigu est oppobc a la muntagne ^ aGu 
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de romprc et detoitrner lea lavanges 5 3 y 
a une inuraiJle de cette esp^ce k Uavis , au 
pays dea Grisons , au desaus de Tdglise du 
mJieu , coaune ausai vcrs lea bains de Leuk 
ou Louache , en Valats. On T<iit dauA co 
in^Tue paya des Crisons et dans quelques 
autres endroits , dans les gorgea de inon- 
Iagiie,de5 voules de di&tance en ilUlance, 
plac^s a efite du chemin et taill^ dans le 
roc, qui servent,aus pa5sagei'3, de refiige 
contrc les lavangea (1), 

Dam les d^troils j sur lontes les cfites 
avancto, a !'extremilc et au:i cnvirons do 
lous ies proraontoires , dcs presqu'iles et des 
C4ips , et dans touslesgolfes^troita^Iesorages 
flont frequens ; mais il ya, outre crla, dea 
Diers beaucoup phi.s oragciisCA quc d^autnea. 
Li'ocean Indien , 1a mer du Japon , la uter 
Magellanique , celle de la role d'.\frique 
au-deU dcs Cinarics , el de Taijtrc col^ vcr» 
la lerre de Nalal , la mer Rouge , la mer 
Vcrmeillc sont toules fortsu)cttesaux lcnH 
pdtca j Tocean Allantique esl au»ju plus ort- 
geux. que ]e grand Oc^an , qu'oii a ap|*el^ ^ 
k cause de «a tranquillit^ , mer Padfiqut : 

(i)Uuloire NatureUe HcjT^tiqur , pnr SiJicuchjrr, 
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cepe ^tlanl ceLle mer Pacifique ii'esl absolu- 
meiit tranquiUe qu'entre les tropiques , et 
jusqu'au quart environ dcs zoncs tempdrcea , 
et pltis on approclie des polesj phia elle esl 
sujetLe a des venLs variables dont le clian- 
gement subit causc aouvcnt des tcmp^tea. 

Toufl les continens terrcstres sont siijets 
k des vents variables qni produisent souveiit 
dfs effeta singTilicrs ; dans lc royaume do 
Kachemire, quiest environn^ des montagnes 
du Caucasc , on eprouve a )a montagtie 

■ Pire-Penjale des changcmcns soudaim; on 
paflse t pour aiiisi dire , ile rct^ a Thiver cn 
nioins d*iuie heure : il y regne deux venla 
H^directement opposes, ruu dunord, ct 1'autre 
du midi, que selon BernierT on acnt succea- 
flivement en moins de deux ccnta pas de 
di^tance. liQ poaition de cette montagne doit 
itre ainguliere et meHteroit d'^tre observ^. 

tDans k presqu^ile de ITnde qui est Iravera^e 
du nord au aud par les montagnes de Gate, 
on a rhiver d*un col^ de cejt niontagnes, ct 
VHi de rautre c6t^ dans le mt^rae tems ; en 
Borte que sur la c6tc de Coromandel Pair 
eAtscreinet tranquilte,et fortchaud, tandia 
qu'a celle de Maiabar, quoique 30U3 la m^me 
latitude, les pluiea, le» oragea^Ies temp^tes 
'rendent Tair aussi Eroid c^u^il pcut rStre dana 
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ce rlimal^ et au conlraire loi^squ^oii n 17*16 
a Malabar , on a riiiver a Coromaniirl , C^-lle 
m^me diffcrcncc se trouve dcs dcux voiits 
du cap i!e Ro.salgiite cn Ai^bie ; lians la 
parlle de la mer quj esl au minldu cap, il 
le^e une grande tranquillil^, tandis quc 
dam la partic qui est aii sud on 6|>rouvc de 
violenlea tempeles. 11 en csl encon" dc tneme 
dans rile de Ceylan ; Vhiver el les fsmnds 
ventd 9C font senlir daua la parUe seplen- 
trionole de V\\e , tandis que da.rks lca p^rlies 
meridionalcs il fail un Ir^s-beau lenis dVle ; 
et au contraire qiiand la parlie aeptcntrionale 
jouit de la douccui de rele, la partic njrri- 
dionale a son lour est plongee dans un air 
fiombre, orageux et pluvicuxH Cela arri^'© 
non sculenient d^ins plusieurs cndroits du 
CcfnfineuldesIndeSf inaLsaussidanAplusirurs 
Hcfl ; par excmple, a Ceraiu , qui esl une 
loHgu*^ ilc dan& le voiainagc d^Amboinc; on 
A riiiver dans la partie^eptenlriuiiale de rilr, 
,ct VH^- en raeine lems dans la partie nitri" 
dionale^ et VinU-rvaUc qui aiparc les deux 
Aaisonn nVBt pus de trois ou quatre lieueEi. 

\jL'n voyaprurs rusflcs ont observc qu'4 
Ven^ree du l^Tnlturc dc Milim, il y a *iir lo 
bonldcla Lcna, agauclir, unegruiiile plaiiie 
onli^renicnt c4>uvcrted*aTbre5 renversM, ct 
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fjiie toiu ces arbres sont couclics du sud au 
nordenli^iedroil€,"sur ime tlendue deplu- 
eieors lieuca ; cn sorte quc tout cc district, 
aulrefoi& couvert (rune ^paisse forfit , est 
aujourtfhui joncli^ d'arbres ctanscetteiti^me 
dircction, dusudaunord ; cct effeldca vcnla 
m^ridionau^ f dans le noid, a aushi ete re- 
marqu^ ailleurs. DansIeGroenland,princi- 
palement cn automne, il ri;gne dca ycnlsai 
impelueiuCj que les uiEiisona s'cn ebrnnleut 
clsefendent; les tenlea eL les baLcaux en sont 
cmportifa dana les aii^s. 1-es groenlandois aa- 
flurent mcine que, quand iJs veuleiit sorlir 
pour meLtre leurs canots a Tabri, ils sont 
obligL^s de ramper sur le ventre , dc peur 
d^ctie le joucl cles vcnlA. En ^t^,on voits^^lc- 
ver de semblables toiubillons, qui boule- 
vcrsent lea JloU do la mer, et font pirouetlec 
les baleau:}L. Lcsplnsficresteinpctca vienncnt 
du sud , tourncnt au nord ct s*y calmeul ; 
C^est alors que la {■lace des baies est eulevte 
de Aon lit, et se disperae 5ur la mer cn mon- 
ceaux (i). 

En Egypteil ri-gncaouvi?nt, pendant rel^, 
des vents du niidl, qui sontsichauda qu'il3 
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h repiialiim^ilteleTentmMii 
Ae nUern, qu^il Mmbte qw 
k ckl ca coav g il ^ maigcs ^pus ^ ca 
cst ii fin, K il cst chasae «tcc tutt do 
qn^ pciirtFC pai^-toat, et mdiae 
In ro&es ks inieax fcnn^ Loxsqne 
ccs Tmtft darmt phftsiniis ionis , ils caosoit 
des ■tla di ci «pidctniqiKS , etsoareiit elles 
sont sciTi» June tnv-gnnde inorialite, II 
I^cvt tRs-iarancnt cn Egyptc;cependftiit 
toos ks ans il t « qoc l qnes yoon de plnid 
pendul lcs mois dc dccembre , )uiTier ct 
(evncT{i\ IlsVfonDeaussidcsbroaillards 



^ Lwtr TiUiedme 4* rEjfrptr , laqneDe «it , nninwn 

wfi , c>i^-&r , «n Utiludc ; tuidu qii« n Urgenr 
d"onmt tw ocaAmX, o« ea iDngitiidr^cri prrJiqu^ tmllr. 
H dott Ajk j mrviz de gjnodM diffemicr« dc trmp^ 
riturr mr lc» dliTtn potat» dc tm svrikcc. Dmi le Siidt 
<-'nt uiui qttc l'oii noBiBc kputi^lA pliu mcridionaJo 
dc ri^^Tpte , BBC pluc de q«ctq<Ma iD«taTu c»t u 
f^emomkae qar rdn dtc oqbiibc extr^nicDicnt nro ; 
tm aortc q«a Voo cst foodr k «oorcr qu'il D'y pleut 
jiMiii - 1" Y-^ l*** ] daulr DclU ^ctduu Jci cantoiu 
ird>Accii> rt 1« plai rtpproch^ dc U mrr , lcs ptuiea 
•odI fr«*qttnilrs prmUDt Ir* trou moi« qoc Von eat 
coDTmtt d^ftppclcT dliiTer , |*rcc qoe U chalrar , to»' 
Toon tr^KviUe , cit moiDs rorte qne duu le rert« 




epais qni y sont plus frequens que lea pluies^ 
»ur-tout aus environs du Caire ; ces brouil- 
lards corainenccnl au jnois dc novcinbrc y et 
canlinuent pcndant rhiTcx ; iJs s'^Ievent 
avant le lever du Boleil : pendant toute 
rannec il lombe une ros^si abondantcjors- 
que le ciel est sercin , qu*on pourroil la 
prendre pour une |>elite pluie. 

Dans ]a Pcrse, rhivercommence en novcni'' 
bre, ct durc jusqu^cn mars; le froid y e»t 
assez ffirt pour y fonner de la glace, el il 
tonibe beaucoLjp deneige dans les montagnea , 
elsouTcnt unpeudamlc5 plaincs, Depuia le 
mols de mars jusqu'au mois de mai il s'^l^ve 
dea vents qui soulllent avec force et qui ra- 
mencnt k chalcur; du moid de mai an mois 
de seplemhre le ciel esl serein , et la chaJeur 
de la saison est mod^rec pendiint la nuit^par 
dcs vcnU frais qui s^^levcnl tous lcs soirs, 
et qui durent juj*qu'au lendemain matin j et 
en automne il se fait des venU qui ^ comine 
ceuxdaprinlems,3oufflentavecforcc:c€pen- 

int quoique ees venls soient assez viulena, 

'ftiiTiL-i?. Cei moii tWm hiver ti doux , ct aucjucl lo 

hii bMu de fioA printFins nt p«u1 ^tre compAT^ . mtit 

niDitt dc mnrcmbre , dc d^crinbre c1 dc jajiTitrr. 

(SOMKIHI,) 
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il esl rarc qu'ils produiscnt cles ouragATls it 
Jies teDipetfSf niaLS il .s^leve 50uveii1 pen- 
flAnt Tete le long clu golfe Persique , un venl 
tres-daDgereux que lcs habitans appi^Ucnt 
Samyeiy et qui eat encoie plus chaud et pluA 
lerriblcque celuid'Eg\"ptedonlnousvetions 
<lc parler ; ce vent e&i suQbquant et uitnlel; 
sun iirlion esl preaque &€niblab[e k celte tl'uii 
touxbillon dc vapeur enflainni^» el on ne 
pcuteneviler Ic» effels, lorsqu'on s'y trouve 
uiallieurcuseincntcnvclQppe. 11 s'clcve amsi 
sur la tiier Rouge, en ct^, el sur les lcrrc» 
dc rArabie, lui vent de in^nie espece qoi 
suiloquc lc^ hommes et les animaux , et qui 
IraDSporie iiiie si gnuide quanlite de sable , 
que bieo des geiia pretendent que celte 
mcr se trouvera comblee avcc le tcms par 
rentassement successifdessablesqui y lom- 
bent n y a souvent de ces nuees de sable en 
Arabic,|quiub:icuici5sentrai]', et qui formcnt ' 
dcs luurbilloiis dapgrreux. A la Vera-Cntx, f 
lorsque le vcnt du nord «otiJlle , ]es inaisuits 
dclavillcsuntprraqiicuntcrretssuuslctwble 
qu^Lin vent juiix-il luitcne. 1 1 a^clevr ausst dca 
vents chauiU, en 6\c^ k Megapatan, dans U 
pre5qu'i1cdeMndc,auA:si bien qu'ii F^taj^ouU 
ct n Masulipfttan; ccs vcnts brdUns qui funl 
pcrir \eA honuncs, nc sont heureuscinent 
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pas Jelongue dur^^e, iiiais ils sont violens^ 
ct ylns ila oiit dc vitcsae ct plua iis soiit bru- 
lans^au Heu quc lous lesauLrea venls rafi^ai- 
cliisse]itd'autantplu9qu'ilsontp1usdevLtesse. 
Ccttc difiercncc nc "Fieiit que du degrc clc 
clialeur dc Tair ; lant que la chaleur de Tair 
eat luoindre qnecelleducorpsdesanimaux, 
le mouvcmeut de Tair est rafraichisdaut ; 
nukts si 1a chaleur dc Tair esl plus grancJc que 
celle du corps y alors le mouvement de Tair 
ncpcutqu"6chauifercLbruIer, AGoa,rhivcr, 
ou plutot le teuis des pluics et des teni^ie^iesy 
esl au inois de niai , de juin et de )uiJIelj sans 
celtt lca chalcurs y scroicnt insupportablca, 

Le cap dc Bonne-Eap^rancc cst faineux 
par aes temp^les et par le noage singulier 
qtii lea produit ^ ce nuagc neparoitd^abord 
qne commc uiie pelite lachc ronde dans 
le ciel , et lcs matelots Tont appol^ <l£if de 
Ba2uf\ j^iinaginc que c^csl parcc qu il se sou- 
ticntautie tr^granJe hautcur, qu^il paroU 
si pclit- De I0US les voyageurs qiii onl parlfi 
de ce nu&gc , Kolbc me paroit Stre cclui 
qui Ta esiumtic avec lc phis (l'attcntion ; 
voici ce qn'il cn dit ( tome 1 , pagp vy^ e£ 
tfi^V. ): <c Le nuage qu^on voit $ur lcs mon- 
tagncs de la Table , oa du Diable , ou du 
.Vent , est compo»(^ , si )e ne uje truinpc , 
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^ Table, on rrmarfjoe unc 

cj p t cc de snitier oq one mhio« «le Wgers 
bnmilliLrds bkiDCs , «^iu , coinineu^nl rar la 
ckscFnlr orienlalcfle cette monlagoe.aboutit 
8 U mer, et otrope tlans son ^tendiw \c% 
tnotita^c3 dc Picm:- Jc inc suis tre»-ftouvent 
oecupe a contempler cetle Inuiier quij »01- 
Tftnt moi,eloit cmifttte pu le pftsstt^ rmpide 
dc» pArlirulf-9 dont ie parle , dt^puift lcs 
fnontajnes dc Pierre lUMju^a celle de U 
T*ble- 

m Ccd paHiciiles , qae \e suppofte , doiTent 
Hrc extn^mement embarraaaees cUn:i Imr 
Rurcbe par Us (requens chocs et contrv- 
rhoca aittses non Aculement por le« mon- 
tngiiej^ tnaiA eiu^ore par 1» vrnU de snd ct 
dWt qui r^ient aux lieuJC circonvoi&ino du 
cap* C"c&t ici nui scconiie ybservalion : j*«i 
d^« pul^ des Jcux inonlagnes qui M>nt 
Bituees sor \m pointes de U baie Pidffo on 
fntttc bate , Tune, ^'^pelle U Lci^re pendantc^ 
et raulrc Non^ge. Lot^quo lcs parliculcs 
qiic jc eon^b ftont pootnJw sor oes niott- 
Iwgne^ l>ar les Tcnls dV«t, ellctt tn soat 
repouas^ par lc» venU de sud ; ce qiu lca 
porlc sur les munta^ncs volslnes ; elles y 
%imi arr^l^ pend&nt quelque teiu» et y 
paroi:i3cutcn ouAgcji j couimc ellc»lc busoiciit 
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Siir \es tleui montiignes de la baie Falio , 
ro^uic uii pcii ddvantaga Cc3 nua^cs sont 
mvcnl forl epais sur k Holkndc Hnltcn- 
ite , sur lcs iLioHtitgne<i cle Slclteiiboscli , 
Dnifconslein el de Picrre, inais sar-loiil 
r iii mouUignc de la Table cl sur uellc du 
Diiible, 

» EfiBn , re qui confirme mon opinioii j 

»t que con&Lamiueiit dem ou Irob jours 

kViint qiic les \tn\a de aud-cst souRlcnt, ori 

tpei^^il sur Ia Tele-du-Lion de petUs 

LUHfcc^ noiffl qui la couvrenl ; ccb nuagcs 

tnl, Bui\a]it nioif coiijposes des parliculcs 

louL i'aL parlc ; hl le veuL de nord - oucst: 

l-egne cucore lor5cju'cllce arrivcnl,ellc^ sout 

arr^tces dans lcur coursc ^ njai^ cllc3 nc sont 

imais elijL^sees fort luin jiLsqu^a ce fjuc lo 

'cul dc sud-est cumuience, j> 

Lcflprcmicrsnavigaleuraquiontapprocbi 
du CJip de Bonuc-Esperanee, ignoraient lea 
clTrU dc ccs nuagca funestcs, qui si^itiblent 
se former leutcmcnt , tranquillfincnl el sun» 
auciiti nuiuvement sensiblc dans Tair, cl qui 
louL d'im roup lanccnt 1a tcmpcte et causeut 
un omge qui precipile lea vaisscatut ilans 
lc loiid dc la racr, sur-tout loi-sgjc lefl 
TuiV» soiil dcployt^cs- I>jm la terrc de \a1al 
U ise forrae aussi uu pelit nuage senibiablc a 
TouB II. X 
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rd it Bcnif du <ap de Bonne-Esperance , 

«t dk cr niB^ il sort im vent terribte, et 

qoi ^x>duit lcs memea eflets ; dans la mer 

qni est cvtn rA&iqoe et rAmeiiqae , sur- 

tout ftoa^re^intmr et duis ks puties voisinei 

it r^^qufttmr . il s^elere tirs-soureut de ces 

csfnec» de temp^es : pies de U cdte de 

Gaiwe. itse6ut quelquefois tn>is ouquatre 

dr C1H on^n en im iour : ils sont causes et 

uuMio», comme mix du r^p de Bonne- 

Es^^niKv* por de petits nuages noirs ; le 

rf^ da oel eftt ordinurement fort sercin, 

<1 U ^er truquilie- Le prvmier coup de 

T^l qui *oit de ces nuaves est furieui , et 

fcrv;t jvrir W v&isseaux en pleine mer, si 

For. tiv^^prfcoit pisAupanwnt U precautiou 

^' oaVr W Toilc» : c^^^t principAlement aujL 

j»OL^vr4rTil.Arm»ietde juin qu on eprouve 

cf^ tempet» sur b roer de Guinec^ parce 

qnM nV re^me Aacun vent regle daiis cellc 

ftu^m : et plus ba^. en de^cenduit k Loango, 

ift j-ti^vi tte ces oruirs sur U raer voisine 

<lf« cx^tes de Lomi;o , r^t cclle drs niois d« 

fuivier. iVvrier. tnars rt avril. Dc YnuiT^ 

cote dc rAtrique, au oip de Guardalu, il 

sVl^ve de ce* especes de tempOtts au inois 

de umi. rtW nu«j[«^qui h^sproihiisent soiit 

oTdiiiumnent «u nurd| comme ccux du cap 

dc Buoae-Espeimnce, 
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Toules ces .temp^tes sont donc procluilea 
par des vents qni sortent d'un nuage et qui 
ont une direction , soit du nord au sud , soit 
du nord-esl au sud-ouest , ctc. ^ mais il y a 
d^autres especes de tempStes que Ton appelle 
de» ouragans^ qui sont encore plus violente» 
quG celles-ci y et dana legquelles les vcnta 
semblent venir de tous les cot^s ; ils ont un 
mouvementdetourbi]]onetdetoumoiement 
anque] rien ne peut r^sidter. Le ca]me pr6- 
cide ordinairemcnt ces liorribles lemputcs , 
et la mer paroit alors aussi unie qu*tine 
g]ace ; mais dans un instanl^ ]a furcur des 
vents 6leve ]e3 vagues jusqu^aujs nues< II Jr 
a des ondroitfl dans ]a mer ou ]'on ne pent 
piia aborderj parce qu'a]temativement i] y 
a 1ou)ours ou des ca]mes ou des ouragans 
de cetle esp^ce ] ]es espagno]s ont appel^ 
ces endroita catmes et tornados, Les plus 
considerables sont aupr^ de la Guin^ h a 
on 5 d^grt^s ]atitude nord ; iis ont environ 
5oo ou 3&0 lieues de longueur sur autant de 
largeur; ce qui fait un espace de pius de 
loo Tnilie lleues carrees: ]e ca]me ou les 
oragcs sont presque continuels sur cetle cote 
de Guin^, el ii y a des vaisseaux qui yont 
6leretenus trois moissans pouvoiren sortir. 

LoL-sque les vcnt» contraires arriveut a 

X % 
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la fob dam lc mcinc cndroil , camnte h nn 
c:f nlie, ils prGilLiiHenL ces lourbillmKs cl li-s 
touriioieineiis J'air parla conlruiielc tlc leur 
mouvetuentf comme lc^ courans contniires 
|)ro[lubcnLc1aiisreaii (iGsguuHn^s oii ilnt toui'^ 
Iioicmens; niais, loraque ccs vcnU tixiuvciit 
en opposiUon d^aulrcs venU qui conlrcba- 
WiccnLdcIuialeuraction,alor3iif» touuu-id 
auLuuriruii gnintlespacctlaiiHlrqutUil rcgno 
un caluic perpiMuel , el c*eat ct^ qui iorinc 
lca calnics dout nou^ parlons , ct dc^qucti 
il est soDvent imposj^iblc dc aorlir. Cc* 
enrlroiLadclamersontmurqm^^surlc&globcs 
dc fScncx , aiusi btcn quc lc\s iljrecUons dus 
diilcrrns vents qul rc^nciiL urdiiiiurcmciit 
dan» touleH les mera. A la viViti^ , jc *»*roifi 
part^ a croirc quc la controricLc «cule d«« 
yeiits ne pourroil pit* produirc cct cUctt 
si la dirrcLion dt^ti cAtes et la formc particu-^ 
licre du foml dc la merdjuui cos rndroil», 
ii'y contribuoicnt pas. J^maginc donr quo 
lea couranA rau^i.^^^ cn cflct \mr U» vciitSf 
maifl diii^iis \v\t la ibrmc des iMeii H Ji 
inegalitcs du runil do la nicr, vicniicnt toi 
abuuLir dam cee cadin^iu , ci que lcur» 
diiccUon» oppo*(^ca rt conlraircs tuiinciit 
lc» lurnadoA en cjiieslion «l.ins unc plaino 
cnvironnec dc Ujus Cutc» d'uuc chaiuc d« 
mouUgnc». 
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Les gouffres iie parobaent etrie autre chose 
que des toumoiemens d^cau caus^s par ]'ac- 
tion de deux ou de plusieuFfl courans oppi>- 
si* ; rEiiripej ai fameux par la mort d* Aristote, 
absorhe et rejette altemalivemcnt lea eaux 
sept fois en vingt-quatre lieures : ce gouffro 
cst prfes dea cotea de la Grece> Le Carybde , 
qui cst pris du ditroit de Sicile, rejette et 
absorbe les eaux trois fois en vingt-quatre 
heures ; au reste , on n'eat pas trop 'sur du 
nombre de cea alternativefi de mouveinent 
dans ces goufFres. Le docteur Placentia » 
dansson Irail^ qui a pour titrv VEgeo redi- 
vii^ , dit quc TEuripe a des mouvemens 
irreguher!* pendant dix-Iiuit ou dix-neaf 
joura de chaque moU, et dea.moavemens 
r^guUers pendant onze jours; qu*ordinair&- 
ment il ne grossit que d'un pied ct rarement 
dc deux picds ; il dit ausai que lca auteura 
ne s'accordent pas aur le ftux et le reflux de 
TEaripe, que lea uns discnt qu'il ae fait deux 
fois , d'aulre8 sept, d*autres onze , d'aulreg 
douze , d'autrea quatorzc fois en vingt-quatro 
heuivs ; inais que Loirius Tayant examind 
de suite pendant un ^our entier , il ravoit 
observe a chaque six heures d*une nianiere 
^videnle et avec un mouvcment si violeat , 
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qa'a clnqQe fois il pouTuit falre tonrner 
a!teniitiTa&eDt les loues cTun moaiia. 

Xjc pliu ^rand goofire que ron connoisse 
cst oJui de U mer de Nor\~ege j oo assure 
qu~ii 4 plus de vin^ lieue& de circuit^ il 
«^:i>orbe. peoduit six hrarcs, tout ce qoi est 
ikr-> you Toi:feiivi«e, rean, les b^eines, les 
'\a.»c'4iax, rt leadensuite, peudaut autant 
dt ttms* toutcequ^il aah&orbe. 

11 n'e:>t pAa ueces:&aire de supposer, dans 
)e foud de U mer ^ des trous et des abimes 
qui eniLloutis5eut continueUement les e-inx, 
pour nrndre nu^n de ces gouiTres 5 on &ait 
que quAnd Tcaua deuxdirectionscontraixes, 
b cx^mpositiou de ccs mouvcmens pruduit 
uu touruoiemculcirculAire,ctscmbleformer 
uu \ide duik le centFe de ce mouvcment, 
C\^mmc oii peul robserver dans iilnsicurs 
rndr\uL>, aupre^ des piles qui souLienncnt 
le5 «nrhcs des ponti , sur-tout dans ]es 
Ti\ur\^ rapidcs. U eu Cit de mOme dcs 
foutlrcs de la mer ; ils sont produits par le 
mouveuicnt de dcux ou de plubicui^ cou- 
jnui&iXintniires:ctcommcletIuxoulc reflus 
3ont Lh priucipak- causc dcs courans, cnsorto 
que poudaut ic llux iU 5out diiigi-s d'un 
colc, cl quc p<.ndant le refiujs ils vonl <n 
&CUS cuutmre ^ il u^est pas etounaut quc l<-s 
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gonffrea qui r^sultent de ces courans, attirent 
et engloutissent , petidant quelques heures , 
tout ce qui les euvironne > et qu^lU rejettent 
ensuite, pendant tout autaut de tems, tout ce 
qu'ila ont absorbe. 

Les gouffres ne sont donc que dea tou^ 
noiemens d'eau qui sont produiU par des 
courans opposes, et les ouragans nc sont que 
des tourbillons ou toumoiemens d'air pro- 
duits par des venta contraires ; ces ouragans 
30Dt communs dans la mer de la Cbine et 
du Japon , clans celle des ijes Antilles et en 
plusieurs autres endroits de lamer, sur^-tout 
aupres dea tcrres avanc^es et des cotca ele- 
vcea ; inais iJa sont encore plus frcqueiia sur 
la terrejCllcseffetaenaont quelquefois pro- 
digieux. « J*ai vu , dit BeUarniin , je ne lc 
croiroia pas si je ne Veusse pas vu , unc fossc 
^nonue creusec par Je vent , et loule la tcrre 
de celte fosse emport^e sur un village, en 
Borte que 1'cndroit d'ou la terre avoit ^{6 
enlevee, paroiasoit un trou ipouvantable > 
et que le village fut entierement enterr^ par 
cette lerre transport^ d. Bellarmintis dt 
Qscensu mentis in Deum. On peut voir, dana 
rbisloire de l^acad^mie des acienees et dana 
les trausactions philosopbiques, Je dclail des 
effetd de plusieura ouragans qui paroisscnt 

X 4 
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inconcerables , et qu^on aoroit de la peine L 
ci-olre y 51 les faits n^etoient altest^s par aa 
gmid nombre de temoins octJairea, r^ri- 
' diqucs et intelligem^ 

Ilenestdemeine deatrombesqneles navi- 
gatetti-9 ne voient jamaid sans ci^ainte et sanfl 
oduiii-ation ; ces trombes sout fort fr^qnentea 
aupres de certaines cotes de la Mediterrau^e, 
Bur-tout lorsque le clel est fort couverl , et 
quele ventsouQleeuiuemetemsdepltiAieura 
cdtes;eUessontplu3communcspreadeBcaps 
de Laodicee , cie Grecgo et de Carmel, quc 
dans lcs autrcs partics dc la M^dilcrranee- 
1m plnpart de ces trombes soiit autant de 
cjlindrcs d'eau qui tombent dcs nues, quoi— 
qu^il scmble qucJqucfuis , sur-tout quund on 
esl a quclquc dL>lancc, quc IVau dc ]a mer 
sVIcveeu IiatiL ( ^ojcz /es yoyagestieShauf^ 
pol. JIj p^8<^ ^^* ) 

Mais il faut distingucr doux cspuccs dc 
ti^ombca ; la prcmierc , qni est hi tiximbe 
donl nous vcnous dc piulcr , nVst aufre 
chose qu'une nuce epaisiC, coniprinicc, ii^- 
serrce ct reduite cn un pctil r^pace par dcs 
Tcnts oj)poscs et conlraircs, lesqucls souf- 
flant in mcmc tcnis de plusieurs ccitcs , dou- 
ncnt a la nuee la furme dVin loutbillon 
cjUudiiquc, ct fout quclVau lombc toul * 
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la foissouacetteformecylindriquejlaqmn- 
tit^ d'eau est si grande , et la chute en est si 
precipil^e , que si malheureusement une de 
ces trombes tomboit aur un vaisseau, elle le 
briseroit et le submergeroit daus un instant, 
On pr^tend , et cela pourroit etre fondc , 
qu'enlirantaur lalrombe plusieuracoupsde 
canona charges k boulets , on la rompt , et 
que cette commotion de Tair la fait cesscr 
assez promptcment ; cela revient a reffet dea 
cloches qu*on sonne pour toirtcr lca nuages 
qui portent le lonnerre et la gr^le, 

L'autreespecc(tetrombes'appe!IeM_^/)Ao7i, 
et plusieurs auteurs ont confondu lc thyphon 
avec Touragan, sur-tout en parlant des lera- 
petes de la mcr de la Chine, qui est en effct 
Bujette a tous deux y cependant ils ont dea 
Causes bien diff^i-enles» Le thyphon ne des- 
cendpasdesnuagescummelapremiereespcce 
de trombe ; il n^est paa uniquement produit 
parlc tournoiementdes vents conune Poura- 
jjan ; il s'eleve de la mervers le ciel avec uno 
grande violence , et quoique ces thyphons 
ressemblent aux tourbijlons qui s'^levent 
surlaTcrreen toumo^^ant, ils ont une autre 
origine- On voit souvenl, lorsque Ics venta 
fiont violents et contraires, les ouragans ele^ 
vex dca lourbiUom dc sabUj de tcxre, ct 



55o T H E O R I E 

aouvent ils enl^vent et transportent <laiu oe 
tourbillon les maisons , les arbres , les ani- 
maux. Les tbyphons de mer,au contraij^y 
Testeni dans la m^me phce , et ils n'ont pas 
d^autre cau^ que celle de^ feux souterraim ; 
car la mer est alora dans une grande ebulli- 
lion, et Tair est si fort rempli d^exhalaisons 
sulfureuses, que le ciel paroit cach^ d*une 
croute couleur de cuivre, quoiquM n'y ait 
aucuns nuages, ct qu'on puisse voir a travers 
ces vapeurs le soleil et les ^toiles : c^cst k ccs 
feux souterrains qu'on peut attribuer Ja tie- 
deur de la mcr de la Chine en liiver, oii ce« 
tliyphons sout trcs-irequens» {/^oyez ^cUt 
crud. Ups. Supplem, tom. 1. page^ 4oS. ) 

Nous ullons donner quclques exemplea 
dc U niaiiiere dont ils se produisent : voici 
cc quc dit Thdvenot, dana son voyage du 
XjCAatit tc Nous vimcs dcs trombes dans le 
golfc Pcrsique» ontiTles iles Qu^somo, La- 
recaetOrmus. Jecrois que peu depersonnes 
ont considci-ci Jcs trombes avec toute Tatten- 
tion quc jui faile, daus la rencontre dontje 
viens do pailer, et pcut-etrc qu'oii nV jamais 
fait lcs rciuarques que le hasard m'a donue 
lieu de fairc ; je les exposcrai avec toute la 
Mniplicite dont jc iais profes^ion dans tout le 
njcildemon voy;igc^ aiiudcrendi^ledchoses 



DE LA TERRE. 33i 

plu3 sensibles et plus aisees a comprendre. 
» lia premiere quipanil anosyeux,eLoit 
du cote du nord ou tramontane entrenous 
ct rilc Qucsomo , a la port^e d'un fusil 
du Taiflseau ; nous avions alors la proue a 
grec levant^ ou nord-est. Nous aper^umea 
d'abord en cel endroit Teau quibouillonnoit 
et 6loit elevee de la aurface de Ja mer , d*en- 
Tiron un pied ; elje etoit blaiichStre, et au 
deflsus paroissoit comme une fum^enoirei 
un peu epaissc , de maniere que cela resseju- 
bloit proprement a un ta^ dc paiJlc oii ron 
«uroit jnis le fou , mais qui ne feroit encore 
que funicr; ce]a faisoit un bruit sourd, seni- 
blable a celui d'un lorrent qui court avcc 
bcaucoup de violence dans un profond 
vallon ^ tuaLs ce bruit 6toit m^Je d*un autre 
un peu pluscluir, sembkbleaun fort sif- 
ilement de scrpens ou d'oies; un peu apres, 
nous Timcs coTume un caoal obscur qui avoit 
asscz de ressemblance a une fumee qui va 
iiiontiLnt aux nues , en toumant avec beau- 
coup de vitesse, etcc canat paroissoit gros 
couimc le doigt , et le meme bruit coniinuoit 
toujours. Ensuite la lumiere nous en ota 1a 
Tue , et nous connumes que cette trombe 
itoit finief parce que nous viujes que cette 
trombe nc s'elevoit plus y et aiiui la dur^ 
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B*xroh p95 ete de plus d^un ilemi-qtujt 
d*brair- Celle-U finie, noiis en viraes une 
matre da cole du luidi, qui coinmen^ de 
hiueme mamere qu^avoil (ait la prece<lente; 
presque aus^i-tot, il sVo fit une semblabla 
k c\k*e de celie-ci , vers le coucJiant , cl incou- 
tinentapres, une troisieme a cdte de ectto 
stxonde ; la plus eloi^ee des trois pouvoit 
etre a porlee du mousqnet loin de nous; 
elle* parol^soient loules Irois conime trois 
las fle paiUe , hauls d^un picd et denii ou 
de deu.^ , qui fumoient beaucoup , el fai- 
5(Hent menic bniit que la prcmiere. Ensuite 
nou5 vimes tout autant de canaus qiu vc- 
noi^Tit depuis les nucs sur ces endroils ou 
IVau etoil cle^ee- etchacim de ces caviaux 
ttiAt bn[e par le bout qui tciioit a la nue, 
c\»mme le large bout d'une lronij>ctte, et 
iaisoit k mome figurc ( pour Vexpliqiicr intel- 
li^blemeut } quc p4:'u( faire la mamclle ou 
U tette d'un animal , liree perpeudiculaire- 
nient parquetques poids. Cea cauaux paroia- 
soienl blancs , d\ine blaneheur blalarde : et 
ic crots quo c ctoil reau qui etoil dans ces 
cauiau^ tnnsparcns qui Ics fiusoit paroitro 
bUiu^; car apparemmenl ils etoient deja 
foniK^ avant que de lirer Teau, sclon qu'on 
pcutju^erparcequisuiljetlorsqu^ilsctuient 
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Tides, ils ne paroissoient paa ; de intjine qu^un 
canal de verro fort clair, expos^ au jour, 
devant nos yeux, h quelque tli^tance, ne 
paroit pas ,s'il n'est rciiipli de quelque HqueuT 
teinte. Ces canaux n'etoient pa» droits , uiais 
0<itirb^ cn quelquea endroits , tn^me ib 
n'^toicnt pas perpeiidiculaires; au contraire^ 
depuis les nucs , ou ils paroissoient enie» 
jusqu^aux endi-oits 0(1 ils liroient Teau , ils 
^toient Tort incliaes ; et ce qui est tle plua 
particuHer, c^est que la nue ou ^toit attach^ 
la seconde dc ces trois , ayant 6i6 chassee du 
Tent,'ce canal la auivit sans se rompre et 
aans quitter 1e lieu oii il tiroit Teau , et pa»- 
sant derriere le canal de la prcmiere , ils 
furent quelquc tenia croia<^ comnie en sau-* 
toir ou en croix de Saint-Andr^. Au com- 
inencement,i]setoienttoustroIs gros comme 
le doigt, si ce n^est aupr^s dc la nue qu'iU 
^toient plus gros , conune j'ai deja remarqu^ ; 
mais dans k suiLe, celui de laprcmi^ede 
ces trois , se grossit considcraliletuent. Pour 
ce qui est dcs deux autrCM , }e n'en ai aulre 
chosc a dire , car la demicre form6e ne dura 
guei-edavantagcqu'avoitdar6ce]le que nous 
avions vuc du cot^ du nord. La seconde , du 
G^tcdu midi,duraenvironunquarld'heurc; 
mais la premiore^ de ce m£me oole, dura 
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un pcii tlavinfage, el cc lul ccllc qmnfmf 
(lonna le pliis Jt' fiTiinle , fI cVst ilc^ cellt^^a 
qu il ine reste encore qnrlque ohoac a dirc, 
i> D'ubord son canal c4oiL gres romme lc 
doigt , enaiiUi? il sp fit gros loniiue le bnu 
ftl apr^s conime la jainbe, et rnfin conmio 
im groa Ironc d^ubre , outftiil qu'un homtni? 
pourroit eriibrasaer- Nous Toyiona dislinct^ 
uieiit aii Inivers rle ce corps tramparvnt 
rciiii qui niontott en aerpentaat un pcu , ct 
queiqueruis il ditnintioit un peu clc grosseur, 
tjLiili^t pur )r linLtl el tanlijt pnr le b;ta : [>our 
]or3,il rcssernbloU jujiLenient a un boyiu 
rcmpli t!c qiiclquc niaticrc Ihiulc que Von 
prrsseniit ave*^- le^ iloigts , ou par luiul pour 
faire dBftctndrc cetie liqiieur, uu piir hkB 
pour Ift Taire inontor, et jc mc pcrsujuki 
qiie c'^loil la violcnce dii veul qiii IttLfoil 
res cliangcmcns , laisunt inoTilcr l\-au fort 
vitc I<ir3f|u'il prcssoit Iv cai»il par lebiis,rt 
In Oiisnnt dcsrendn^ Ii>rNqii'i1 prcHSoil lecaiuil 
par le haut, Aprts cela^ il diminua tcllcmenl 
dr |>r<>.4si in-f{u'il4^toit plusmenufjuclebfTu, 
i!r>iT]itic u(i boyiui qu*on alonp: cn lc tintut 
jMTpi-tulirulaiivmrnt , eiisuite il nHouma 
pros commc ki ruiftiie , aprcA il rcdevinl Fort 
HicnTi , cnfin jc via quc IVau Vlcv^c sur la 
ftU[Jt:rnciu dc la lucr coiiuuenv^lt a d*abai&>cr. 



I 



I 




DE LA TERRE. 335 

et le bout du canal qui lui touchoit , s^cn 
s^ara et a^etrecit , comine ai on rcut )i6, 
et alors la luniiere qui nous parut par le 
iDoyen dVn nuage qui 3e d6tounia, m^en 
ota la vue ; je ne laissai pas de regarder 
cncore quelque tems si je ne le reverrois 
point , parce quc j^avois remarqu^ que par 
trois ou quatrc fois le canal de la seconde 
de ce ni^nie cotc du midi, nous avoit paru 
ae rompre par le milieu , et inconlinent 
apres nous le revoyions enticr, et cc n'6toit 
quelalumiere quLnouaencachoit la moiti^^ 
mais j'eu3 beau regarder avec toute Tatten^ 
tion possible, je ne revis plus celui-ci, et 
il ne 9e fit plus de trombe , etc. 

y> Ces trombes sont fort dangereuses sur 
mer; car si elles vicnnent sur un vaisseau, 
elles se inettcnt dans lea voiles , en sorte 
que quelquefoiseUearenl^vent,etlc taisaant 
ensuite retomber elles le coulent a food , et 
celaarrive particuliercment quand c'est uu 
petit vaisseau ou une barquc ; lout au moins 
fli cllcs n'enl^vent pas un vaisseau , ellcs 
ronipent toutea les voiles , ou bicn laiasent 
tomi;L;" dedana toute Tcau qu*c]Ies ticnncnt; 
ce qui le fait aouvent couler a fond. Je no 
doute point que ce ne soit par de acmblablca 
accidena que plusieuni des voiaaeaux dont 
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«n s^x ^umu^rade nouTcilcs, ont ete perdaSy 
fiEbHfa^lI ELT a i^ue tiup iTexeinples de ceux 
^a: Zm a mi lic cvrtitude aToir pexi de 
ctn? 2:^1^^ rv ^. 

J<? iCcpi,-ocii:e ^ii'il y a pluskius illusious 
iTjf c^uk^ liiuid- v^ phicuotDene» que ce Ton- 
^i^ ncc:^ nio^ciu ; nuu \ai ete bien aise de 
nrp-'eur ks uiis tcU qu'il a cru les voir^ 
&a:i^.iVa p<;;i;^tieouIe!»Teriaer,ouilunioins 
tr* ^X'CE£Mfvr Avo: »^rtix que r^Lpportent les 
aticw ^^^y^^MT^ Voici k description quen 
^.^r^< Ik" li<n:u^ iin* *>u voj-age AUtour du 
MD^ccc i^ A <}CM heuT^ du nutin , Tair 
<cm: ^'Ciirx^ ^it: n.^i^c>, n\>u5 vlmeb autour 
*fe ::^* trt ^ ijetfAU , a uh quAit de lii^ ue en v Lron 
^ o:i>cx'"0:r * >iV Ervmbo* de nier qui sc for- 
r?iErr\*'; .i^w ur* bruit sotml. scmbUble k 
^^\-. ^-i^r i^i r^au en couUnt dans dc» 
C4l::'*i:;^ s.x£v<rr4im : ce bruit s^accrut peu a 
f«ru ^ c'^ rvsic^nibKOit au siiBemoiit que font 
k> ^vrvUi*» SvAi vuuejiu. !on>qu*un vcnt 
'hfi'|x'ii:tti\ >'% niele. Nous reinar(|Uiiincs 
trj(b^>ru iVau qi;i U.HiiUonnoit et qiii svlc- 
\0(t au tU>^us ile U >urlace de U mcr 
d^eit^ in^n uii pied et denii : il paruiSsuit au 
ici^iK^ dc cv biHuUonnemeHt un bruuiUard, 
vu ptutO^t une fuuiee cpai&>c,d'uuc couleur 

paJc, 




» 
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p3le, et cettc fumee fbnHOLt uiie cspecc cIb 
canal qui moiilolt k la Que. 

» Lea canaux, ou niauches de cca trombca 
sc pliotent selon que le vent eraportoil les 
nues ausquelles ils eloient attachei» , et mal- 
grc rLiupulsioii du vcnt, non fleulcment ila 
ue se deUchoient pas , mai^ cncorc il flein- 
bloit qu'iU fl'aloiigeasscnt pour \es suivre , 
en s'cb'eciasanl et ae gioasissant a inesure 
que lc nuage 9^6lcToiti>u se bai^oit 

Ces phenuiuenes nous causerent beau- 
coup de frayeur; et nos matelots, au lieu de 
sVnhardir, fomcntoicnt leur peur par lea 
contea qu^ils debitoient. Si cea trombes, di— 
Boient-ils , vieunent n lomber aur noti* vaia- 
seau, eiles l^enicverontf el le laissant ensuito 
reloraber, ellcs le submeigeronl : d*au!rea 
(ct ceux-ci ^toient \e^ otliciei'5),repondoient 
d'nn lon dt^cisir qu^cllcs «'enlevcroient pas 
le vais»e«u, niais que, venant a le rencon- 
trer aur leur TOUte, cel obfltacle romprott 
la commumcatioii qu^ellcs avoient avec Teatt 
de la «)er, et quVlaiit pleines d*eau, toute 
l'eftu quVUes renfennoient lomberoit per- 
pondicuJaLreiDcnt aur le tillac du vaiaseau^ 
et ]e brifteroiL 

a Pour pr^venir ce malhenr, on amena 
les Voiles et on char^ea le catiou, lca gena 

ToMB ir. Y 



358 T H E O R I E 

cle mer pr^tcndant que \e brnit «Iii conoTi 
agitant Paix, fa.il crever liis trnmbes et Iw 
didMpe ; mais nom n^eumt^s pas bcsoin de 
lecourLr a ce rcniMe : quand cWcs eun^nt 
couru pendont tlix minutca autour du v&is- 
B^ttu « le& uncs a un quart dc heue , les 
autre» it une niaindrc diatance, nous vimcfl 
^que les cariHUx s^etr^cissoient peu a pca , 
qu'ils ae detacbeiTut de la superlicie de )a 
uker,ct qu'CEifin iIe» 5C di&iipcrcntxi. (ITff/nfl /, 
page jpi.) 

Jl paroit, par la dcscriplion que ces deux 
Toyagcurs doiineiit dea trombcs , qu^elles 
ttoiit produitcs, a^u itioins cn partie^ par 
Tactiou d*un ieu ou d'uiie fuiuc^e qui sVieve 
du iund iJc la mcr avtc une grando violcnce, 
et qu^elles fiont ibrt diirrrcntcs de 1'autrt; 
e^p^ce de troinbe qiti (*sl pnHliiile par l*ac- 
tion des venUcouLi'ULr(-s,el par lit compres- 
aion lorcce ct 1« ix^soluUou subitc d'uu ou de 
plusicui-s nuuges, roniuic Irsd^crit M. Sluw 
(Tvme JJ^ page S6.) u Les Irombcs, dit-il, 
quc Jui tu occuAion dc voir^ m'ont paru iiu- 
tunt dc cylindn^ dVaii qui tojnboicnl dcs 
nu^e«^quuique par la r^Jlcxion dcs colonnes 
qui dcsccitdcnt, ou p^r k':> gouttcs qui sc 
dcbichcnt dc roau qu*clles coiiticmicnt ct 
qoi lombciil ^ il «caibl« quelqucfou, suT-lout 
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(juanclonenestaquelquedislance, que Teaa 
^»'6i^vedela meren haaLPuurrendie raison 
'de ce ph^nom^nef on peut auppoaerque les 
nu^es ^tant assemhl^ea datis un mflme endroit 
-par de9 vents oppos^s y ik lea obligent , en les 
pressant avcc violcncc , de se condenaer et 
'de de&cendre en tourhilloDs ». 
' H reate beaucoup de faiU a ncqu6nr avant 
qu^on puijjse donner unc cxpHcation com- 
plette d« cen ph^nomeues; lI me paroSt seu- 
lement que, 3*il y a doua les eaux de Idi mer 
de» tcrraina nieles dc souIVe, de bitume et 
Ac min^raux, conime Ton n'en peul gufere 
douter, on peut cortCevoir que cea mati^rea 
■Tenantaa'enilammGr,produi3entuncgrande 
quanlile d'air ( i), comme en produit de la 
poudre r canon * que cette quantite d'air 
nouvclleincnt g^n^re ct prodigieusement ra- 
reft^ f AVchappe et monle avec rapidit^f ce 
qui doit ^lever et peut produire ces trorabea 
qui s'6l6vcnt de U mcr vera lc ciel ; et de 
m^me si, par rinflammation des mati^rea 
sulfureuses que contient un nuage, il se 
forme un courant dair qui dcscendc per- 
pendiculairement du nuage vei-s la mcr^ 
toutes lea parties aqueuses que contient le 

^l (i Vc^yeT laaalyui de fMr deM- tUte^ , ctleTruti 
f dFrirtilUrif! Jo M, Robmi. 
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jiaagCjiK-areiit suivrc lc courmnt (l'air cl for^ 
^jner ime Ironibe qui lombedu ciel sur ]a uiPr : 
juais ii iaul avoncr que rexpIicaLlon de ccttc 
csp^ de Irotube, uoti f\m que ccUe quc 
nou:» avon» doitii^ par le tounioieiiictit 
des vciits ct U coinpre&sion des niugea, nc 
sati^fail pa^ ciicorc h loul, car on aurt ni- 
M>it (le naus dejna&der pourquui ron ne 
voit pas plua souveiit «ur la Terrv, comine 
Hur U nicr, ilc ccd edpeccfi dc IwmhirA qui 
toinbeni [lerpendiculiiirffiuenL des iiuages. 

L'liis1oire de l*acaii4'^iiiie, annee J/i/, faiL 
niL^ntioii irunc trouibc de terrc qoi parut 
B Cftj*e«lan, prea de Hezicrs; cetoil iine co- 
lount' asscz nolre qiii descendoit d\ine nua 
jiisqii^k tciTc, ct duniiiMoit.loujour^ dc Ur- 
gcur v.n iip|ii'oi^haiit de la icvre Ou clle » 
lcnninoit en poiiite; elle ob«ia»oii nu vent 
qui AOulHnil dr roiicst mi »u<l-oucat^ cllc 
^loil nccniiipagni^-c d'uiic t-spece dc iiim^ 
fort cpuJdsc ct «Tun bruit parcil k celui d*tmo 
tncr lort n^llt^o, nrraoluinl cjuBntit^ de rc^c- 
hms d^olivicr , di- mciiittiit ilea urbres et JUA* 
qu'H unftnjsiio^erquVUeli-anspctrt:! jusf^irji 
qiiJUTLntr Q%i cinquunte,pa.H,ct nmrquHtit -^on 
cliemiu par iwc lar^u Lrace bieii bfdtue oib 
troift mnw-w de froitl «iiroit^nt paaae. U 
fmrxiX unc autrc coloiuic dc k mfmc figure» 
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rnais qai ac joignit bieutol ii In piTmierr ; 
rt apr^a que le loiit eut diapciru, il toaiba 
uiie grande qiiantil^ de grt^Je. 

Cctle esp^ce <le trombe paroit etre eiicoie 
clifV^^feHle i\t'S clriix auti^s ; il !i'cst pas <Ut 
quVlle conliiil «le TeaUj ct il semblc , tant 
jmr cc que je vicns d'en rapi>orter, que ]3ar 
l'cTtpljcation qu'cn r ilonn^e M» AiidoquCt 
loi'sqa'il a fait part de robservation de ce 
phcnonK^ne a rac^tleiiiie , qac ccUe Iroinbe 
tiVtoit qu'un lourbillon de vent cpaiasi ct 
renJu visible par la pou&siere et les v^peurs 
condcna^es qu*il contenoit (ycyez i'hist 
de facad, an, in^i^ , page 4 et auiv^ ) Dana 
la in^iup liisloire, ann^e 1741 , il est pay]6 
d'imc trombe vuc sur le ]ac de Gciicvc ; 
cVtoit une colonne ilonl la parlie sup^riein c 
Rboutissoit a un nuage assez noir, et dont 
la partieinferieure, qui ctoit plus clroitc^ 
8c tcimiuoit uii pca uu dcssus dc Teau- Ce 
jnil6orc ne dnra que quelques niinutes , et 
i\9LX\ii le moment qu^il se dissipa , on aperv^ut 
unr vapcur cpaissc qui montoit dc rcndroit 
oii il avoit paru, et \k menie les eaux du lac 
bouillonnoieut et sembloient faire effort 
pour 5'^levcr. L'air etoil forl calme pendant 
le lemsquepanttcelte tronibe, et lorsqu^elte 
ee diflflipa , U ne s*ensuivit ni vent ui ptuie. 

Y S 
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BL de h N11X7 V*^ r^ " omaBOD de citrr 
floMrun tom ^wwn Mvrage, el qai a 
demeorie p Jb5 dc 40 «M chii5 15ie dc BourboD, 
'nttnnjT^apaTteecteTair inignDd nuiiibrc 
«ktranbes, surkttqiiellesilabienvoajanie 
cojnmumqaer scs obderTalioiUt qae je Groii 
ck^voir donner ici p^ extrait 

I>e» trombes qae cet Dbserratear a vu^ , 
§e soDt formdes , i'* dana des jours calaiC6 et 
dcdiatcrvalleadepas&agc daventdela pjirtie 
du nord a celle du sud ^ quoiqu'U en ait va 

\e quta^cet fbrmee avant ce passage da vent 

rjiiitie, ^'tdaiiA le couraiit in^me d' un vent 
f^dc aord , e^cfit-a-dire , asfiez long-tems &vaat 
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qiie ce vent Ti'eut cess^^ le nuage duc^uel 
€ettelroinbed^pendoit,etaiiquel elletenoit, 
etoit encorc violt?mmenl poiiBs^ ; lc soleil se 
jnonLiGit en Jjieine teiiis derriera lui, eu 
^^ard k la (lirei^lion du vent ; c'^toit le 6 jan- 
vier , verfi les onae heurea du matin. 

a". Ccft trombe^ se sont fonn^ea pcndantle 
juiir, daui^ dcs nu^esd^lach^es^fort ^piusses 
en apparencc, bi^-n plus etcnduca <iiie pro- 
fondeSf et bien tcmiinces par dessous paral^ 
Itkrment a rhorizon , le dessous de ces nuees 
paroissant loujoursforl noin 

5". Toutca ces trombcs sc aont monlr^s 
d*abord sous la Torme cle coues reiivers^Sj 
ilont les basefl etoient plus ou moins larges. 

4', De cea dilfcrentes trombea qui 3'annon- 
^oientijarcesc6nesrenvers^Sjetc|ui<jiiclque' 
foLstenoient au mfime nuage, quelques-unes 
n*onl pas cu lcur cntier cffcl ; lca \mcs 36 
Aont diasip^cs a une petitediatance dunuage, 
les aulrea eont descendues vers la surfaee 
de la mer, et en appareiice fort prea > sous 
laformc d'un long cone aplati, trca-6lroit 
et pointu par le bas. Dans le centre de ce 
cone , et sur toule aa longuour , r^gnoil nn 
ranal blanchAtrc , Iransparenl, et d*un tiers 
enviroududiam^tredu cotie, dontles deiis 

Y 4 
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cole&^toienlforlnoirs, sur-toutdaTislecam- 
nicnceinent de leur apparence- 

Ellea ont ete obscrvces d'un point dc Pilo 
dcBourbun, eleve {\c i5o toises au de&sus 
du niveau dc la mei, el elies eloient , pour 
la plupartt fK troid, qualre ou cinq lieues 
d(? dislance de reudroit de l^obaeiralion, qui 
^toit Jamaison inemederobservateur. 

VoicL la dcdcriptioa detaiUi^e de ccs 
Iroiubes : 

Quand le bout de la manche , qni pour 
lora csL forl puiutu ^ est dcacendu cnviron 
au quart, ite IrL disUnce du iiuage k la mer » 
ou cominence k voir sur Teau , qui d'or- 
dlnaii^c cst cAlmc eLd^un blanc transpurcnt, 
uue peliLc noirceur circulaire , cHVt du 
frdmissement ( ou tournoiemeiit ) de Teau: 
a mesurc quc la pointe de celle nianche 
dcflceud, l'eau buuillonnc , et d'autantplu9 
que cette poinlc approche de phis prcs la 
Btirfacc dc la mcr,cl rcau de la incra^cleYe 
fiucccs^ivemcnt en touibinon , a plus oa 
moim de hauteur , et d^environ ao pieds 
dans lcs plus grossea Irombc^. Lo bouL de 
la manche est tonjuura au des&us ilu lour- 
billon y dont la grosseur esL proporlionnee k 
ccWe dc la trombe qui ]c lait mouvoir. 11 
nc paroit pcis que le bout de la manche 
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atteignc jusqu^i la surfacc dc U mer , autre- 
nienL qu^ea £e jolgiiaiit au touibillon qul 
bVleve. 

On voit quelquefois sortir du m^me nuage 
de groa et cle petits coiicft dc tronibcs ; il y 
en a qui ne pai-oisseril (jue comiue de» iilels, 
cl^autres un peu plus forts : du ineme nuage 
on voit sojiir a^aez aouvent dix ou douzc 
petileH trombes toute* complettes , tiont la 
pluparl se dissijient Ires-ptes de leur sortie » 
et remonleiit Tisiblcment a leur nuage. Dnm 
te clernter cas , la nianche s'elargit toul-a- 
rcoup iusqu a reslTemil^ iuFiSrieure , et ne 
toroitplus qu'un cylinclrcsiispcnduauuuage, 
deeliire par en bas , et de peu de longucur- 
Lea trumbes a large base , c'est-a-dire , les 
grosses Irombcs , sVlargLsscntinsrnsiblement 
dans lontelcur longueur, elparlcbaa, qui 
pai^it s'6luigner de la mcr etsc rapprochcr 
dc la nue. Lc tourbUlon qu'cllc5 cxtilent sur 
Teau, diuiiuue peu a peu, et bient^t la 
mancbe de cette trombe s'elargit dans sa 
parlie infcricure ct prend unc lurmeprcsque 
cylindriquc ; cVat datiscel etal que de* deux 
cut^s ^largis du cunal, on voit comme de 
refiuciiticrentournuj-antvivementelubon- 
dainmcntdans le nuage ; ct c'est enfiu par le 
rOurciAseineut succcaaif de cetto espece de 



^ THEORIE 

■ ■rrwiii i|M faarriff iif in ilr 1& troHdwp 
Lo f^B gmM'^ tnwba ae disBipcDt le 
Titar; y ely K^mes de» plps groMC» 

Ote TOt uMs orfBuiCBmt toaber de 
fcrt» nBihi 1 » qui joartcBt An m^Be aidnHt 
dn an^ #tM wst Miftks , rt auxqiidles 
lanBeat cMcufv ^tticfatfam 1» trfHDbet : 
yffnwMArta csfknst sottmt >bx ^mx cdlea 
^oi mte «at fm fttcogg fssipees* J^m ai tu » 
dilM-Afb>ax.€k«xk96octobi« i^SS^ 
tm-tlb^tiaictnnmt » aa uilKa «Tqiw onclee 
qai dkfVLnt ^ tofte « (}a>tle mm derobft b 

L^ rrmt oa r^ft^Uboii de Tur mfchear 
sottt ki tt«ee,iM Tunpt oi les ^rowes ni les 
pebln tzxmbe» : agiilcfnt cette impolsioii 
W ikftoimie de h perpeiidicubiiT : Us pliu 
petibk» ^nrwBl dc» cooFbcs tm - remu^ 
^iubikv^et <|uri<iuefoo dcs unao&ites; en 
«ortr ^vtf Wur extmnile qoi aboatiMoit k 
rc«MdeU«KT«etoitforteloigiiceder«-pI<Hi]b 
if^ t wbre utieBite %pa etoit duu Ic 

Ou Dc Toit plua de nouvelk» trombeA »e 
lwwrr> lunqo^il ^t tombe de U pluie det 
ttui^e^ «Tou elks partmt 

« l4M4 WiB de rumcc J756y5ur lcs qufttxe 
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h«ures aprcs midi ^ J'^oia , dit M. de la Nux, 
aij bord de la mer , clcvc dc Tingl k vlngt- 
ciiiq pieds au dessus de son niveau. Je vig 
sortiu d'un ni^me nuage douze k quatorze 
tronibes complettes, dont Irois seulement 
conaid^rablea , et sur-toul la dernierc, Le 
cauat du miiieu de la manclie ^toit si trans- 
pnrenl, qu'a travcrs je voyois lea nuagcs 
que dcrrierc elle , k oion egard , le solei] 
^clairoit. Le nuage , magasin de tant de 
tixjinbea , 3'etendoit a pcu pres du Bud-cst au 
iiord-oueslj et cette grosse lroml?e dont il 
fl'agil uTiiquement ici , me restoit vers le aud- 
sud-oucst : le aolcil ^loit d^ja fort has , puiaque 
nous ^tions daus les jour^ les plus courl^. Jc 
ne vis poinl d^ondecs tomber du nuage : 
6on <^l(ivation pouvoit etre de cinq ou six 
Cfiila luises aii plua ^i, 

Plus le cicl est charg^ de nuages , e1 pjus 
il esl aisc dVbserver les trombcs et toutea les 
apparences qui les accotnpagnenL 

M- de la Nux pense y peul-Stre avec raison^ 
quc ces trombcs nc sont que dcs portiona 
visqueuacs du nuage ^ qui aont cntxain^^c» 
par diflercna lourbillous ^ c'est-a-dire , par 
destournoiemensdcrairsupericurengouirri 
dans les masscs des nuces dont le nuage total 
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Ct qoi poTDtt pnniver qtie ces Ironilw 
aool coaipoa^es de pariie^ vi^qaeuaea , c^t«t 
hmi tmactlg, ei pourain&i dire, leur coh^ 
Race ; car cUe» fout dcA iiL0euoiis ei «les 
couburca. mcmc cn sen» contmrc, Miifl m 
rompre. Si cvtlr raati^re de» Lronibes nVioJt 
pos Ti^queuse , poEUToil-on concevoir iMm- 
■Knteilcsscoourbeatelobci^sent tus Tcnta , 
wnaw^nMuprc* Sttouteakspartir^nVtoient 
fus SaxhtmmX «dh£f«ni«s cnirVllcs , im vvnt 
ks dsnpema, oq loat u moind t«i fcroit 
dungcr ck (orme * nuus couunc cctte forme 
Oil coutante lUna lcs Irombe» gnndcs et 
, c^e»t un uidicc prcsque cxniaio ile 
Im. lenacile Tiaqnctnc de la maticTc qui ]c* 
compoee. 

Ainat, le fond <(p |a matierc des trombcs cst 
uuc AubfttADce visqttint^ cuiitrnue duu l«s 
ntiaaie» » rt cluique trombc esl formce par tm 
lourbillon d'Air qui ft^cngoutTre cntre tea 
nuafca,H bourvoufBant Ig nua^e mferieur 
Ir pcn^ti et dtwcnd avcc son rnvrloppe de 
mali^Tc vUqueiiAc; H comme W Irombcft 
qiu aoiit compicttcn, (Jcsncnilent tlcpuia le 
ntiage jiuque»i]r LisuHjirede la mer, reau 
frtuiif* , boiiiUonnera , tourbillunntrrm k 
rmdroil vcta Icqud lc bout dc U Irombo 
acra dici^, p4u- IVflV-t dc rair qui aorl de 



IJE LA TERRR Sig 

rcilrimile dc k Irombc comiue dii luyau 
d'un souflflel ; lc:* eQcts tle ce souiDel siir la 
luer, augraenLeront a meaure qu^il s^en appro- 
chcra , ct que l'orifice de celte espece do 
luyau, s'il vient a s^elargir, liiiasera sorLir 
plud d'aii'. 

On a cra , mal a propos , quc lea trombrA 
ealcvoient Teau de Ja iner, et qu'elles en 
reiifermoient une grantle quantiLe : c« qui a. 
fortifie ce prejugt^, ce boiit lea pluic&^ ou plu- 
tot V^ averse<( qui louibeiit suuveiit ;tLix 
environs des Irombes. Le canal du milieu 
de toutcs lea Irombca, cat toujour:» tiampa- 
rent, <!« quclqut; cdle qii'on lea regarde : si 
rcuu de la iner paroit monter , ce nVsl pajt 
danscc auial, maUseulcmcntdamsCdcole;»; 
pre!»que tuutca lcs . trombcs aouUVent dea 
iuHexioiis, et ceti iuilexion^ se fDnt souvent 
en scna contrnire, e)i fonue tVS^ dont lu lelo 
eat au miugc cl la qocue a la mer. Lc3 Cdpccca 
detrombc» dunt iious vcnoiiH de parl^r , iie 
peuveut donc coiitenir de renu , iii pour la 
vericr ala mer,ni pour la montcr au iiuii^c; 
airjjii , ccj^ tromlies ne i^unt k cniiiidie que par 
rimp^tuoailii dc fAir qui sort de leur oriiice 
infcricur ; car il paroJtra ccrUin a tous ccux 
quiauront occa^icjn d^observcr ccs Irombca, 
qu^ellea ue sont coiupo^e^ que d^uji air 
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dans 



eiigotiijre aans un nuaj^e vtsqueux, cX d^er- 
miii^ par son tountoiemcnt vcrs Ja surikce 
-de la jner. 

M, de la Nux a vu d«s trombea autoor de 
rUe de Bourbon , dans lc» moift dc janTier^ 
mai, juiu , octobre, c^est-a-dire , cn toate* 
■aisons ; il en a vu dans des tt^iiu calmtrs ct 
pendant dc grandd venb ; mais neanmoins 
on peut dire que ccfl phettomenea ne se 
niontrent que rarement, ct nc se montrent 
gu^rc que sur la mer, parcc quc \n vuco^it^ 
dea nuages ne pcul provenir qiic deft partifls 
bitiunineuses et grasses que la clialdur da 
soleil et le» venU enlevent i U aurface dca 
eaux de ta mer , et qui se Lrjuve^nt raucm- 
blees dans dcs nuagea a5«e2 voisina de aa 
aurface;eVfit par cette rai^on, qu*onneToil 
|Ku dc pareillc» tronibes sur la Tcrrc , ou U 
V^j ■ pas, conuue sur la aurface do la mor, 
une abondante quantit^ dc porttes bilumi- 
ncuAcaet huileuM^ ^ que Vaction dc la chakur 
pourroit en d^lachen On en voii ce]>cndant 
qae1quefoii3urIaTerre,etnifmebde|tnindca 
difllanccft de la mcr; cc qui peul arriver 
lontque le^ nuage» viaqueuj^ sont pous«^ 
rapidement par un vent violent de la mer 
vers le» tcrre», M. de Grignon a vu au moia 
de juiu J768, eu I»rr&inej pre» de VauviJ- 
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Ucr j dans ka cdteaux qul aont une sulle dc 
rrempietemeut des Vosgea , une tronibc Irca-r 
ifcicn furmec ; elle aToit cnvii-on 5o toises de 
iuiuteur ; sa furzue etoit celle d*une eoloitne , 
et elle conununiquoit a un gros nuagc fort 
^paid, et pouaa^ par un ou plusleur^ venl» 
violens, qui Iklsuient toumer ra[»idenieut 
la trombe , el produisoicnt des ^ckirs ctde* 
coupd Je tonnerre. Ccltc Lrombe ue dunt quc 
■cpt <ju liuit minutes^ et vint se briser sur 
lu ba^e du coteau , qui esi ^lev^ de cinc| ou 
sixcentfl picda (i), 

Plusieui-s vuyageura ontparU destiombes 
de mer, mais personne ne les a si bieii obscr- 
vic5qucM-dt;lttNux.Parejtcmplc,cc3VoyiL- 
geurs djsentqu*il aVleve au des8US de la raer 
unefum^enoire, lursqu'il se fonne quelques 
troaibes ^ nous pouToii^ iusui^er que celto 
uppiireuce est liompeusej el ue d^pcnd que 
de Ja aituution de robservateur : s'il est plice 
dana un lieu assez ^lcve pour que )e tour- 
billon qu'une trombe eicite sur reau, ne 
siirpaase pas a scs ycux rhuriaon aenaible, il 
ne vcrra qoc dc Tcau s^iilever ct rctombcr cn 
pluie , san^ au€un m^lange de funi^e ^ v\ ou 
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le reconnottra &Tec la derniire ^vidence , u 
le solefl ^claije le lieu du ph^nom^e. 

Les trombes dont boos venons de puler^ 
nWt rien de commun arec les bouillomie- 
mexis et les fum^s que les feux «ons-marins 
excitentquelquefois, etdontnousaTOnslait 
mention ailleurs^ ces trombes ne renferment 
ni n'excitent aucune fumte ', elles sont aases 
rares par-tout : seulemcnt le3 lieux de la 
mer ou Ton en voit le pLas souvent, sont 
les plages des climats chauds , et en m^DO 
tems celles oii les calmes sont ordinaires , et 
ou les vents sont les plus inconstana; eUes 
sont peut-etre aussi plus fr^uentes pres lea 
tlesetTeraleacdto, quedaulapleinemer. 
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ARTICLE XV L 



Des f^olcans H dcs Trembtemms de Terre, 

JjES monUgtied ardcntea qu'on appclio 

^o/cflrn*,renfernientdansleurseinlesoulre, 

bitume et lea matierea qui serrent d'ali- 

[2nent k un fua souterraiii, doiit reUct plu« 

^TioJent que celui de la poiidre ou du ton- 

incrre, a de tout tema ^lonn^, effraye W 

homiucB ct dcsolc laTerre; un volcan est 

uti tanon d*uu volunic immense , dont 

l'ouverture a aonvcnt jjIus d\nie denii-lleue; 

cetto large boucbc a feu vomit dcs torrcna 

dc fuiQce et do Jlanuncd, des Jleuvcs U» 

>)}itume, de loutrc el de raetal fondu, dei 

jiuees dc ccndres et de pierres, et quelqu^ 

foia cUc kncc apluaicuni Hcues dc dL«LAtic« 

des JimFieAdc rocbem ^normeB,el quc tuutcfl 

]e5 forces liunmines r^unies ne pourroicnt 

pas luctlre cn mouvcmcnl ; i'cinbrase«icnt 

est ai tciTiblc, ct la quantit^ dca njuti^rca 

ardent^s , fuudues , calcin^, vitrilieeA qnr^ 

la monlagne rcjctlCf c^t rii abondante^quVllcs 

cntcrrciit les viltea, lc» foi^ts , convtciit 

]c4 ciunpAgnev dccentet dodeuxcents plcds 
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d^^ialasnir , et formenl quelquofois tles col- 
linfa el dcs monUjgnos ^ui nc sonl que clcs 
munccaux cle ccs maliferes entasHC-^.Lt^aclion 
dc cc feu eat si grancte* k force tlc l'csplo- 
siun est si violentc , qiiVlle pruduit, par sa 
i'6actJon , dcs secousses asaoz forlcs |»our 
^branlcr et Taire Irembler la Ten-e, agitcf 
]ft nier, renver»er let inontaptcjt, d^ruiro 
lea villes ct le* ^Ufices les phuj ^ulides, a 
d<s disUince» ai^uie tje^-conbidcnibW. 

Ces clVcU , quoiquc natiJr<ila, tjul vU 
re|rarclcs coinmc dca ju-udtgc^ , ol quoiqu*oiL 
voie en petit dc^ efietji du fcU a&>irs scitH 
blablea a ccux dca rolcan» , le graiKl , dc 
qurlquo natnrc qviM Hoit , a bi fort \v droit 
lIc noiLs ^tonner , qiio jo ncftuid piu surpriA 
quc quclqun» anletLrrt bicnt pris ce» mon- 
Ugm?i puur lcs Auufnraux d*un f*-u «^imtnl^ 
et lc peuplc pnnr !e« bunchcs drr rcnfcn 

ii<^tuimcnicntproHnilkcriii«tr,t^|rtrrftint« 
£ut uaili-c Ifl auperalitiun ; ]vs }ynht\ai\ii d« 
rile d7j*Und^ croient que Irs mugissfjnms 
de lcur vulcan eojil lca crl» (lea damn6v ct 
que lcur» drupliious aont lea ^-fTet» dc' la 

f^reur <?ldiLdA*e«poir(Iccesni«lbc-iimi3c, 
Toul ccJa n'fflt.ccpcrdniit qw dn Imiit' 

dDfoueldcUlunntc^iliou-uHVt dnns un^. 
moiilaguo d«3 vciiic» de soulrc, du biiuiui 
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el iTnulres nialieres iflflamtuaMpa ; il s'y 

trouve en m^me tt'nia des miiiemux » dm 

pyrites qui peuvenl fermcnler, cl qiii Wy- 

ntentcnt cn eiTet toutes les fois f|ii'tUi'fl sunt 

exposi^eft a Tair ou A rhujnidit6; il s'en 

trouve en^nible une tres-grunde quaiitiic; 

le leu s'y mel , et ransc unc explosion pro- 

porlionnee k la qmuittt^ des nrntieres enflam- 

mceti, el dont les eSeis sont auasi plna oa 

moins grands dam la iti^ine proportion. 

Voila ce qne cVsl qii'im volcan pour un 

physieicn , el il lui est fjcile d'imiler i'itetion 

dc cesfeuxaoutcrrains^en nielant erisejnljla 

line ccrtfline quanlite dc soufre ei dc lituaiile 

dc fer qu'on cnlerre n «nc cerlaine pro- 

rondeiir, ct dc fairc flinsi un petit volean 

donl le?i eiTets suiil le» nienifs ^ pro|K)rtion 

gnrd^ , que cenx dcs granda : car il o'en— 

Hamhie par la aeule fernientfLtion^ il jette 

\n t^vT^c cl Ifs piciTcs dont t\ caI coiivert , 

ct U fatt de la fam^e , de ]a flamme ct des 

explonons, '' 

**II y a en Europe Irnifl famonx voWns j 

le nn>nt Rtnn en Sirilc ^ le mont Herla cn' 

Isbnde, et le mont V^nuve en lUilie pr^s 

de NnpWn Le mont Etiia brulc dcpuia un 

tems imm4.^inorinl ; sns ^ii|itinn» M)nl trcs^* 

Tiolcntes , et Jcs inaliercs qu'il rejetlL' soni u 
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C8 pieds c!e profoudeur, ou lon a Irouv^ 
de* p4ves de marbre ct dca vestige» d'u»i# 
Ukocnnc villc qui a cte couverte ct cnterr^* 
0OIIS ceUe ^paisseur de terre reiet^ , de U 
mime favon quc U ville d^H^nic)^ a dlo 
couvertc pdrles mati^res rejclccs da V^suve. 
11 s^esl forme dc nouvcUe» bouches de iVu 
dAti5 rEtna en i65o, 1669 et en d^ftutrcs 
tems. On voit lea ilunmes et W fumeM ilo 
'ce volcsn (lcpuis Maltc^ qui en eat v Mji:caut« 
UeUGs ; il s'on dlcve conlinueUeinent de la 
fum^ I et il y a dcs lenu oii cettc monta^cne 
artlentc vumit avct: impetiioititc des llainmcs 
et des maliirc« de toute espcce. Ed 15^7, 
U y eut tmc eniplion de cc volean qni cauna 
un trcmblcmcnt de lcrrc dam tuutc U Sicile 
pendaot doiue fours, et qui renverva tm 
Ir^giwd uonibre de maisons ci d*cdi6ces; 
il n« ccasa que par Vouverture d'unc nou- 
veUe boucbr ii fcu qui brula tinii k t-inq 
lieuctf aux enTirons de ]a monlafcne ! lca 
ceodrea rcictces p«r lo vokan otoiont ai 
abondantcA et kncecs avec tant dc fotce^ 
qucUca fiirent portrGi rusquVn llalis, Oi 
dea vais&caux qui ctoiait ^loigues dv W 
Sicilc>en furcut incommod^Fatt^Uidtkrrt 
fort au \oTig Irs onbrftfcaeM dc ccttc moi*<r 
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tagne, ilont 11 ilit qiie le pled a loo lieuts 
tlo circuit' 

Gc volcan & maintonant dcux bouchc3 
principales, rune fsl pluietioitequc Vautre; 
ces deux ouverturesfumcnt toujours , mais 
on n'y vyil jamaia de teu que dana le teuis 
dcs druptioua : 6n prctend qu'on a trouve 
des pierres qu*il a lancees jusquW soixante 
HLille pasp 

En i685, il arriva un lerriblc tremblo- 
meiiten Sicilc, caus^ par uiie violente ^rup- 
tion de ce vok^au j il detruisit enti^reinent 
]a villc de Calane, et Ct perir pliia de 60 
niille pcraonue:* dans cctte ville Acule, aan» 
compler ucux qui perireol duna lca auti^es 
villcs cl villagcs voisina. 

li^Hecla lancc aes fcux a travers lea glacc» 
et lea neigcad'une terrc gcl(5e; ses ^ruptions 
tuui cependanl au&si violentea que ccUes de 
VElna ct cles autre^ volcansdcs paya mcri- 
dionaiuc. II ji-lle hcjiucoup de ccndrea, du 
pierre» ponce^, cl quelqiiefoia, dil-on, do 
Teau bouillunte ; on ne pcut pas habitcr a 
n'i:!t licue;* dc distancc de cg volcan , el toutc 
rile d'islande cst fort aboiulantc en soufre. 
0« peul voir riusloir« dca violentes erup- 
liofift dc rHecla, daua DiLhaiur UleFfken. 

Le tuout V&uve ^ i cc <|ue dlscnL lca hia- 
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f^riens , n'u pus toujours bruld , et U n*A 

ijaincnct!^ cjue du tcms dii scptieme con- 

'ftuJuL ilt Tile Vcspasii'» et tle FiitviusDortii- 

tiDn : le bouiuct B^elant ouvcrt , ce vulcan 

Tcjcta d^abord des pierrea et dca rorlirniy 

cl ensuile du feu et dcs ilaium^^tt , en &i 

£mud(! abondanee, quVlles l>ruKTcnl dcui 

iriile?! Yuisines f et de^ iumec» ^i ^poisscfl ^ 

quVIIes obrscurci»»oiciil,ta lumlei^ du Aoleil» 

FUoe, voulaiii coujiid^rcr cei inccndic ila 

tn>p piVi* . Tul elonfle par la ruiiioe- ( AV^rt 

\ltfpiu-e de Flineflcjeufie^ a Tacitc.) Dion 

kCu5?»iiu rapporte que rette eruption du V^ 

Buvo liit »i violcule , qu'il icln dc9 cendrc» 

et dc!) tuin4k*9 &u1fur€use9 , eii ai ^rando 

quiitilileelavec tunl de foree,quVUeii furcnt 

povt^-ca iiLS<|u^^ KomfT, rt iiifiDeau-dcla do 

)a luer Meditcrniner en Afi Iqueet en Kg^^ptr. 

j'un© dcft deuK villes qui furont couvorlc» 
dc» JDatiere;* iTjetcca piir re prcmier incon- 
>die (Ihi \i-»»ve,ettl eclle d'Hrnie]re, i[ii\>n 
a rrtruuvc^ dans c\^ demierB tenis , i pluj 
dc6opicd^dr profondriir, »DUscc5 maUom, 
dont Iji suifaee i^toil dcveuuc, pjir la succrs^ 
frion du teiiiii , une terre lubourRMppt rul* 
tiTiJc, La relatioii do la dccouverle d J Ieracli5c 
c»t rntrclcsmainsde louilemomlc : Useroit 
•tfulvmcnt n dcflirer quc qnclqiruD, vcn^ 



nE LA TERRE. 55» 

fUm VHialoire Naturcllc cl U phyaique , prit 
ia peinc creiainincr lea (liff^rentes matiercs 
'lui compoaent cctle epaifiseurde terminde 
Co pieds, qu il fit en m^iiie tems atlentioa 
n la diipo»ilio]i ci a la siliuition de cca memeg 
inatiefes, aux alferationa qu'elles onl pro- 
duites ou eouBertcs clleii-jnfinieB , a la dii^c- 
lion quVlles on( &mvie, a la dorct6 qUuUca 
«ut acquiae ^ elc. 

n y a Hpparcnce quc Naplcs est situe suv 
nn tcrrain crenx et rcmpU de min^raus 
brt\lin,s , pnisquc le Vcsuve et la SoUataro 
Henj|jL(^nt avoir des communicatinns inle- 
rieures ; car, quand ie Veauvc brulc , la. 
BoUaUrrjrUe dca flumincs, ctloraqu^il ccaaCt 
bi AultAtaro ccsseauflfluLa A'ille de N-ijjIt-a 
e^st n pou prea 4 ^galc distance entre \ca 
dcu:c. 

Une deg <temi6res el des plns vialcnlea 
^rnplions du VcauYe, a 6te cellc de ran- 
ncc 17^7 ; In nionla^nc voniis^oit , par pln^ 
■teur» buuches , <lc gros ton"eii& dtf malierc* 
ui^ULlliqueft , fondues et ardenles , qui M 
rvpandoicnt daus la cumpjgne , et 5'aliQicnt 
jctcr dauH la mer, M. He Monlcal^gre , qui 
communiqua cellc rclulion a lacudcmic dc& 
Acienccs , obacrva avtc Jiorrcur un dc cc» 
llcuvcd^e leuj ct vit c^uc stm (-oui-s ^loit 
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ville tle Catanc et plu^ik-urs viUafTC^ m 
ttouveal cluEw c^itlepmiiiriecjictiril**, diml 
la sopcrficie esl dc pliw rio tkujt ceiit vuigl 
Hcut» carr^e* } lout lc fond de ce \iiitc lcr^ 
xainnVslqiiedcU laveuncieuiiecl nioikTue, 
qui a coiUu' des diR^^reii^ endroiU dc U Jiion* 
tdguc ou ae sont iiiiUi^ ita explaeious Uca 
feux scutermins; et U surrace de cellc Uvo 
jiitlceavcc W ccudres reielfScs par ces dif- 
rcreutcfl buuches a rcu, a'csl coiivcrlic cn 
uue lioniic tcrix- flcluelleiiient uw^^ do 
graius et plajit^e <le Tigneble^ , a IVxcoplioit 
dc <]ucli]ufs cndr uiU ou la Uvc , ciicore trop 
rcceulCj nt' fait qiie ronimenccr ^ cliangtT 
denaturect prcaentequ<^]qucs eapacesdrnu^ 
de tcrre» Vers lc hant de cellc zone, un T(Ht 
dcjii plmieui-B t-ral^rcs od conpcs pltn nii 
inoins liirges ct profondes , d^ou sonl sortics 
los maticrcs qui onl forme lcs tcriaitu «a 
itcsaoiis. 

La secondc «one commmcc au desjius do 
fiix IiL-ur» (dcpub lc poinl lc plus ^loigui 
dani la circonfrrcuce dr 1« uuukLugneJ : Ccllo 
fiecondc 7onc n environ deiix licwea dr lar- 
geiir cn niontnnl ; lu ptntc cti csl plua rapidc 
par-lont qnc ccllc de la pmnicre zonc, rl 
rellft nipidit^ flngnicntcf ft mcsnrr qn*on 
kVltvcet iju'uii »'apt>cychc du&ouimol : ocU« 
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rt dan§ qiielques sitcles , ces descriptiona 
r^cntes nc resseinbkront pliw a lcur objet 
Apres la surface tles mers , rien aur le globe 
n'e3t plus naobile et plus inconiitiLnt que la 
fturface des volcans; niab de cctte incond-' 
tance iiif nie et de cette varLitioH de raouve- 
mem et de formes, on peut tirer quetques 
coa&^quenees gencralea , cn r^^unissant lcj 
obser^atjons porticulierea. 



Exemples des c/tangEmens anives darts lew 
volcans. 



h» 



Laba3ederEtna.peutavairfloisnnteUeues 
dc circonltrcnce , cl sa bauteur perpcndi- 
culaire cat dVnviron (teax luille toi^es aa 
desiius [lu niveau de la mer Mi3diterran^e, 
On pcut donc regaixlcr cctte ^nonue nion- 
ta^ie coiunic mi cone obtus , dont !a euper- 
Jicie n'tt guerc mo!>ia de trois ccnts Ueues 
carr^es : celLe siiperlicie conique eat partugee 
cn qu&lrc xoncj^ placces conccutriqueuicnt 
Jc» uiie» au dc_sau» drs auLrea. La preiiiicre 
el ]a plus large sVlcnd a plos de six lieues, 
louiuun» en luontant douccincntf dcpuia lc 
poinl ic plua doignc dc la ba&e dc la mon- 
tugnc j et celtc 2one de sLx licues tU? Jargeiur 
csl peuplcecl cullivce prcsquc par-loul. Lft 
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r^pon des pelil» veg^laux jijsqu'au soiTiiuetf 
lcquel esl egalcmcnt couvcrL Je ueige ol tlo 
'(;Uce :il tsle3cactenientd'uiielipurt'Ctjni(]uc^ 
el rou voit , dains son inlerieur, ln graiul cra- 
lcrc du volcati , duquel il *ort conlinuell©- 
jDeattlcs tourbillom de lum^e. 

L^iiilcrieur de c*i cmltTe e»t cn foniM 
de cone reriTers», s^elevant ^galcmenl do 
tous c6te&. 11 n'csl conipoac que de cen<lrc« 
ct d^autrcs mRli^re» brulees, sortir-^ de la 
r bouclie du volcan qui e^t au centrc dii cra- 
terc. L^extcricur de cc soiQinet est foit 
eficarpi- ; la neigcy eat couveiie dc crndn::!, 
et il y foit un ircs-grand froiJ, Sur le rCito 
pepleiitrionol de Lctle rcgion de neige , il y a 
-plufiieura pctitft ]ac& qui nc d^gelcnt )amats. 
En genexa] , lc lernun dc cclle deruiere son« 
est assea eg«l et d*unc rafmr pcnte, ejLccplo 
dana quelqucA cndroits ; irt tc n^cst quau 
dc^us de celle r^gion dL- urigc <ju'il m 
Irouve un gnuKl nonihic d^in^galiU^» , dVmi- 
lunces ct de proroudeura produilc* par tc* 
cruptions , irt que run ~vuit Ie5 eollines el 1«^ 
niontagnes plua ou moinit Tiouvellenientfor' 
IlDte*, et coruponetd dc niaticrcH rojctcci par 
r<9 dilfrrentea bouchcft a feu. 

Lccrateredu -ioniniet de l'Klna,en 1770, 
«^oit , ttclun M. IJi^uot;c, plu» d'unc licuf 
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rfe cirtJonf^rence, el les anletirs ancicns ct 
jnoclcrnca luL ont tlonn^ dcs tiimersions Ires-' 
dilFerenles; n^auTiioiiis loua ces auteurs oot' 
raUon^ parce que toutos les dimemions dd 
ccttc bouchc a fcu ont changd ; et lout c« 
qne \\m rfoil inKrcrile )u cumparaisDn dc^ 
dilRreiitca description» qu*on en a. jaites, 
c*eet <|ue le cratore avec aea bords s'est ^bould 
quatre foia depuia sbi ou scpt cents ans. Jjpa' 
mal^riaux ilont il est form^ retombenl <tanft 
lefl cntraillea de 1a montagm, d'ou ila sont 
ensuile rcjetes pat dc nouvellea crnptiou5 
qui forincnt un aulrc crat^e, lequelaVug— 
mente et s^^leve par degr^s ]usqu'a ce qu*il 
retonibe dc nouvcau dan« lc nicme gouITra 
un volfiLfi. '■" 

Ce haut snmmet de la monlagno n*e3l |>rA' 
]e senl cnJroit ou le fcu soutcrram ait fait' 
^'riiption j on voit dans tout le teirain quL 
forme les flancs et la croupe de rKtna, et 
juAqn^ii de Ircs-grandes dislancca du somraet/ '^ 
^pJuaicurs autre» cratire» ((ui ont donn^ pas^ - 
sage au feu el <[ui sont en\"ironTies de mor— ^ 
iieaux de rochers qni en sotil tiorlis dana 
diHVrentcs ^iptiom. On \-ttm mciiic conip-^ 
ler plusteurs colHnes* ^ laute!< form^c» par 
r^rupiion de oes petits volcana qui «•iivi*' 
tPtntcnt le grand ^ cii&cnibe dc cea collinu 
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offre i son sonnnct uiie roiipt; ou cnit&rtv 
au iJiilicu daqiic] on voit U bouch^ oa 
plutol \c gouQVc prorontl dc chacun dcVctt 
VolrAUS jjarliciiUt^^- Chnqnr i^iiiption de 
r£tt3A a proiluil Liiie nouvrlle inonlagiie, 
ei pcut-clre, <lit M, Bryitonc, t|uv IcHr 
nouibre ftorviroit uucuj; qiie toulc uuLrc 
mciltode a d^ru-rniinvr c^lui dcs enipUom 
de c« liinifu_\ volcait. 

I^ ville tle CiiLtiic, i|ui fsl »u bas «II- ln 
TnonUigiic, ;l sonvenl *^l^- ruint^e par le lop- 
mil (li-^ laves qui sonl soMics cUi pitsl du 
ces nouvpUcd mouUgncA lorsqu^fiUc^ ttoftont 
foruMk^s. £n inontjLTU dc C^lJine ii Nicolosi, i 
on i>aLrcourt duu^te mUlca dc chomiu dant 
xin tcrrftin rurinc d^ancicnncs Uvi ^j, cl ddus 
iFqueloTi voit deet buurHe«de volain»^teLQl8t 
qui aont ^ present de» tirres txtuverles de ^ 
blcj de vigiiohles ct dc vergcra. Lcft kre« 
quL rorinL^nt c<^]tc regiori provif-nnmt de 
r^ruption dc cci* pi^lilce jnontagiies qui Botil 
' r4^}4inducs par-lout sur lc» tloucs do TKtitA} 
i«Mtfl»onltoulcfif Hanscxccptiuiifd unc^Agore 
r,<Hoii tiemi»ph^riquc, »oit couique. 
cruption crtc ordiniitrcnurnt uno 
de i-<^ nionta^ni?» ; aui&i, l'acljon dv» f<.-ux 
soulrrmirs nc fiVlcve pAs tonjoun» ju^iqu^au 
Aouunet de r£tn& y douveat iJa dnt ecktd 
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STiTla croupc, et pour ainsi <Urc, jnsqii'flu 
pi(^ dc ccIUt inonlagiie arilentc, Onlinai- 
renienl chattine dc res t^rupdom du flanc 
dc riitna prodnil nne monlagnc nmivcllc 
coiniKjfii^Tt: Jea rucher», de» pierres el ilra 
coiiHrcfi Intici^s pai^ U tbrce du feu ; el le 
Tohimc de cc* inonlagnes nouTcUt^^ cst plus 
oo iiiuins leuonne ^ n. proporlion du lems 
qii'ii diirt IVniption : si cHe se fait en pcn. 
^t^ jotira , cUo ne produil (|u'une colline 
ifcnvjron nne lieue dc circojifercncc a la 
buAB, fliir troifi' ou iiuatre cetiL<< pieds ile 
Lteur perpeiidir-ulaire ; mais si Veruplion 
tmdiirc quelquea moig , coniine cclle dc iBGj), 
hbIIc pnnluit aloi^s une inontagnc coiisidc- 
rable de deux ou iroia licues de circonfA- 
reiicc flur ncuf centa ou millc pied» d'^l^va- 
l^onv ct tnute^ oe» roUim'H cnfatitees pai 
l^KlmL, rpii a dou2c niiUc picds- de hauleur, 
ne p«.ruis^i?ni Hr^ quc dc pclitcs cminences 
faite^ pour-bccompagnci- la tuajest^ de la 
m^rc niontitgne. ' 

. fian» lc Viauvc, qni u^cat qu^nn tK-s:^ 
pctit volcan ra comparai^ion de rntna, l^ 
4^ruption« des flancA de la monlfigne Borit 
ium , 01 lea Uvect sonenl ordiuaircmcjit du 
•crat^rcqniestaii sornrncl ; an Urii que dahj 
J'EUia, lefl-^fii|Hiouj!i sc soiit fiutea bico plu» 
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fiouventpar Ir* (lancs i\v U raontaftne qw 
pur 6on 6uminet f fi led lavL-s tfont 6ortii:« 
dc chacune de ces mantagncs lomi^eA p«r 
de»eruptiofiaaur les ctMesde rElna. M. Brj'- 
,done ditf d'apres A{. Recupcro , que lcs 
'inii5»cs dc pi<;n^ lanc-ccs \\ar rElim sVlcvcnl 
si huut , qu'clJe!« cinpluLGJiL 31 &cconded fle 
tem» a desccndre eL retombcr « tcrre ; landis 
quecelleaduVesuve toiubenLengsetondea; 
]Ccqi;i donnc i,ai5 picd:^ pourJa ImuLcur k 
laquclle sVlevcut lc^i pirm^a hiirees par I0 
,Vf^suve, ct 6,6i5 picds pour La Imuleur k 
JaqucUc montcnt cctlci qui sotiL lancccfl par 
2'EtTia j d^oii rou poiiriuit condure^ u lca 
observaUom aont jtistes» que k furc« do 
J^Etna cal k ccUe du V^auvc, cottune 44l 
tont m 8iy cc&t-A-dLrc, ciuq k a'i\ (viA plitft 
;randr, Et aa qui prouve d'iine inaiiier» 
ii^tuonstrativc quc lu Vcsuvi^ n*ctit qu^un 
^trcA-roiblc volcan cn couipuniiion de n^lii«f 
Wlqu/^ccluiK^tpnrotLti^^^irenrttntcdaiitrcB 
Tolcmiii \i\ns gruriiJ» quc Ic V^uve: <iAMm 
prca de U c-ivcrnt^ dcfi Cli^vnra, dil M«i)ry' 
dnnei on voit dcux de» plu^ bcllcfi moo- 
tagncH qu*ait cpf»ntcc9 TEtua ; cliiu:uti dei 
cralcrcs dc cca dcusmontaguca cst be^ucoup 
f\\i9 lar^c quc cclui du Vt^uvc ; iU M>ul 4 
|»ti^jit vcau^U» far des rurct& de cUAnctfi, 
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f l rev^UH inaqu^A une gmnde profriiideiir 

d'un *ol tres^ftTtiK* ; le lond du sol est 

compoae dc laves daiia cellc region cornmo 

dans toutes \es autrea , depitiii le piefl de la 

monlugiie jusqu'au soinmet. La nionlagne 

conique» qui formc lc soinmet de rEtim ct 

cQnLifiil soil cratere,Ei plus de trois lieues 

de circonl^rence ; elle est extremeiuent 

r«]3id(' et eoiivcrte de neiges et dc glact-s m 

lout lenis. Cc grand *:ratfere a plii^ d^uus 

lieiie de circonfcrence en de(Lin3,ei U rorme 

une excavation qui rcsscniblc k un vadle 

ampliitlicatrc j ilcnaortdesnuagesde funi^e 

qui ne sVMevent puinl eii Talr , mais roulent 

vers le bas de k moutagne : le crat^re eat 

fti chaud, qu'il csl trca-tiangcreux d'y des^ 

cendre. La grande bouchftdu voleaii est pres 

du centre du cratere ; quelque.*-uns de* 

rochcrs lanccs par lc volcim liors dc aun 

crater6, sont d^unc grandeur incroyable; le 

pluft gros qu'ait vonii le Vfeuve est de forme 

ronde, el a mviron la pieds de diamclre ; 

ceux dc rKtna 3ont bicn plusconaid^rablcs, 

ct proporlionn^s k U diiT^reiice qni se trouvc 

enlre les deux volcans. )> 

Conime toulc U partiu qui cnvironnc le 
aoniiitct dc Tt^tiia prescnlr uu tcri»in 6gtt}, 
sons colluicfl 111 vaileesjusquaplus dedeux 
TuM£ II. Aa 
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lietiea dc dislanc^ en dcsceiKiant , et qi^on y 
voil encorc aujourd^Um les ruitie& de la 
tour dii pliilosophe Empedocle, qui viroit 
quatre cent5 ms aranl Tere cbrL^timnc; U 
y a loule appai^ciicc quc depuia ce tetus le 
grand crati?re du ftommet de TEtna n'a fait 
qoe pcu ou point d^eruptious ; la force du 
feu a donc diminue , puisqu"!] n^a^t plus 
ftTec violence au sommet, ci que toutra lev 
^ruptions inoclcmes se sont faites daus les 
rc^ions plus l^asscs dc la uionlagnc : cepcn- 
dantdcpuiaquelquefl siecks, lcs dinicnsiona 
de ce gnmd cratere da «onuuet de TEtna 
ont souTent chang^. On le voit par l«a 
mesures qu'en out donn^ lcs autcurs sict- 
lieiis eii diffi^rcDS leius ; quelqucFois il sVst 
^roule t ensuite il fl'esl rcfonn^ en 6*6lcvant 
pcv a peu jusqu^a ce quil s^ccrouldt d« nou- 
veau. Le pi^eraier dc ccs «k^ruulcmcn^ bien 
comtat^ y est aniv^ en iiS^ , un sccond en 
aSag, un troiaicnic cn i4'»4f ct Ic dcmicr 
i66g. Mais jc ne crois pas qu*on duiva 
f«i concluro ovec M. Brydone, quc dans 
jicu lc craltre s^^croulcra dc nouvcau ; 
Fopiuion quc cct cfrct doit arriver Loua lca 
C«ul Kii9| nc utc pftroil pns &!M»rz fundec , 
cl jc serois au contraire tK*fl-partc a pr6tu* 
mcr que ic fcu n^agisaant plu2» stcc la mcino 
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viulf nce au sommel de ce volcan , ses Furce^ 
ont diminue el coutinucront a aVffuibUr a 
ineatiTe que la mer s'eloignera davanUi^e ; 
iL Ta d€}ii fait reculer ile plusLeunt tnilles 
par ses proprea foi-ces; il eri a constrult leg 
digues etlesc6les par iics torrens de laves; 
€l ci'ailleurs on sait, par la diminutioii dc k 
mpicliL^ du Caribde et du Scylla , et par 
pluiieurs autres intUce^, que la mer de Sicile 
a considcrablcmcnt baUac ilcpuis dcu:c miUe 
cinq cenla ans : aLitsi Ton ne peut guere 
douter qa'elle iie cotitijiue 4 s^abaisser^ et 
que par consequent IVction dcs volcans 
voUins Tie se ralentisse , en sorte que 1e 
crat^re de TElna pourra rester tres-long^ 
lcin5 dans aon i^tat aclud, ct qac s^ii vicnt 
a reldiuberdaiis cc gouffrejCe sera peut-elrc 
pour la derni^re fois. j 

Je crots cncore pouvoir pr*^*umcr que , 
quoique I^Etna doive 6tre rcgard6 commc 
iinc des muntagnes prirnitlves ilu glrjbe , a 
cause dc sa hauteur et dc son iiujnetite vo- 
lume, et que trea-ancienncmcntil att com- 
menc^ d^agir , dan» le tems de la retraite 
gen^rale des eaux , son actiuu a neaninoim 
cessc apriS cctle rclraite , el qu elle oe s"c5t 
rcuouvelce que daiu dcs Irms hascz mo- 
derncSf c'e5t-i-dirCj lorsque la mer MedP 
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.tefnaite sMtant clev^e par la niptare du 
Bospliore et Je Gibraltar, a inomlt^ Jes lerres 
entre la Sicilc et Tllalie , rt B'eat fippro- 
cht^c <tc ]a basc dc rEtiia. Pcut-tlrr \a pre- 
mitre des ^ruptiona nouvelles de ce faraeux 
Tolcan, est-elle encore post^riearc a ccttc 
^poquc tie la Nature. «t U mc paroit cvident, 
dit JVr Bryilone, que TEtna uv bridoit pas 
au si^cle d^om^re, ni meme long-lem» au- 
pai^avant ; autremcnt il acroit inipQ9»ib1e quc 
re poetc eut tant parle de la Stcite: , wu^ 
faire raenlion d'un objct ai reuiarquahlt^ », 
Cclte r*iflexion dc M* Brydone , esl Irca- 
juslc y ainai , ce nVst qu^aprta le siecle 
d'nora6re qu'on doit dater les nonvclln 
fruplions dcrEtna; niais on pcutvoir por 
lc* tublcaujt pocUquca de Pindarc» dc Vir- 
giIr,elparlesdescriplionadesantrcsauteHr»; 
Etif^^ns et modemes , combien eu 18 on 19 
ccnts ans, la facc enti^rc de celle mon- 
tii^ic ct dc^ conlr^Cfl adjacentea , a dubi do 
chiuigcnicna rl d'a1l^rationft , par lci trciii- 
blcniem de terre , par W ^ruptions , par \m 
toircna dc lavi^a , tt enfin par la rorinatioti 
de 1a pluparL dcs cullion» rt dr^ gouffm 
produitji par tgu« ces mouvemens. Au iTatei 
j,'ju tirc lc9 iaib qae je vicnsdc i-appoirlcr 
da rcxccllcnt ouvrage dc &I. Br^donc, et 
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j'eslime asae» Vauteur pour crgire qu'il nc 
trouvtm pfls mttuvais que je ne soia paa <le 
8on avis liur la piiissaiice de raspirJition ilea 
iTokansel aurquelques aiitres cana^quenc.^ 
qu^il a cru devoir Urerdcs faits» PcrBonno» 
avant M. BryJone, ne lea avoil si hienobaer- 
T^s elsi clairement pr^sentes , et tous les 
savana doiveiil ac rdunirpouxdonncra son 
ouvrage lcs eloges qu^il m^rite. 

Les torrens de verre cn fusioii , auxquels 

^ on adoiin^ le noin de lai^os , ne sont paa, 

commc on pourruil lc croire, lc premier 

produLt de IVniption tlVn volciui ^ ces eriip- 

4ions 8 annoncent ordinairement par uu trem' 

blement dc terre plua ou moius violcnl, 

prcniier eDfet dc refTort du ieu , qui cherche 

a aortir el a 9'echappei- au dehors ■ bientdt 

ita^cohappe eneflelct a^ouvreuneroulodont 

il daigit risaue en pro)etant au ilehor» les 

TOcKcrs ct loutes les terrea qui s'oppoaoieBt 

h. son pasaage ; ces matcriaux lancea a uno 

gmiidc distancc » retonjbenl les uns aur lea 

iiutrc!»,et forment une ^mineiice plu3 oti 

jnoiusconsid^rable, a proportion tle laduree 

cl de la violence de r^ruption ; camme toutes 

Irs lerrcfl rejetees sont peuetr6ea de^ feu , 

el la pluparl converlies en cendres ardcntcs^ 

r^miaence qui en est composec eal une oiun- 
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lapae ic fra soUde , <laiu Uquelle s^Acbcre 
Ja vitn&caboti d^ane gnnde p«rlic de la 
mbrcc » por le t<mdanl cles cendres ; dcv* 
)an cette maiiere foodue fait effort pooi 
5'ecouler « el b Utc CcUle el jaiUit Dniinai- 
mnfDl au pieddeUnuuTeU^niQntjgnf qui 
Tietit de U prodoire ; mais dans le& petiu 
-volcan^ qoi n'ont pu aftvz de force potir 
Unccr an lain W nuticTcs qu^^i-U rcietlcnty 
Jfe Uve 8L»n da baut de U monX^nt^ Ou vuit 
cet e&t dftu lea «ruptions ciu V^Qve ; U 
fatrfi scmble sVlercr )U3qtic duis Ic cnlitc , 
le ralaui votnit «opamvant d& picrm et 
At9 oendres , qui relombant ft-^lombsiir rui- 
tien ciatere, ne font que ruigmcnlcr; rt 
t^^ k tn%~crm octto mKtierc addilioiinctU 
DonveUcaient lomb^, que U Ufc «'ouvie 
nne tsane : ces dcu rEet:^ ^ quoiquc difTcmii 
cm apparcnce , »onl neADmoins lcs mi^mni ; 
OLT danft nn petit volcan , qui ^ commo le 
V^Mivc, n^i pu U9C« de puijuun'rc pouf 
«kbnter dc nouvcUm monUgnra , cn pro' 
)etiiiit «II Inin W ntatiHTs qti^il rnclte, 
Toutea retombenl sur le sommci ; clle» cn 
«uptionlcnt U hjiulcur, rl c'cat au ptc«l de 
eellc Tnfiivcllff rnuronne de rafltiere, qiieU 
Uve A^onvr^ un puaaiee pour »*tomler. Cc 
dpfider rflbrt rst ordinaircment «uivi du 
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colmc du Tolcan ; led secousses de k tcrrc 
&u dedans,ks projectioiis au dehorSjCcssent 
des que la lave coule - uiais les turrens de 
ce verje en fmionf protluisciit des efTcl* 
encore plus ^tcndu^, plu^ di^^aatieux que 
ceux du mouvemenl de la nioiitagne dana 
^K aon 6ruptionj cea fleuvesdefeu ravagent, 
^B d^Lrtiisent cL incmc denalurcnt ]a surlacc do 
^H la terrcj il est cumme tmpcjissLble dt leur 
^H opposer une digue ; les miillteureux hnbi- 
^^LtoDS de Catane cn out fait la trifite e^tpc' 
^^K rience : commc leur villc avoit souvent ^te 
^" detruite entntal ou en partie^parley torrens 
I de kve , ila ont conatmit de tres-fortc» 
I muriLiUcs dc 55 pieds de hauLGur; envirou- 
-Dea de ces rem[>ai"l3 , iU se croyoient en 
si^rete ; Ics muraUIes resisterent en cffet au 
fcu et uu poids du torrcnt > mais cctle reais- 
tance ne servil qii*a le gonfler; il sVIeva 
josqu^au dessua de ces reniparta, relomba 
flur la vLUc, et delruisiltoulcequi se trouva 
siir sun passage. 

Ces torrena de lave onl aouvent unc dejni- 
licue, ct quclquetoia )uj»qu'a dcux lieues d© 
largeur : *< la dcmierc iave que nous ai/Ons 
tniversee, dit M- Brjdone , avant d arriver 
k OUane, est d^une si vaate ctendue^ que )• 
croyois qu^cUe nc finiroit jamata ; cUc n'a 
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certainement p^a moiiis dt; bixoii srpt min^s 
de lirge, el elle paroU ^lje en plusieura 
eitdi oit8 d^UTic protondcur ^nonin; -, elle n 
chastii^ eii arrierc les caiix. cle la fncr a pltifl 
d*un niUle , et a forine un large promontuirc 
tievc et noir , devant lequel il y a beaucoup 
d'cau ; cclte lavc est sl^nlc ct n'c«t couvcrlo 
que de Ir^s^peu de terreiiu : cfpcntlaul ell© 
eaLaiicienne; mr, au rnpport de Diodure de 
gicile , ccltc nicmc ]uvc a ^lu vomie par 
rEtna,aa teins de la scconile guerre puni- 
qufj lorsque Syracuse ^toit Jissit-^^e par les 
romains. Jji^s habitans tle Tauroininum cn- 
voyerent un delachcnicnl pour sccourii" lca 
assieg^s^ lea sold^ls furenl arr^t^s diins leur 
inarohe parce torrent de lave qui avoil di^jA 
gague ]a mcr avmit kiir arrivcc au picd do 
in itutniii^fit ; il lciu^ coiipii ciilirirnjcul lc 

passa^e Ce fait, confinn^ par d^autres au- 

teurs, et mt^nic p»r dc» inscriptious el dcs 
monunKns, sVsl pas!>e il y a deu\ inille ans , 
e\ cppendant cellc Juvc nVsl encore couverte 
quo de quelquea vt^g^laux paraenn^, el elie 
cst a.bso]unicnl inca|>alilc dc produire du bl^ 
cl (\vfi \inft j il y a Jiculeuienl qui-hpjeii gra« 
arhres dans tes crevas5<*3 qui sont renipUcs 
ti\m bontcrreau.LaaurlaccdcakvcadcvicDt 
avcc le tcuLs lUi noI tr^s-fcrlite. 
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^^ ' 11 En allaiii a Piemonl , conlinae M. Bry- 
flonc, noU5 paasami-fl aur un large pont cons- 
tiTjit enti^reroenl de !ive ; pres de la , la 
rivHTe 5e prolonge k Iravcr» une aulrc lare 
qni cat tres-rcmarquablc , ft pnAablemcnt 
itne des plus micie?infs qui soit sortic de 
TEtna ; le coiirsint , qm est extremenient 
nipidc, Va rongco cn piiiaicurs cndroib jus-^ 
(]uVi l'ipri>rundrur<lL*5nou Co pieits|, ct s<*lon 
M, Recupei-o, son cuura otcupe «ne lon- 
giieur d^envii-on 4o tnilles; eUe esl auTtie 
«runc ^niincncc Ires-cousiclcmbleaur lecolc 
s<*ptculri(jnal <lc ri*!lua. ^ et cominc clle a 
irouv^ qiiclques vflU^es qui sunttt l'eat, elle 
A pris son coura dc ce c6t^; clic inteiTompt 
la rivi^re d^AJcantAra h divers&4 .reprLH'^! 
4r\ ciilin rjle arrive a J« mer pr^ de rem- 
IxittrlLurc de ccUc rivicre> Jja ville do J4ci, 
cl ttmte^s celles de cettc cotc soiit iuudeca 
ftur des rorhers immenses de luveSf «iit&ss^s 
]c5 un» »ur lea oiiti^cfl ,ct qui 5i>Eit en quel- 
qucs cndroils d*une hautcur tiurprcnaiitc ; 
cnr il paroit que (ca lorrcn:* enllamiiies »€t 
dLtrci«^enten rocfaers,de3 qu^ili» ^ont aiTiv^ 
(L In mcr . * . . i)e Jaci a Cutanc oii ne murche 
que sur la lave ; cllc a forni^ lonte i4?Ue 
c6le, et en bcaULonp dVndrttits, les lori^en^ 
de Iatc ont repoiisyi^ la mcr a plufiiciura milleft 
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en arrifere de aes juiciennes limites A 

CaUne , prih d^Qne voute qui cst a pr^ent 
k 3o piedb de profondeur, on Toit un endToit 
escarp^ ou Pon distlngue plusietirs couchefl 
de lave av^c une de lerre txes-epaifise sur 1& 
surfacedechacunt?, S^tl faut deux millc oiu 
pour former sur ]a Live une legere cotiche 
de terrc , il a dii a^eeouler un lems plus con- 
eiderable entre chacune des ^njptions qui 
ont donn^ naissancc ri ces couchcd. On a 
percfl k travers sepi laves H^parees plac^ea 
les UTies sur les autres, et dont la plupait 
6ont couverles fPuii lit ^pais de bon terreao ; 
ainsi, la plus haast: rlef^.s courhedpuruiia^elrB 
iurm^ il y a quaturze mille an».... Kn i^G^^ 
la lavo fomm an pi^omontoirc k Catane, 
dans un endroit ou il y avoil plun de 5o picdd 
fle profoudeur dVau , el ce protiiontoin? est 
^lev^ de 5o autres pieds nu JesAiis du niveau 
«otuel de la mer, Cc lorrent dc lavc aorlit 
audcs*»U8deMonlpe]iffrt, vintlrappercontfO 
Cetle niuntagne , se p<trUgea ensuite en deux 
branches et niv»gea toul le paya qui est entro 
Montpclicri et Catauc, dont elle escalada let 
nturailles avanl de se verser daiis la jncr ; 
elle forma plusieurs collines oii il y aroit 
autrefoiA drs vaike*, ctcombla un iao ^tendii 
«t profond, dooton n*aper^oit paa aujour- 
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il'lmi lc nioiniire yestige La cole cle 

Catane k Syracuse eat par-loul eloignee tle 3a 
iilea au moins du soininGt de TEtDa , et 
^ninoim cettc cdte , dnns une longueur cIb 
pres <te 10 Ueues , fsl foriiiee des laves de ce 
volcan; la mer a ete repousaee fort Join, en 
laissant des rocliers eleves et des promon^ 
toiiesdcliives,qiii(lefienllafureurdea llots, 
l ]eur pr^senteiil de» liiniles qu'iU ne peu— 
ent Iranchir. 11 y avoit duns le si^cle do 
Virglle, un beau port au pied ile TEtna; il 
n'en reate aucun vestipe aujourd'hui ; cVst 
probablement celui qu'on a appele mal k 
propoft le part d^Ufy.sse ; on montreaujour-' 
d'hui le Ueu de ce port a 3 ou 4 milW dans 
rinlcrieur rfu paya : ainsi, la kve q gagiic 
toule ccttc elendue sur !a nicr> ct a form^ 
tous ces nouveaux terrains. , , L*^teiidue de 
cclle contr^c couverte de laTCs et d^autrod 
malicres brulceSf eat, sclon M. Hccupero^ 
tlf i83 milles en rircoriftrence, et ce crrcle 
jLUgtnentcencoreachaquep*ande^ruption. J> 
p Voila donc une terre d'environ 3oo Ueuea 
supcrficiellc», toute couvcrtc ou formee par 
les projcctlons des volcans y ^laas laquelle, 
iiid^pendamuient du pic deTEtna, Tou trouve 
(1'autrcs montagne.i en j^mi nombrc qui} 
koutes, ont lcurs crat^rcs proprca, et nou« 
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d^rnontrent autant de volcaud particuliers ; 
il ne taut tlonc pas regatxler TEtna coinmc 
.\m aeul volcan, mais comnie nn asacmblage, 
iine gerbe de volcana donl la plupart sont 
«jteinU ou bi-ulent d^un tcu trdnquiile, et 
([iit'l<|ties ai]trc$, en petit nombre , agiwtent 
«ncore avec violence. Le liaul sommet de 
VEtnA ncjctte niaintonant quc dca funi^ea, 
el «k-puU treA-long-tcm» il n^» fait aucune 
-projecUon au loiu, puiaquil eat par-tout 
cnvijMi)n<; d^on terrain san» in^giUitos , 
a plus de a lieue^ de di&tance, et qu^ui 
clcAsouH de cctte liaulp rc^^ion, couverte 6e 
ncigr , on voit utie Urge zono dc grandc» 
fnr^l» dont le »ol f^ai unc bonnc lcrre dtt 
phmieurs pioda d*epaisfleiir. Cettc zonc iuf^- 
ricure est» a la verile, ftemce dUn^Hl^, ct 
pr^.-tcnlfi dc» cminenccs , dcs valloiu, tlcfl 
i'nllinus et mcmr d'assc2 grosses niontJt^esj 
jnais, comme prcsque toutt^A crs in^igRlJtte 
»oQt couTertes d^unc gnLndc ^pai&aeur de 
.Vrre, ct qu^il faut unw lon^t^io suco«>uiati 
tle toms pour que ies maticrca volcani4«<e^ 
"ec convertisscnt en tcrre viig^talef il mc 
iparoU qu^on peut regitrdrr lc Auniuiot do 
VRtna et les auUv* boucho-* a fi-u qui Tcn- 
rironnoicnt » )usqu'u 4 ou £ iieufs «it 
demam, conimc dea volcana prcaquc ctoiDla, 
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ou du nioias as^ouiiis depuis noiubrc do 
si^rlefi; car lea eruplions dorit on pcut citcr 
lea datcs ilepuia licux njilli? ciiiq cenLs ans, 
se sont failes dansi la "r^gion plua b&£se 
c^eat-a-dirc, a 5, 6 et 7 Ueues dc dtstance 
du soinmct. 11 mc paxoit donc qu'ti y a eu 
deux figes difKrcna pour ]es volLans de la 
Sicile^ le preaiier,lres-ancien,ou le aoni- 
mel de TEtna a coraraenc^ d^agii'» loraque 
Ja raer «niverscll*; b laissi ce soinoiFt a ([^~ 
coUKerl et s'e3l abaissee a quelques cenUtinea 
de loiacs au dcsaous ; c'est dca-lora quc se 
Bont Eailes Il^s prcmieres ^ruptiona qui ont 
profiuit ]es laves du sommet et form^ les 
coliines qui ac Irouvent au deasous , dans 
la r^gion des foreU; mais euauite , lcs eaux 
aj^nl. contiiiue tle balsscr , ont totaleinent 
abandonn^ ceile montagne ainsi que toulcs 
lea terrcs dc La Sicil-^ ct dea contiTicns ad- 
)aceii8 ; et, apre?4 celte entterc retraite dcs 
eaux y la Mediterran^c ii*^toit qu^in lac 
d^asseie mediocre <^lfndue, el scs eaiix «^'toiont 
lix^s-^loignt^cs dc la Sicile el dc toule.'* lcs 
coulrces dont ellc bnigne auiourd*liui les 
c6te$. Pendant loat cc leras, qui a dure plu- 
■icurs mitllersd^ann^es, la Slclle a 4!'Le Iniu- 
quille, 1'Ehiact le^.iuh-eftunciensTok^ansqin 
eavirouiicut soiLsuuuuct otit cvsdc d^ugtr, et 
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ce n*esl qu^aprf:» raugmenLation ilc la M^di- 
terran^e par lea eaux de rOcdan et de U 
merNoirc, cV-sl-i-dirc , aprc:* la rupluro 
de GibralUr ct du BoAphore, quc Ics cftUJC 
sonl venue^ attaquer de nouveau les mon— 
tagiics Jc VEtna par leur base, et qu^et 
ont produit lcs cnjptions modcrncs ct r^- 
centesj deptii^ le sii^le de Piiidarf- jusqu^i 
ce jour; car ce pofele est le premicr qui oil 
parl<^ dca^rupUona dcsvolcans di' laSicilc.U 
en esldcnit^inc du Vcsuvc: il a fail loiigtetus 
partiedes volcana ^teint^ deritatie qui sont 
en Irts-grand nombrc ; ct cc n^cst qu^aprcs 
raiignicnlnlion de la mer Mcditrrran^ que 
les eau3t s'en ^lant rapprochees , ses ^rop- 
tiond se sont rcnouveleea, La mcmoirc dcs 
prcmi^res, ^tt rn^nie de toutcs celles qui 
avoient precMi^ le sibcle de Fline^ ^tott 
enti^reinent oblit^r^e ; tX Von ne doit pos 
en ^tre *nrpri», pui»qn^il «'cst pn^si peut- 
^re plufi de dix millr' ans depois ]& rrlnute 
onticre des iners ;usqu\i raugmentatjon de 
Ia Mcditcrrancc , et qu'il y a co m^itie in- 
terrjdlr dc lcnw cnlrc la preiniirr uction 
du V^Jiuve et son rertouvellcmcnl, Toutcit 
ceA comid^mtion» scmblcnl prouvcr que Ica 
(cxix aouterraina iic pcuvciit agir »¥00 Tio- 
lenccqucquandilsfiont osscavoisinsdcsmcn 
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'puur ^prouTer un choc conlre im gi^aiid 
volume d^eati ; quelques autres pbenonienes 
partlculiera paroissent encore demontrer 
cette v6ril^, On ft vu quelquefois lea rolcana 
jeter unc grande quantitd cl'eau eL aussi dea 
lorrens de bitume. Le P. de la Torr^, tres- 
habile pbysicien , rapparte que le jo jnars 
1755, il sorlit du pied de la montagne de 
TElna un large lorrent d'eau qui inonda les 
campagnes d^ale^tour ; ce turrent rouloit 
une quantit^ <Ic aable si constd^rablc , qa'ellG 
rempUt une plaine tr^a-^tendue : cea eatix 
^toient fort cliaudes.Les pierres et les sables, 
laisses dans la campagne, nc diff^roicnt cn 
rien des pierrcs et du sable qu'on trouvG 
dans la mer. Ce torrent d'eau fut inun^ 
diatcment suivi d'un lorrent dc maticre 
entlamm^c qui sortit de la m^me ouver- 
ture (1), 

Olle mdme ^ruplion de i^SS, a'annon^a, 
dil AL d'ArtheoEiy , par un si grand cmbrfi- 
senient, qu^il i^cljuroil plus de 34 milles dd 
payfj du c^te de Catane ; les cxplosions furent 
bicutSt n frequcntcsf quc^ de6 le 5 mars^ 

(1) Hfitoirc da niont Vi^avc , pu- 1e P> J^ M. 
<ja lii Torr^. Joaro&L ^trao^fr ,taaii d«>ftnYier 17^6 p 
pfic ae3 et iuiv- 
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■nfTrlir^ ■milipie wm 

rnoK TQ au Vcnn 
bMD,ks Jnnted* 
. Ir », qM£ k 9 dn mteic 
dcTmmt tCTYibloi; 
^tat k ficBec ■j^ii ■■!■ k td pobit qor Irat 
b cwi <■ fet oiuaacia ; ^ a rnrtzn lie it 
«icA il oMBCacs k plnmHr hd dela|ee de 
pcmrt iniqQ a tnits 
krpovs cft Wcmoi» cira»^ 
forat o a^fe i i ^ft crtte pluv «&raiev 
<ai dun piat ie ciiv) qnrts «Thmrv , cn 

«.'«C^a V MaV la iiait : qur )r ImdMiAui , 
^G^r k» k^> Ww» da B&tiii . It sommct de 
rCXM ^om^: UB &UTVcrnu corapAnble aa 
Su : iMf ict AQciraBie» Uvrs les plus impn^ 
taoib^-pkr Wun montuoEUtes , Iran cou- 
p«LK« «< inus pciut», fomit «n un cUn-<r<nl , 
wviT^et^es, pur or torrmt , cn une Taste 
p^w 6t ftibk : qw Tcau « qui henrviue- 
■tmt D 4TMt cuule qoe penduit on denii- 
qout >riieuTe , etoit tns-rhuide ; qoe les 
pge r w j et W sAbW qu>lle aroit chuic» 
4Tvr eUe. fte ^tiffciwiitcii rten de» picrr» 
rt«hi AUetV lamerzqu^apro rinondation, 
il ct4ttsovtiyde la menie bouche, un petit 

nusscfttt 
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dc Itii 



couia pendant vingt- 



h 



Ttmseau 

quatrelieuresj qiic le ii ,aun mill<?enviroii 
au cleaaous de cette bouclie , il se flt une 
crcvasae par ou Jeboucha une lavc qui pou- 
voit avoir cenf toise» cle largeurj ct rieux 
niillrs (l'^tendue , et quVlle continuoU soii 
cours au (ravcrs dc la canipagne, le jour 
m^iiie que M. d'Arihcuay icrivoil celto 
relation (i). 

Voici cc quc Sit M. Biydone , au sujct cle 
cellc ^rupti<jn: « Unc pailie ilcs bellcri rorel» 
qui coitq)i>&ciil Irt secaEide rcgion de TEtna , 
ful dctruite en 1755, par un Ires-aingulier 
pljcnamene, Pcndant unc emption du vol- 
Cftn ^ un iiiimense tormit dVdu boiiilUtnte 
sortit , a ce qu'on imagine^ du grand cmt^re 
de Ift montugnc , eu ae rbpandant cn un ins- 
lant 9ur la bose , en reiiversaut et dctmi- 
eanttoul ce qn'il renconlra dans sacourse ; 
Ica traccs dccc lorrcnl cloioiit cncorc visibLos 
en 1770- Ijb icrrain cDmmeuvoit a rccoii^ 
vrpr 6ji verdure et sa v^g^tatioii^ qui ont 



(1) Mjipiciires doPBvanaotrangcri rimprim^icomiiia 
sulti: dc* Mtinoirea dc 1'dcad^mic dv> Jiciencei, t. IV, 
J. 4*7 clfluiv. 

ToME IL Bl> 
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|«ra qorlqDe tcms «Toir et6 anJantics ; Je 
sOkm qnr ce lorfent d*eaii a lais^, semble 
xTiKr rnTiron un mille et demi de largeur, 
H dawttj^ en quelqocs endroits. Les gens 
ecluTvsdapaT^croient eommoD^ment que 
\c Tt>kui a quetque commanication ayec 
b mer* H qo^ii elm cette eau par one force 
i^ ^nccion : Hkais , dit M. Brvdone , rat»soT- 
«Klc de celte opinion est trop evidenle poor 
avxMT brsiiHO iTetre refulee; la foree de succion 
sral^.mcme eii supposant on -^-ide parfait» 
- iw |x^irrv»El iuoais elever IVau a plus de 55 
«vi >* pitfN^: ce qui est egal au poida d'unc 
cvW^irK^ (fair djuis toute la hauteur de Tat- 
rN^^srb^n^ '•,JedvH>ob:?eFverqueM, Brvdone 
KX p*r\Mt ^ tr\»niper ici . pui^qit^il ranfond 
U iVrvt* (*u p*iid* de lattuosphere arrc la 
iVuw de suofion produhe par rartion du 
feti : cvlie yW fjiir , lorsqu^on fait le \-ide , est 
et ^ff<^t limitw k nioins de 54 piecls; mais la 
f,*r\T t^ ^uivion ou d^aspiration du feu n'a 
|KS'>t 4?r K»r»*e*; tUe «t , dans lous les c^ , 
pr\^s>rtnmucHe a rartivite et a la qiiantile 
vv "a *:hjilrtir qiii Ta prodiiile , comnie on le 
^\Ht i.)au5 W foumeaux ou fon adapte des 
t'..\*u\ aspiraloin^s. .Ainsi , ropinion des 
j:\^v-t oUirvs du pavs , loin detre abaurde, 
^K^ I^AXv^it hteu foudee y il est nece^saire qoe 
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les cavil^ii des vt^lcaiis cotiimuuiquent av^c 
Li raer; fians cela, Us iie pourmieiit voinir 
ces inmiensed toiTens d'eau m m^me faire 
eucunc eruptiou , imiaqu'aurutic puissaiicej 
i reAceiilioii df Teaij clioqueL- conlre lu leu, 
iie peut pi-oduue dViussi violena effets, ■ * 
|je volcan Paeaylla, noinm^ ^olcait de 
feau par les cspognols , Jette cles lorreiifl 
41'eau daiLs ioules ses t^ruptions : la dctiii^re 
detruisiit, cn 1773, h\ viUo dc Guatinmk, 
«t los torvcns d cau ct dc lave deactndii^at 
jugqu'a la mer du Sud. 

Onaobserve sur le V^auve, qu'il vient 

J€ la nicr un vent qui p^nelrc dana k nion- 

lagiie^ lc bruit qui se lait enlendre dans 

certaiues cavitea, comnie s*il pu^oit quel(|tie 

torreut p>tr dcsaoua , cesAe aussitdt quc lcs 

venU dt? lerre soufiU-ut , et oii ^"aper^^oit en 

^ueme teui» cjue k-s exJuilaiAoiiii de la liouclie 

(lu Ve«uve dcvionnent bcauteoup moins c<>ii- 

ftidcrables ; au Iipu quu lo*^q»e le veiil vieni 

de la mer « ee bruit semblablc h un torrent 

recomiucBcc, aiiui quc les ex-haUison? de 

ibunmca et ilc riuu^ ^ lcs mu?c dc l^ mer 

5*im>inuant ausst dans la iQonlagne, tnnt6t 

cii gmudc, lantol en jictite quantiti!'; el il 

cit ai-rive pliuicur^ fois a ce volcan do 

Bb a * 




e TtiM.t modeme 
«vc «M dst «ctocl, nppoiic 
fartanUr ^i& prw^dA Vcro^ 
JuMuiiiinir que fono* 
TcOTn, «'«iHt tvTctu daHiro 
fa frtifr pbiDc qm 1« 
excvUrmpitn- 
bocd svprricur du 
'• Jcvtmdn* poar 
', «t 9o'clle «voii vm 
lequcl on 
cniUc, p>r 
, qui coa- 
nstc, aiavri 
fM ii «ottat dcs venu ri 
gtmfaWi, qa^ctoti impoitible 
I» Btee oUrmti^ur , 
i VoMiTt m^ vii Am ciiiq millra 
ccK <»■ wdoit pc^nt 
«iMl 
qiu iCflibie fi^nftcr ma|omt^ 
it«$oa, n'm •rtuit qu*iuie 
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tulrefois ; qiie lc volcan eloU au cenlre ^ 
iimis (jue Il^ rfile ni^ruUonal ^''etaiiL ehoiLl6 
par IVSel de (juclque emptloiL , il avoiE 
fomi6 cc yallon qui separc le Vcsuve du 
mont Somina (i)- 

M> Stcller observe que lea volcans (I»a 
YAsic ficptciilrionalc sont presquc toujoura 
iBoIes ^ qu^tls ont a |>rH pres ]a iiu^me croule 
ou Burface , et qu*ou irouve toujours dea 
lacs »ur !e somnict, cl dca caux chaudcs 
au pied (Ics montagnca oii les volcaiis sc 
sont eteinls : c*cst , dil-il , une nouvcUe 
prcuve de la corrcapondance que la Naturo 
a mise cntrc la mer, lca moutagnes, Jca 
volcana f.i les eaux cliaudes : on truuve 
nombre de sources de ces eau^ chaudea 
daiia diiltrens cndroits du Kanilsehatka (aj, 

Ii^ile de S)anw , k 4o lieues de Ternate , a 
on volcan doiil on voit souvent sorlir do 
Tcau , dea cuntlres , elc, (5), Mais U esl inu- 
tile dWcuinuler ici ded faits en plua grand 
numbiv , poui' prouver la coniinuiiieation 



Sortiu t tran^irrA , tonxe IV , juge 14? fl auiv. 

{s) Hutoirc gi^nctaie Svs voyages , tame XIX, 

(.1) rbid, lomc XVU , page 5'i- 
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dea volcans avec la mer ; la vidlpnce 3c 
tcuis ^ruplioiia seroil sculc suirisanio ptiur^ 
le fjure picsumerf ct le t'Hil gcii^ral <le Is 
giUiation pies de la mer de Iods lea volcanA 
actiicUciiicuL agbsand ^ acbcvc dc lc clcincin- 
trer.Cepcinliiiit , cudiiiiecjuclquesphysiricii» 
onl uie la nkilite ct iueiiLe U jx^sibilit^ de 
cettc comjuaniralLon dc5 vo]caiis ik la mcr« 
je iie doia paa lai&ser rcliHpprr un Ikit quc 
nous Jevons a fcu M. de l.-i Condamtne , 
liouiJUC auiiai vcriiUquc quVclairc. II dil : 
« qif^tant tnonl^ au sonunet du Vcfiuvc le 
4 )uin 17S5 , et m^me sitr les bordfi de 
1'cnlonnoir €{m sVst fornie antour dc U 
bouchc du volcan dcpuia »a dcrnicrc cxplo- 
Kiou, il apcrtnt dans le gowffre, u envirun 
4o toises iie profondcur , un^ granile CAvilA 
en voQte vcrs lc nord dc la itiontagnri ; il 
fit )clcr de grosses pierros danfi ccltc cavit^, 
el il conipt;L a sa montre la socontlesavant 
qu-*on ccasat de lca ontcndre rouler. A la 
ixii de iLHtr chAte, on crut entcndre un 
bniil seinbUblc acelui qnc leroil uiie pierre» 
cn totiibaul diUiA un bourbirr; cl qiiand uu 
ify ictoil nen, on entcnduit un brutl it^ni- 
LlubU' \i cclni dcii flol^ ai^itcs (1) ^i.Si la rhi^lo 

(1) Vij^^Rgc cu It^ic, pai U. Jo U CotnUfflincb 
pi£B 37i«tiuiT- 
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dc ccs picn-ea jetcea dans le gonffrc , 5 VUiit 
faile perpendiculaircmcnt cL saris ohslat le , 
ou poun-uit eoricliire dea i^ ^-coiides de 
lems une profoiideur dc 3,160 pieds ; ce qui 
douiicroiL au gouQVc du Vcsuve plua dc 
pi-ofondeur que \e nivcau de la mer; car, 
ficlon le P, de la Torre , cette monUiguo 
jirtvoit, cu 1753 , qnc 1,677 pi<^ds d'iJJcva- 
tiun au dessiis de la surface de la nier 5 et 
ceLte <^levalion est cncore dijninu^ dcpuis 
ce teins:il paroU donc liors dc doutc que 
le» cavcrnes ile ce volcan descendeut au 
destious du niveau de la mer, et que par 
conacqueiit 11 pcut avolr Gomniuiiicatlon 
A\ec elle. 

J'ai re<^a d'un t^jnoia oculaire et ton 
obacrvateur, une notc bicn faite et iletaill^ 
«ur Itlat du Ve.suve , le i5 juillct dc cello 
mSme arni^e 1763, 3e vais la rapporter , 
coumie pouvant aervir a fixer les id^es sur 
ce quc Ton doit presiimer ct craindre dca 
eHV'ts de ce volcan ^ dont la piiisaaiice me 
paixjlt ^tre bicn alToiblie. 

«c Ilcndu au pied du V&uve, distant dc 
Naplcfl de drux lieucs , oti uionlc pcndaut 
une lieure ct demie sur des ;"iues , et fon 
cn eniploic outant pour faire lc rc5te du 
chcuiiu a pied j cVu est la psrtie ]a \*\uc> 

Bb 4 
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«I k jim &l]gnite ; aa se tieut S 
■OMCT qoi precje d cu t y 
ks cmdreft H dans ka 
Lt duiceci. 
CbniB buut, on Tnit 1» hvcs dfs 
££tv«Ac» cTVYiiDK: h ph» anrinine qu^on 
tnn^*«oaA n^c»! iimttaiD, mus i qui 
k TTvStJ^-a. dcuc drax crnts am, esl de 
<vitJt*ii7 (fc ^m 4t (ie-j-* H ft tDatcs lcs ^pa^ 
prnns if sw panrrc : cUc s^^cnploic actucl- 
feomc p^izr k pavc dc Sapks , ct pcMir 
nriOfszt >»T imgg>t it mat^omxnc- On m 
rrv*ivtr i^ticw . ^"00 dit ^tic dc soiunte, 
^ ^csLzu^ ^t dc Tii::^ an5 : b demien> 

oz. Si ri^-^yy i'5a C» differcnlcs hvcs, 

i ^ix-c^^Y^'^ ^ ^ P^ ancicnnc, oot de 
k^T rCTUnra.** ifuw tcrrc bnine, noLratrc , 
Ti.Jv^Oftsrf^fi-^ocBKHm tnichrmenl laboo- 
iw- \ w Jc p«* . c'esl lane maticre ^bso- 
^jtxnt ^sr^Ubk JL celk qni rcste du fer 
^ru.-v OJLr» k» HookTm : eUc cst plns oa 
wv'L^ vx-ffiLfCttiev Je terrc ct dc mincnd 
tciz'^'^.^'!!'^\ ^ <t ifpivehe plm ou moins do 

T ArTtTeAkcin>equi,aTVitk5eniptiuns« 
efik^l »^4Kk « 00 trouve un pfcmicr tMi^in, 
<K-^t U curwtnfemKc , dit-oDf a 9 millcs 
«riulk « ei dont U profoudcur paroit ftToir 
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'4o piecU, ciitour^ d'une croute do terrc do 
c^ette nieine hAiiteur , (jui va en s^^aissiasanl 
ver» sa baae , el donl le bord sup^ricur k 
2 pietb dc larg<*iir. Le fond dc cc premier 
baA^iu chI couvert d'une niatiere jaune , 
-verdAlre , sulfureuse, durcie et cliaude , 
sana ^lrc ardenle , qui par diffcrcnles cre- 
Tassr* liiissc sorlir de la funi^, 

» Dans le milieu de ce pi^emier bassin » 
on eu voiL un second , qm a moiti^ de la 
circonference du premier, et parcillemcnt 
la nioili^ de sa profondeur ; son foiid est 
couvcrt d*unematicrebnme, noiratrc, tellc 
qiie les laves les plu:> fnuchcs c|ui se trouTCnt 
sur la route. 

» Dans ce second bassin s'clere un mon- 
ticnlc creux dana son inlericur, ouvert daiia 
sa cJme, et pareillenient ouvert depui^ sa 
ctmc ju^qu^a su bose, vers le c6te de la 
monla^c oii Ton montc, Cette ouvcrtnro 
lalifialr peiiL avoir a la ciuie 20 pieds, cl a 
hi base 4 pieds de largeur : la haiiteur dii 
mouUculee&tenvironde4opicds;lediamolre 
dc !m baar peut en avoir aiitant, et celui 
de l'(ni%eitiirr de sa ctjue la inoitie, 

D Celte base eleree au-dessns du aecond 
hnssind^cnvironaopiedSiformcunlroisicntc 
btk-<»in acluclleinent reinpli d^unc maticre 
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]iqLiLde ct ardcntc , duiit Ic coup tTaeil cst 
CJiiit^reinctil Beniblable au ui^Ul fun Ju qu^ou 
voil dam lea tourncaux d'une fondetie ; 
cclte muticre bouUlonnc couliimcllcnicnt 
avcc violcnce j -sou luouvcniciU a rappai^ence 
d'un lac mediocrenient agitd , et le bruit 
qa'U produit est semblable a celui dc& 
Tagues- 

3D De minulc en nunuLCjUsefaitde cetto 
'.Viatiere de^ cldUA conimc ccux d'un grca 
jet dV»u ou dc plusieur^ reuuii* cusenible ; 
tea elans produisent une gerbe urdenle qui 
fi'elt'Ye a la haulcur dc 5o n 4o picdfi , ct 
Tctonibc en diircreim ai'Cs , p»rtie daiiH 8€in 
propre bassin , parlic dans !e fond du scrond 
baasLu couvert dc lu. matiore tioire : cVst la 
lueur redechic dcccjiJcUaidciis , (|iickjucft>lA 
pcut-etre rexli^emite supt^iicuie dc ce« jc(* 
iD^me, qu^on voll dcpub Kaplcb pendant 
la nuit. Le brull t^ue lout ccs ^'lati:« tln.ni^ lcur 
^lcvaUrin ct daiis leiir chule,piiri>iteonjpofl4 
de celui que fait un fcu dVrtiGce en purUint, 
Tt dc celui quc produL^eut les VQj^uca de Ia 
nier, pou«i8^es par un vent violent cuntre un 
rocher. 

» Cea bouillonncmcn^ cntrcini-k-d de ces 
elans, produiACut uii linn^vaseiuenl Lonli- 
nuel de cetle maticre. Par rouverturc dc 
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4 pieiU fjui Ac troiivc a la basc du moTiticule, 
on voit coulcT, saiis discaulinuer, nn niis- 
fleau ardenl do k largeur dc rouvcrtiirc, 
qui, daua un canaliucline tl avecun mou- 
veinent nioyeii , desceinl dauH lc second 
bassin , couverl do maUtre noii^, 5'y divisc 
«n pIiiMCur^ ruissckts encorc ardcm, 5*y 
arr^le et s'y ^-teint 

» C^ruisseauardent est actutfllcmcntuno 
nouvcllc lavc , «[ui ue coulc quc depuij» lu»il 
jours ; elsi elle contlnue el augmcnte, elie 
produira avec lc lema un nouvt^u degor- 
f^emcnt t\ax\s la plaine, semhlable k celul qui 
'ficfit il y adeux ans;le tout cst accompagn^ 
d'uDe epaissc fumee qui n'a poinl Todeur de 
soLd^rc, mais ccllc preciacmcnl que rcpand 
iin Potirneau ou l*on cuit des Luiles. 

n Ou pcut , sanB aucun danger, faire le 
lour de la cimc sur lc bord de la croutCf 
parce quc Ic monticule crcuse , tWtii jmrlenl 
les jeb ardcns, est SAsez distarvt des bordii 
pour nc laiascr ricn a craiudre ; oii pcul 
piirciilenieut , saii^i danger , dcHCendrc dans 
le prciiijer bassiu ; on pourroit Bi^nie sc 
lenir aur lcs borda du second, ai la rcvcr- 
hcmlion de la matiere ardeute nc Vem- 
pt^choit. 

Voili lclat aciuol du V^uvpj ce i5 
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■t^. et Faa ■'«■ nit «ortir 

<jcttc ola ej ■4 lioB vaiblrproaYrreridem- 
aat ^Bt ic wHp de Fcgiljiiiitiiii de ce 
wioB, il ycnl-^trr de loia ks ratra 
nlcm T D*<st ptt a anr grande praf ondenr 
Jk» FinleneQr dr la montaL|fnr , ^ ^p^H 
■Qrt pM aeCEKuiT dc rappofirr leor foyfr 
«B nrmBdch mrr oa phu bss^ clde£ui« 
pntir de-b rexplo»ion d«ns le Irms des 
cmptiaas : soffil d^Admettrtf iles caTemcs 
et dc» rmtr» pcrpeQdkulaiit^ sux dcwm, 
oaphitot arote do foyer, lcsquelles serrent 
de tonax d~a5pintion el de venUl&teun aq 
Ibtinieftu du Tolcan- 

M. de la CoodMiiney qai a cu , phu 
qn^uKim uztre pbvsicien ,1rs occasinns d'i>l>- 
AerreT un fraiul uombre de volcajis dam 
Jes Cordilieret , a aiusi exumiiic le mont 
.V^rare et toule» les terrea adjac^ntes. 

m Aq mois de juin 17^5, le somniel du 
VesuvefoTinoit,dii-il, un enionnoirooTrrt 
dan5Qnunasdecendre5,depierrescaIcaim 

(i) Notf^ conafiKiniqa^ i M. de BufTan ,cl cnvoy^t 
d* NaplM «ft mcU d< sopteuibre 17^5. 
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'*t rle soufre, qui bruloit ciicorc dc dlfilHnco 

Ijendislaiitrcj quilcigiioll le sol de sn couleur^ 

_eL qui ^'exlialuiL par diverses ci^evasscstdaiis 

ksqucJlcd la clialeur i^toit a33cz granJc pour 

.enlluiiuni^i' cii jieu cle tcuis uu Mlou euruiLce 

^ quelques pjed$ d^iis ces fentes. 

, j) Ijes cruplioud clc cc volcan aoDt fre- 

jq[i4;utcd dt^puifi plusieurs annccs ; et cliaque 

Fois qu'il luncc des ilaiumes et vomit des 

maticrcs liquidca , la fortne cxt^ricurc dc la 

lontii^nc et sa littutciir rcgoivent des chLin- 

;enicuii cousitli^rableii. , , . Dam une petile 

^plaiue a mi-cotu, enlrc la iiionlagiie de 

:enJre3 et de pierrca aorlics du volcau , est 

le enceinle, denii-circiUjiire, de rochers 

gescarpcs dc aoo pieds de haut, qui bordcnt 

[u:ctlc pelitc plaincducotd du nord.On pcut 

^Toir d*aprcs les soupiranx reeeuiuienl ou- 

vcrls daus lea &anc3 de la monta^e , les 

t_f ndroil;^ par oii dc sont ^chapp^s dans le tcnis 

jle sa dernicre ^ruption , les torreiis Je lave 

,dout luul ce vallun eat rempli. 

i » Ce spcclAclc prcscnle rapparcnce dc 

flots nietalUques rcfroidis et congeles ; on 

ijicut s'en former une ideo ijnparlaile, cn 

iinAginant unc mcr d'une matiere ejiai^se 

et tenace , donl les '^'sgues conimriiceroicnt 

k se cftLmcr. Cette mcr avoit scs iles : ce soat 
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At3 masAf^ UoIl^, scmblabled a dcs rochcn 
creux ci Apongicux ^ ouvcrlA cii aiTaclc» ct 
en ftrottcs bi^arrenienl pcrcces , sous lo- 
qiicUes la niiiticit' ardente et liqiiidc^ V^loit 
fAit deA d^pota c\ dc5 ivservoirs . qui rcsscm- 
bloient a des fouriit^ux. Ces gmlles ^ l4*un 
voiltcs et luur^ piliera... ^toient duu^;^ 
de acorica suspenducs cn forme dc grappcs 
mi^gulit'it.'& j de toiites les coulLurs el de 
toutcs les nuaiices . . . 

■f> Toutca lc3 niQiitagnes ou c6tc»u:L dcfl 
€-nvirons de NdpW , jieront Tisiblenifnit 
reconnuii a fexamen, pour dcs&mBii de m*- 
tieres voniiea par dc5 volcam qui n cxisleul 
pluft, ct dont les en]ptiona;iu1^neuie« atxx 
hisii3UV9 , onL vraiaemblablenient form^ les 
|iori4 <\€ PoiJzzul. Cv3 m^tnca oialicre» w 
lei-onnoiHHrnt sur toutt' la roule dt* Naplcs 
H itonic, cl nux porteb lie Home nn)nu» * . 

» Tout rintericur de k mauLapic dc Pras- 
ttti«.* lu (^liaiTie de rolUucA qui »'(Hmd df 
rel cndroiL i'i (Jrctlaferrflta , a Castf l^imdolfo, 
jwiituau Jacd'Albauo,]& tiioii1a|^u'drTivo]i 
cu gi-aude pailit^, rclle dc CapraroUf ile 
Viterbe, elc. sonl coniposL^ tle diver« lils 
de pierreH GAlcin^es, dc reudrcs piiiv», dc 
.BCoricSf de nmtiireAacmbiablcaau mAclLcfc-r, 
ii k lcrrc cuilc ^ u k Uvc [uoprcineut ditCj 
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tmfin toutca p«n*i!I<*3 i ccHcs clont eslcom- 
l>os^ le sul ik' lWlii:i , cl a cellt-s i:[\ii suiit 
Borties des flancs dti V^suve, sous tiint de 
formea ditfcrenies. . . II iuut donc n6ccsaai- 
TemetiL cjue toulc cctte paitic Llerftalie ail 
^e boulcverst^o |>iir dcs volcam. . . 

w Le lac «rAlbano, dont Ics borda aont 
4s (le nmtitTPS cftlcin^ea, nVat qiie la 

ouche d'un ancien volcan,etc. . . Lachnine 
des rolcans dc ritalie s'eLcnd jiisqu cn Sicik-, 
el offrc cncarc un assc/ grand nonibrc de 
foycrs Tisibles sons dUVercntes furinea ; 
eii Toscane , It^ cxlialaisons dc Firenzuola, 
3ca eaux lliennab^s de Pise ; daiis IVlat cccl^ 
fei^UTliqiie , cclles de Vilerbe , de Norcia, dc 
Ifloccra, clc, ; dans le rovaume de Naplcs, 
cft d*Whia, la Sultatiire , le V^auve , en 

icile el dans les iies voisincs de TEtna , les 
Tolcaiis de Fjipari , Stromboli , clc, d^autres 
Volcnns dc la lucnic clminc,<^tcnii3 ou t^puis^ 
'de tem» innuemorial , n^ont lalA?<6 qae des 
resid«*,qni bien qu'ils ne frappenl pas tou- 
joiir^ Au prtuucr aspcct, nVnaont pasmoin» 
rcconnobsablfs aux yeux allcntifs (i). . . 



itcUi 



» (l) Vojage en lulie, pir M. de \a ConAnmtne. 
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» Ileflt vraisemblaWe, dit M. Tabbc M^Hi , 
que dan» lcs aietlcs passi^s, le royauiiie de 
Naplea avoit , oatrc \e Vi:5livc , pluairura 
nutre» volcans- - . 

•o Le mont Vt^uve, dil le P. de U Torr^, 
^emble imc partie <Iet&ch«5e dc ccttc cltaiDO 
ile maiitagncfif qui^ «ous le nom A^^^yenruns^ 
divUe toule ritalic danfl sa longueur, . , Ce 
Tolc^n e»lcouipo9(! dc Iroia nionti Hiffcrcnaj 
run est le V e.iuve proprement dit , W.a drux 
autres sont lea luonU Sojiiuia et d'Ottt|uiio. 
Ges deui devniers, pUc-^ occideiiUlein«-nl , 
furmcnt iine espece de demi-cci-cle aulour 
.du V^suve , avcc lequel ik onl Ues rKcinca 
cojmnunes. 

Cette monlagiie cloit autrerob enloujy-c de 
carjipagues lertiles y ct cuuveiie cllc-mAnie 
d^arbres cl de vcrdiire , exccpt^ sa H/dc , 
qui ctoit plalc et ttlcrilc , ct oii roii voyoit 
piuKteun» cavcnicfl ciilrVnvertes- Ellc ^toit 
environn^e de quantil^ de rocJiers quj eo 
Tcudoicut racce^ diJKciie,ct dont les pointi^^p, 
qui etoicnt fort haute-s , c&choicnt lc TAllun 
ilev^ qui ae Irouve entre le Vi>j*uve el lc» 
inoiiLi Somina et d^Otajano. La ciine dii 
Vcsuvc, qui a'eat abaidii^ dcpui* conaid^rm- 
blfiuenl , ?ie faisant lAm^^ beaucmip pliu 
rviuarquer, U ii*c»t paa etonuabt que les 

anciciu 
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>iiciena aic!nL cru quU ii'^TL)ii qu^tn sum< 
met, - . 

» IjH largcur Ju vallonc3t<lan3 toiiLc^on 

'ileiulue ,de a^jao pieiU cle Parii , r^lsa h)ii- 

giu'iir ^quivaut h poii pK'S a ihl lurgcur- U 

«Tiloure la moilic du V&uvc^. , . cL ii.Cflt, 

aiiisi qtic tous le.H cotcs clu'V^^uve, i^mjiH 

^e sablt' Ijiult' f?l dc pelitra pierres pona^, 

I Jjea roohers qui ftVlendeul tlua uiuut^ SoniJUA 

ei Utlujaiio, otTrent tout au plu^ quclqui:» 

^rins d^herbeji , t^uJi^ que tv» muuts sunt 

i^xlcrieurfmenlcouvertti J'arbrei ct, diivuc^ 

durc. Ccfl imlicra parobacnl, au prciuier 

f»u|i (l^urjltdc^pLcrrc^ bruJecn ] inuis^eu Jcn 

jDbsci-vanl atlentivemcntp ,on vuit ,quilt^ 

AonL,ainsi qnc !&» rocbcrji do cce autrc^ 

liujnla^urs , cornposds de Ul^ d^ picrt^c» 

jialurelle.s, de leire ctJiileur tlc cWiUiguc, 

dccraicctdcpierreshUnrhe^^qni npparoiftr 

sent ludlenieut avoir ^ti; liquifijif» pfi' le 

^"-- . ,. [,.-=.1 

yt On voit lout autour du \^hvc Ips oa-j- 

■verlures qui s'y soul fivilc» cn diilcr^s ^^p 

el pHrlesquellcisorlctillni lavessi-c^^foji^TU 

dc jnalLcn* , qui sojtcnl <|ueUiuclW iU*a 

^uca, cl qui luu^H coureiii &iir l>< rioiipj; 

dc U monta^nc, ae ixp<ktidt^nl dini' i' i^m- 

ToMK IL t t^ 
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pAgnc!*f ci quelqiifloLs juiquVi la m^T , 
ftVniliircisseiit cuiiuiir uiic picrre , lui^quo 
Jft mali^re Tionl k se rpfmidir. • . , 
"T» A U cime du Toont Vi^save, on nc Voit 
^n'une r^spece d'oiirlci mi dc i-chard de 4 
jl 5 pnlmea de lnrge, qiii, prolonfjc anlour 
Se ]n ctrue, d(*<"nl iinc circonfcrciice de 5^634 
picda dc Paris. On pcut marchcr CDniniixJfi- 
jnent snr cc rvbard. II cst tout couA'ert cl'ttn 
0uble hrftle qiii csl rotige <*n quclqiics cn- 
flroitSf rl soua lcqucl on trouvc dca |ucrrcs 

{Hirlie tiaturellcsj |iarlie calciiices On 

i*emar^uc daiis deux il^valiom de ce re- 
bord drs lits lic "[111 rrcs nfltuiTlIca arrang(f«a 
^tnnmc ddii* toutcs lcs inonhigucs ; ce qui 
dctmil le spnLiinenl dc ccux qui rcgardenl 
1« Vtfsuvc cottunc une Tnontagne qui »'C5l 
[4i\rver pru h pru au dessus du plan du 
.yallon. , . , 

*^N Di prorondcurdu goufTreou \a mati^re 
boiiinoiinc, cst dc 5^3 picda; pour la hnn* 
Ih^r de Ift montagnr, depuls sa ctme jos- 
Vjn^n nivrnu dt- In nicr, cllc csl de 1,677 
JJit^ds^qTji fonf Ic lirra crun millc [iltnlic 
■- ^fc IVtte liauleuV a vraiscm IdaMf mcnl M 
plii^ cctiMidi^ruMc. Lca ^impiioris qni ont 
Wirtngif In fr>rmc«tMcurc dc In nionUgnr, 
en out auaai diuiijtuc IVl^vatioii ^ ]«ar lcs 
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parties qu'elles ont detacliees <Iu soiuiuct ct 
qui ont roulc Jans lc gouiFre (ij ». 

DVprus tous ces exeinples^ ai nous ton^ 
Biderom la forme ext^rieure que nom prfr 
ecntcnt la Sicile et k-d auLrea terrcs ra^ag^ea 
par le feu, noua reconnoitrons evidemirtent 
qu*il n*esislc aucun volcan suuple et pure- 
njcnt isolc^ La surface de cea contrdes oSre 
par-tout unc suiLc et quclqucrois unc gerbe 
rle volcans ' on vierit tle le voirau sujet Ae 
1'Elna, et iiouH ponvotis en donaer un ae- 
cond cxcniple tlaus rHccIa. L'lslandc coinme 
la Sicile n'c9l en grande partie.qu^un groupe 
de volcans ,■ cl nous alloTis le prouver par 
les obscrvations, 

L^slundc enlj^re ne dolt etre regarcl^o 
que comme uue vafile monlagne p^rscmec 
de v:avitea profondcs , cachont dani sou scin 
des anJiLs dc niin^raux, de matierea vilrifK^ 
et bituniineuses , et s'elevant do toua i^iis 
du iijilieu de la.mcr qui la Imgne, en fonno 
d'nu cfliie courl el ^raa^- Sa surface nc iirA- 
scnte a roeil que dcs somnicts de monUignes 
bknelm par de« aeigcs ot dcs gluees » el plu£ 



(i) lliAtaite dn mont Vcwtc , par lo P. d« U 
jiU(iQ'i 308. 
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Ig^ rimage de la coniusion ct du boiUc- 
■iucnL Crsl uu enormc monceau de 
pierreA et tlc roclit?ra brbes , qiiejqaefojj 
treux M a denii-raJcin^ , effrayana p4ir 
tioirccnr cl lcs traec^ dc feu qui y sont 
^einpiTiiilrs. Ijc» fcnlrs ct les ciTU-X. dp c«s 
Torhers nc sonl remplis que d'uD sable i^uge 
k ct quclqijcrob noir ou blonc; mais, dans h^ 
'Titllcca que lea niODlagncs foniicnt rnlT« 
tlle^ ou trouve dcs plaines agrvsbles (i), 
Ld pliiparl des jokuls , qui sonl dcs mou* 
de Dicdiocre lutateur, quoiqiic coti- 
*rtes de gUces ^ et qui sont domui^c« par 
d*mutft9 moubigncs plu» ^lcvccd , snnt dca 
TDlcana qui, dc tcma k autre, icttcnt di-s 
Jbmmcs el causcnt des irrrnblcineni de 
tVm ' on en comple ane ringlAine dtiii 
lalc nie, l^ IjAbilan^ dcs cnTirona dc cn 
lantAgncs ont appris, par lcurs <>bscr%'«- 
1115 » que , loriquc les gUces ct U neije 
'cloTcnt k unr luutear comidcnble , ct 
riquVUcs ont houcb^ Ics cftvil^ par IciquclW 
n»t uit-icunrmrnt sorti ilcs flaiuiucs, on 
doit »'atte»drc a drs Iremblemeiift de lcrrc 
qui sonl suiTts immanquablcmcnt irenip- 
dr fru. Cesl psr cette mison <ni^k pr^ 

(i ) lattHdnctM 4 lHiMoir* da Duwmin^. 
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scrxi les ialanclais craipicnt qiie lcs jokuLs ^ 
qui jet^rciil dra thunmt^s. t-n 1728 cliMis le 
canton de SkaflQeWj ne sVnilanimenl Incn- 
tut, la glacc ct la neige aYlanl accuniulees 
Bur leiir sonmict , et paroissant ftrmcr le» 
sou|iiraux (lui favoriaent lcs exlialaisons de 
ccs feui soutermins. 

En 1721, lejokiit appeSc Koetlegan^ k 5 
(lu 6 Jieues a roucHt de la uicr, aupr^s <le Ja 
baie (lc- Poitl:md,s'cnfiajmnaaprt-s p]u$tenra 
Bccousscs de Iremblenicnt de tcrrc, Cct in- 
ccmlie fondlt des morceaux de glace (t'une 
grosjienr enonno , cTou ee form^i^ent des 
torrcna iTnpclneux qui porl^rcnt forl loin 
riurtndation avec la tfirrcnt, fl entrdliifrent 
fUflqu^i la iiirrdes quanlit^s ptodigicuscii de 
terrc, dc sahlc cl de picrres. Lcs inASSes 
nolides dr glare et rimmense quanlil^ de 
Iwmr, de pienes et de sable qu*ciuporta cette 
inondation comblcront tcUcrocnl ]a mer, 
qu'a un dcmi-miUc dps cAtea il s'cn forma 
nue pelite niotilJigne qui par^lsstjit encorft 
mt d^^sflUA de Veau en i^So. On peut jugcr 
combim ccltc inomlalion amena de niatieres 
a la ntcr, ■pui*iqu'ellc la Gl rrD»onter , ou 
pliitol reruler, a 12 mlile» au-dcU dc sea 
ancicnnra ix^tes. 

La diuw cnliirc de ccttc inondation ful 

CcS 
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do Irois joai-s, et ce ne ful qu apr^s ce lemA 

qu^oii puL pa55cr au pled dcs monta^c9 

comtue auparavaiU 

L'H^cU , qu'oii a toujours rcgarde comiue 
un dcs plu3 fam«:ux volcansde rUiiivers» 
k Ctiuse de aes eruptiona terriblcs, rst au- 
jourd^hui un des nioin^ daiigercux de ris- 
Jdtide, Les luoiits de Kuetlegari , dunt on 
vienl de park'r,el \c nioiii Kralle, oiil lail 
recemmcnl autant do ravagcs que THccU 
cn fiiisoit autrcfoiB. On reuitirquc quc rc 
deriuer volcan n'a jelc dc» flauuncs t^uc dix 
fois (Uns Tespace de Imit cerxU ^m\ SAvoir, 
dans lea amiees ii*>4i »1^7, i^iaa, i5gOy 
i34i, i369, 1589^ i558j i(>56, el [Kmr U 
clernicre fois cn 1693. CctUs cntxitiun oum- 
nieu^a te i3fcvner,el continua |UAqu'Aa 
rruji^ irmjul suiyant : UniA Ivs aulrt^s iiiccn* 
die» n^ont de im^mc dur^ que quclqiieft moU. 
11 ["auL dunt: obscrver que I'Hecla nyaut lait 
lcs nivngeH nu quatorzieinc siccie, k quatn? 
repriai^ ditter«ntc9, a ^t^ tout a faiL Iran- 
quiilc peiuLaut te quin^fiicmc, cl a cca&6 du 
jctcr du iiu pendu nt ccnt aoixantc aju. Dc|iut3 
Ci'ttc (^poque, il n\i ihit qu^ino eruptiun au 
ficivicuie bieclc et deux au di:^-$L-p1icmc : 
'Bcluellenicnt on iraper^oil sur cc volean ni 
fcut mfuiace, ai cjLkUaisons^oo y trouvr 
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9culeniGnt dans quelq^ucii p^;tLW creu^, aimi 
quc (laDs beaucuu^ d^autrca aiJit)iU d^ l'Ue^ 
df Te&u bijuillaule , dc^ pieixcs » du s^Ue 
ct des cendres. 

En I 'jaij , aprcs c{licI(]uc3 aecousscs de 
tremblenienl de tetre qui ne iuixinl&en^ibles 
que daikfi las c^itons du nord, te njonl KriiHc 
comnien^u a vamii , iivix un frariis t-|>*»U' 
T&nUible j de Lt funit^c, du rcu^ dci» cciidres 
rt dc» picrreti* Cette eruption eoiiliniin p^^n- 
darit dmiK ou tidia aiis wuiA iuin: «ucuil 
doinniuge, p:irev tjuc tuiit ivtoui)H>it hur ce 
Toican uu aulour de &>i buj^o» 

En L738, lu leu dvliiiit conuuuniii>u>.i 
qutiqucfi nioiiU^ne^ Hilut^c-H pri:;« du^atli^'^ 
«■lles bruliTQnt pciidant pli4^icur& \ejuainp4£ 
loraquc lea uiaturcs iiuiteralr3 quVlUsinu- 
Anuoienl lurent ((judiRM , il &\n ioTma, nii 
rui£»eau dc fcu qni couU (urt douoeiiLcu^ 
Ym lc sud s d^M lc4 Uu'iuin» qui Ao^it ai^ 
dcaaouA dc cva inoii tagms : cc ruUscuu bru- 
liiut aiiUiL jpt*.'r dnns up luc, ^ lroi«,li<juc9 
dumonl Krnllc, aveo un^rAnd bruit, etcp 
foniuuit un bouillonnejucnt cl un tourbUloa 
d'ccujue lioriiblr. l^ luve ne cr»aa de coulev 
quVn i7!i*J , paree qualorsi vruiiieniblablc- 
luciU la iiuticiT qui ]a fornioit etoit <^pni»ee, 
Cc lac fut rempli d'tfue ^tnudc qiianlild dc 

C e /* 
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piiTTes Mlcinecs , qtii firent considcr^blr— 
mcnt ^'Intr s« cjtyix ] U a fiivinjn 20 licut* 
dcfircuit , el il Cftl sUin^* a une parcillf «lis- 
tincr i\e \n Tncr. On n<' |Hii'lcm pits lics aiitrrg 
Yolcrtiis frisiinuli:; iUuiiiid'nvL.ir iail iT-inar- 
qucr Iffi i>1us coiifiid^-mblc?( (i). 
' On* voit , |iar i?*Mle «ipjtcriplion , qne rien 
nr rrs^tifihlf pliis uux voliniia scconcluirt'* 
cit*l'ii»na, qiif li'*;*tkut5 (k-rHiltlaj qucdiini 
Uhus iii>ai, lc? luut »onj]ni't est Iranqiiinp; 
quc cclui du V^uvc 8\"»l prodifticus^-inciil 
uWissc, et quc piohablL-nunl ccu\ tlc riltna 
et i\i- rHccln eioieni nutn^oiH b«-aucouppliis 
^lCvA* qWih nclc Honl aujounriuii. 
- Qitniqiitr laln[»t>giTJphie ii<*s volcans, ilnns 
IrfiMTn-» parti» ilu monde, ncnbusBoil pu 
nu^iihicu counuc r|uc (cMc dCH voWns 
irilitnjpc, Tiuitn |uiinTjnA nnitunoiiis jogcr» 
par>ana1ogicc1 p:ir h ronibrmil^ ile Jears r(- 
ftrts^ttU^s sc rrasimblail i tons <>gnrds; toua 
stifil ^ilSuS dnn^ k's1lc« nti ^ur Jcs bcjrd^ fTc?i 
coruin^ns j prt fitjrio lous sont cnviroiiiK^s de 
TOlcans M4H>T7dfurt< ; lcs tins aont a^^i&inm , 
loft ftulTTs^tel Rt?«oii a^soupiA ; ct ccux-crBtml 
ttn bifn plu^ gfJinil nomfu^ , rnihne dfiiis iv% 



"|(i) nu1i)ir« |:rntiaU-dirB>W«£» ^ tviuf A^Jti 
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Cordiii^roa , qui iiaroissenl dlre le floiiiainc 
lc plud ftncuii do3 volcans, Oand VAsie in^ri- 
[dioniilc y ha Ilea dc la Sonde , les Moluqum 
cl lcs PliUipplntK , iic relrac^nt que dcslrnc- 
tion ptkc \c feu, el sont encoif plcincs tlo 
volcans j los ilcs du Japon en conlirTnicnt 
de nn^iue un asacz graml iiombre ; cVst lc 
|)«y» df* rn»ii\erd <]ni csl aussi le plus siijot 
*kux tmnblcnicns dc tcrre ; il y a tlcs fon- 

[\ncs cliaudes en beauroup dVndroil.s. Lu 
pluparl des Ues de TocL^an indicn cl dc lontcj 
lcs mera de c:ca r^giona oricntalcs , nc nou3 
prrf^eiitrnt rjne des pics et des rionnnets iso- 
J^s qui vumissent le feu ; qiie des cAles ct doi 
Jnrages tmnriids, rcstefi il^anclcns runtinenj 

[ui nc flont plua : il arrirc nifiue cneorc sou- 
Vcnt axix navipitenrij, d\ rencontitT de* 

»arliL*s qui s uflubsent journcllcincnl; cl Tou 

f B vu dca ilca cnli(*rca diaparoitre ou sVu- 
glijutir arec leni^H vokTiir» sous les eaux, Lea 
incrs do hi CliinesoiH e^muJes ; prenvcdc la 
fortc circrvc3cnu"e dis bassins Tttaritiiue.s cn 
'fceltc pnrlie : \<^ ourtfg'in« y sont ijfTreux; on 
yreiiiarqwc »oil\i*t '<lt'S troinbes ; les teiu- 
pilcs aonl touji>itr3 annonci*es par un bouil- 
lonnenient gr^n/riijl el «en^iblc dcs eaux , et 
par divei-3 incleurcj^ et auLrcfl exlialaistJU» 
dont l^utuiosplUic 6C cliargc ctdC rcjnplit. 
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Le Tolcan de Tcnf^rific a cle obAcrrc pn 
)o docteur Tlioinu Heb«r(it.'n, qui a re&Ulo 
phuieurs annecs au bourg dOiaUva, utua 
au pied du pic : il Irouva , ca y olUnl, 
quvlques grossrs pierrKh, dUpi^rsees dr tous 
COtes k plusieurs lieucs du sonuiict dc cettc 
montagne; W unca pdroiaaoLent cuticrc^, 
dautres s^jubluii.nt avoir et^ brulcci ct 
}eteas k c^^tte dislance par le volcaa : cn 
niontanl la niont^Lgae, il tiL CELcon; titm 
rucliersbnUes,qui ctoicnt di&perses en atfcs 
gvoGses masses. 

« £n ai-an^ant, dil-il ^ uous arrivamc» i 
la lazaetise grotte de Zegd^ ^ qui e»t euvt- 
Tonnce de toiiA cote» por des inas±c& eaonxic» 
de rocbci^ bruicd. . . 

Ji A uri quaiL de lleue plus liaut, iiuus 
trouvanie& unc plaine s4blouueuse,dutiulicu 
dc iaqucUe 3'cleve une pyramidc dc sable ou 
de cendres ^auniitres, que Ton ap|kelte b 
pain de sucr9. Autour dc «2 ba:>e , on voit 
oanv CC39C tranapirer des rapcurs fuligi-* 
neude& : de-lk jti£qu'au ^omniet , il prul y 
avoir u« dcrpi-quartdelicuc^ maislamot^ 
tee cn est trcs-diHicilc , par ^ liautcur cacw- 
pce et le peu d^dssielte qu'un trouve dous 
tout ce teriain, , . 

» Ccpcudant, uqus parrinmca a ce cmc 



I 




DE LA TERRE. 



411 



Von appeUe /arAdWiVre : ccltc ouvertiire a. 
(loiizc ou qiiinze pieds de pnjfondeur ; ses 
cotcfl flC relrecissunt loujours jusqu'au fond^ 
fomienl une concavitc qiii resseiiiblc k uii 
cone tronqut dont la hfls« senal rt^iiv<?rs^.,» 
La lerrc on esl fort cliaude , el d'environ 
vingt soupiraax commc d^autant ilc chcmi- 
jtec^j sVxJiale ime funn^ ou vapcur t-paisso, 
donl rodcur csl trcs-su]fuitusc : il semlile 
quc toul lc so! soit mi:li; ou paudrc dt soufrc; 
ce qui lui donne luic suiface brilJaute i:t 
colortfe. . . . 

On apcrvoit ui;c coulcur vcrdiilrc , raclce 
d'uii ifiuntf hriliaiit. coiTiiuede Tor , ptcsque 
flurloulcA Jcs |>icrrc&qu*oa ti'ouvcauxcnvi- 
Vonfl : imo autrc partic pcu ^tctiduc de ro 
pa.in d<? »ucn^, esl blaiiclic aiiiiiiic la cliuux; 
el unc auliT pius baasc rcdsi^iiiUe ii du Targilc 
rougc qui scroit couvcrtc dc scL 

Xi Au milicLL d'un nuUe roclier ^ nciu^ 
dccuuvnmes nii troii qrii iruvoit pa^ plu» dc 
9 pouccd dc diuuiclrCf dou proccdoit uii 
Lruit paicil a cvlui d'un volume conwdc- 
rable d^tau nui bouilliroil sur uji flraiul 



graiul 



iieu(0 



, • (t) ObwrrAlion faite au pic ^e TroMffe , par 1« 
'tfoMrur Hi^brnlrri, JoiiniJil ^tmiigiT , wuii ilc AOT* 
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IaA(oics, ks CanarLes, les Hes du rap 
V«t * nfe de rAsceniion, le* Antilles, qm 
farceorat ^trt lei restes des aDciens conti- 
wra qnt rrani&saient nos contrfes a rAme- 
T^qw . ne noos offmit prcsqoe toules que 
A^ p^y^ bTul» on qui bnilent encore. Lea 
v:Viki» uiciemienient submerges avec les 
r^-ctrw* qui fcs poTtoient j excilent sous les 
i^iis A^ teicp^les si terribles , qae dans une 
if ce* toaimenles amrees aux A^ores , le 
^^3m sonJes se fondoit par U chaleur du 
tVii^i i^ U Ecer. 

ti -\s:^ . «ir-tont dans les ilos dc rocean 
lr>fe^ - ii y 1 un ^ruid nombre de rolcam; 
7^^ dk* pTns femeiix est le mont Albours, 
i.rrw^ du mont Taunis . a huil lieues de 
Htf-nt : 5on sonimet fume contmuelloineol, 
^tilktte&v^wenunenldesflammes etdVotres 
:r,i':in?s en m STnuf^e abondrtnce , que Loute 
h. rssmp^toc au^ en\in.>ns cst converte dc 
lY-^drps- Ikns l^ile deTcmaleilyaun volcan 
i^ii ir*e*te bifanconp de matiere semblable 
«Li pierre ponee. Quelques voT.-agetirs pre- 
te*»df^nt qtie ce rolcan csl plui enllammi 
tt pl:;* luricux daiis le tems tlcs cqiiino^es 
cr.c d^'i5 les autixs saisons de rnuucc , 
jMrtv qu^ilrcjnealors dccertaius vents qui 
ivnthbufnlacmbiverUinalici^qui nourrxt 
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ce feu depuis l.int d^ami^s. ( I^cjez tt*» 
voyages d'^rgensolQ , tom& J , pnge 21 )» Uile 
de Ternalc ii'a quc sept licues <lc tour, ©t 
n^est qu'un soniaift <le montagne;oii iiiunljQ 
toujours dcpuis le rivagc jusquau milicii 
de VUc, oii le volcan s^eleve a une Imuteur 
lrt*»-cunsid^rable, cl a iaquclle il csl Ir^- 
lUtiicUede par\enir-Il coule pluaieurs rim- 
5cau£ d'cau doucc, qtii dcscendcnt aur U 
croupc de cettc mcme nionlagne^ etlorsque 
l'air est tiahur et que lii suisuu esl tluuce , 
ce goulTic cmbr^ csL dans uue moindrc 
a^ili^Liion que qitand il faiL de grands vcnls 
etdesomges. ( J^''ojezIe voyagede Schottien). 
CecL conGrme ee qiie j'aidU dans lcdiscours 
prcccdenl, et seiubk prouver 6videmmciit 
quele feu qui consuiuc lea volcans , nc vitiit 
pas de la prorondeur de lu inonta^e, mais 
du sommet , ou du itioind dVue profojidcuf 
assez iM;lile » ct quc le foyer dc rcmbrise-7 
mcnt n csl psis <!Moigne du sommet du vol- 
can^ ear sL cela netoit pcu aiii.ii , lea graud& 
vcntd ne pourroieut pas contribuer a lcur 
icnibr^'*ieinenL II ya quelqucs autrcA volcaii;^ 
lcs Moluques, Dans Tune des Hcs Mau- 
es, u 70 liciica drs Moluqucs , il y a uu 
;Vulc«Ji donl les cHels jionl ausai violeua quo 
ccux dc U muulagtic de Temate. L'ile do 
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SorCFi , Vmic dcs Moliiqups , iHoil anirefots 
luibU^^ : il y nvoit au mUicii de cclle Uc 
iin volcan qui *^Loil inio motilAgne trfe-^lev^, 
Kn 1695 , ce volcaa vomit Ju bituine rt Jtes 
nuiti^res cnflamraees nn si grandc quantit6| 
filiCU 8« foiiiii'! un 1,11' aixleiil qiii sVlrndit 
pAtVpcu , ct loute Tile fiit abion^e d dh- 
parut. ( f^oyez PhU. Tnms. ^b. 90L II , 
poge %'.) Au Jnpon 11 y a ^ussi plnsirufs 
votcana, ct tlans lcs llca voisinc^ clu Japon 
lca nav igjitcurs oiil rcmarquc pluaicur» mon 
tagnca ttont les sammctA jeltcnt (les nAnuiics 
pnidant la uuit ct tle U fum^ peudant le 
Jour- Aux ilcs Ptiilippincs , il y a auui pln- 
&ieii]^ nionlugncs anlcntf:^. Un des plus 
fameux votcaiiit <les lles de roc^n Indira, 
ct ^n m^mc Iculs mi Jes plus nouvcau^c . cst 
cclui qui cal piTA dc la ville tle Pananirjin 
dnu» Vlle ile JavHi; il sVst oiivert cn i586: 
on n'ftVoit ]>as mcnioire qu^il eilt brtk)^ aupt* 
ravunt , cl A 1a prcimcrc «b^plion, 11 poam 
unc ^noruie quanlxt^ tle aoufn?, de Ijitiime 
el Jo picrrcA, Lu nicmoanni^o, Ic tHDnlGou- 
napi, dauft rilc dc Riitda , qui brAIoIt e«ul^ 
meiit dcpuiA dL^c-sepl am, s^ouvritct vomit 
ftvcc un bruit alTrcux dea roclicr» ct dcs 
matirrca dc toutr cspccc. II y n cmxm 
qu«?Iqu4f4autrc»TolcausdarulesIudcftjCumnic 
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^^ 5\nimli'*i el (laHs le ncrJ dc VA?ili? , an-tlcli 

du Uruvc» J^niacaetilck riviere de P^sida ; 

mais re5 deux dciiiicrs volcuns nc dont pa^ 

bien reconTUW. 

En Afii<^up, il y n irae montagne , ou 
[ilutot uiic cuvcnie ^appdcc Bdniguazeval ^ 
fiupr^s de Fez, quijetlc toujoundcla fiimee 
ct qurlqurfois des flammea. L'une des lie» 
du cap Vert , appclt^c IV/e de Fuogne , n'c3t 
qu'nne grosse niontagne qui biijlc eunli- 
nuclleioent, Ce Tolcan Tejclle , comme lcs 
autrca , bcaucoup dc ceadres et dc j>ierrc5 _ 
ct lcs porlu^ais qui ont phisienra f*>is ten!6 
de faire des Iialiilalions dans eette ilf-jOnt 
<*1e conlraintfl d^abandonner leur projet pat 
lucraintedea cfTclidu voIcan.AuxCanaries, 
le pic de Ttfni^riffe , aufremenl appel^ li 
montngn^de THdc^ qui passcpour ^trcPuno 
l^^ca plti» Imutcs niontagncs dc la Terrc , jctle 
^PSu fcn , des eendres et de grosses pierm. Da 
6oniinet, coalcnl des ruisseaux de aoufro 
fondu du cole du sud a Iravers lcs neiges; 
ce soufre se co;igulc bii^nlAt , et furme dca 
veines dans la neige qu^on peut distingucr 
*de fort loin. 

EnAraiJriquc, ily duntr^-grandnoinbrc 
volruns, el snr-toul dans les monlagnca 
Pcrou et du Mejtiquc ^ cclui d'Ari2quiiKi , 
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cst ua dc5 plus raiu<?ux ; il ca.iur aotivrnt 
des trcmbjcrueiu dc tciTe |ilu» i^inimiuu 
dam le Perou que dam auc-un aiitre pays da 
mondr. Lc vulcaa d^^ CarmpA et cclui dc 
AlAl^hAllo. wnt. Au rag>por1 dcs Tovagciu^, 
K->plii>co[uid<^i-uMeiapre«cr|uid jVi^uipa^ 
ttais il y eo a bcaucoup d^Auire^ dont on n'« 
pu ane connoUunce cacie, M. UoQgucr, 
■Uns !■ rclatjon qu'il a donnee <lc son voymgB 
aa Pcrou » dan^ le volume des mcoioin» de 
racxfegiic de rami^e 17M, fail mciition do 
AaiV volcaits, ruii Appele CXi/iyiojri , el rauLre 
'J^iciiacha i\e prentiere&laquelquediAtatKCi 
cirftulrec«Urc»-voi:^iu dc U villeclcQuito; 
il a mtbnc et^ tcmoin d'un ioccndic ile 
Cotop^ , en 17^, ct de ruuvcrture qoi 
»e Bl du5 cHtc monlafw* d'une nouveUe 
bottche k fcu : crltc cruplion nc lU ocpcn-> 
duit (rAUlrc iual quc celiu rlc ruiulre le» 
iKiigrs dc b moulagne , cl dc produirc mm 
dc» lorren^ Jnu u abondvut (luVn inoitit 
dc iroU lirum , iU inundi*rcnt tni )^ya ile 
jl8 licim ircicndue, et ivuver»ereut Uh^ 
,ce qtii MT trvuvm »ur leur pAAM^c. 

Au MeZLque, il y » plu^icur^ vulcAmdoirt 
lcs plm et»n«idi;mbU-s suol PupoLhampecbe 
ct Fopoc*ilcpci- ; cc fut aujirca dc cc dcmiCT 
vok«a tiur (.oitui OA&>a voMi Mct m 
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Mexique» ot il y eiil dos e^spftgnola qui moii- 
ttrcnt tusqu'aiiaoiiimctouila vircutlaboucho 
thi volmu qui d en\'irun uiie ilciiiL-lieut? 
<Ic toun On trouv*^ aiwsi de ces niuiitagned 
Ac aoufrc a la GiiaHelnupe , n Tcrcure et 
daiiA les autrcs jies dcA Ai;ores ; et si on 
vouloil nieHre au uoiiibre Jcs voli^ans toiiles 
lcftmontagncji qui funient ou ilesquclles 11 
fiVleve meme dcs flamme», on pourrott en 
coinptPrp!usdeftoixanle;niaLsnousn'avons 
parl^; qoe dc ces volcans redoulables, aupr6s 
dea^uolflon n'o3c habitcr, ct qiii rcjctlenl dca 
picrresetdeBmati^rcsiniii^ralesa uiicgrande 
dLitance. 

Ces volcans qui aont en si grand norabrc 
duiis les ('otdiliercs, caiuent, comine je Tat 
dit, des trcmbleiiiem de lerre prcaque con- 
tinuels;cc qui emp6clic qu'on y batmcavcc 
dc la pierre au dcssus <]\i prcniicr' Magc ; et 
pour nepasrisquerd^etre ^crases, lca habi- 
lans dc ces parties du Pcrou nc construLicnt 
les ^tagcs sup^iieu n* dc leu rs iiiatdons qn'avcc 
des roacaux et du hois l^ger- H y a uuasi dans 
ceamontagnesplusieurspr^cipicescldelargcg 
ouTcrluiTiidontles paroisaontnoiresct biu- 
l^ , commcdans le precipice du mont Ara- 
rathen Arm^nicj qu'ouappcIle V^b(mG\ ces 
TOBI£ 11. Dd 
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aMmea sonl lca bouchcs deflancicns-rolcam 
qui sc sonl Lleints. 

li y tt eu d^rni^renient un Lremblcmvnl 
de tcrre a Lima» dont Ica effeta onl ^l^ tcr- 
riblesjla ville de Lima et \e port de (^ilUo 
onlett^ presqu^enlierement abimi^M, rnuiH lc 
mal a cncorc ele plua consid^riible h («llao. 
La mer a couvert dc ae5 eaux toua les Mt* 
fice« , et par coiisequent noye touH lei hnbi- 
tan8;iln>atre»tequ'uiie lour; dc vingl-ttnq 
vai&seaujt qu^il y avoil dans ce poit , il y cn 
a eu quatre qui oiit ^l^ port^s ii une lieue 
danfl lc3 terrca , et le reste a ete englouti t>ar 
]a men A LLma, qui est une tre»-gmide 
ville, il ii^eat resle que ving1-se|il maiftoiu 
sur picd; il y a eu un grand noinbre de 
pcrsonncs qui ont iU ecrod^cs , sur-loal 
df» moines el des religieuses, imrce qiie lenrt 
cdiiiccs sont plua exhaua&^s , el qu*iU sont 
comtruitd dc uiatitixs plua solidca qae les 
autrea maisons : ce malheur e«t arriv4 4tam 
le mois d^octobre 1746 , pcndant la nuit; la 
secoussc a dun^ xS tninutes. 

11 y avoit auticlbiA prca du port dc Pisco 
au Pirou^ une ville c^lfebro situ^e sur )o 
rivsge dc la mcr, mai^ cllc fut prcsqu*en* 
li^remeiit ruincc ct ddnolcc par 1« Irrmblo* 
nicQideterreqtiiarriTaic igoctobre i6Sat 
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cjir lamcrayant quitt^aesbortiesordinftlrea, 
engtoutil cettc ville mullieureiise , qu'ou a 
tdclie de r^tabUr un peu plus loin, a uu bon 
quait de lieue de U mer, 

Si Von consulte le» hUtoriena et ]es voya— 
geura , oii y trouvera dea relaLiona da pla- 
sieurs tremblemeus de terre et d^^ruptions 
de volcana, dpnt les eHt^ta ont et^ auasi ter- 
ribles queceux que nous venons de nipporter. 
Foiidoniud, cit^ par Strabon dans aou pre- 
mier livre, rapporte qu'il y avuit iine ville 
en Phenicte, aUui^e aupresdeSidon, quifut 
engioulic pftr un tremblement dc terrc, et 
aver elle le lerritoire voislii, ctles deux Lier» 
mcme dc k ville de Sidon , et que cet etfot 
ncac fit paa siubitement; de aortc qull donn» 
le tems a )a pliipart des habitans de f uir; que 
ce IreniblemenlsVtenditpreiirjuepar toute la 
Syrie,el juaqu'ausile3Cyi:lades,ct cu Eub^o 
ou les fontaines d^^reUiuse tarirent toufc 
a conp, etne reparurent que plusienrs joura' 
aprcs par tlc nouvelles sourcfs 6)oign^es des 
ancieiines, ct ce trembleinent ne c^ssa par 
d^agiter Vile, tanl6t dana mi endroit, tantot 
dans un autre , jusqu^a ce qae la lerre ae lAt 
ouverte dAns la campa^e de Lepante, et 
qu'elle eftt rejet^ une ^rande quantit^ do 
terreetdemalicreseutlaiiiuiecd» PLine, dao» 

Dd a 
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'« cL ^* npportc qnc, soni 
^ 3 snin na tranble- 

doiBEe Tillcs 

!iTn.M.A7,U 

W ftmo sniTuis , Jtm 

de tCTTc: 

dmoinitr 
oJtmtmMet ^ 

fW 'lcvwJ fiamoqur ct 

^ ^WBtmat ■ni?.ifTi ^Tiiii^ £l> crmmrm niim 

-te^nm. mwBCftc wif . rtr. :>Aiiit-Aajrii&tiii, 
Jv. « ^ .tfr itu^^sfr, <^^ J, ciit qne por un 
a.'..j jBioiL r:«vb>MDrst de mre il y rut cvnt 
^\->i^ ?^ ra> ^CTwrt Ju» h L^i>tr, Da tems de 
T^^wx. ia. m-:£bf if^ABtwde H une ^[rmiHie 
yn^or ir^ F*'^^ ftfttimt fumt abimefs pir 
«tt ny «0 iifrofEi ^ luii : «t du tpins de 
AcAfCCTt . fiK 5d^.. ortte TJUf ftrt une seconde 
fm MTK^ ^tu^ b Mftte raose avec plus 
^«i^ kIjt Ji? »f!»hahitam, et6oansapra, 
«f Sunt-Gre^nue. rUc nsun un 
:OTC cp c rtc de 60 iniUe 
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deseshabitans. Da temsdeSaladin, f^niiS^ , 

4a plupart dca villca dc Syrie eL du royaiuce 

dejenisalem fui^nt ddruites jmr l^i JM^tiie 

cauac. Dans la Pouille et dana U Calal>re il 

cstarriycpliiadc Ircmblcmcnadetcrrc qu'cn 

aiicune autre parlie dc TEurope : du teiiis du. 

papc Pie II, toutesjea eglises et ]es palai^ cle 

Naplca furcnt rcnvcraea; il y eut prc» dc 5o 

iuillf personnes de tuecs, el toiis Its Iiabitan^ 

qui resterentfurent,obligea detlcnienrersoua 

dcs tentcs jmqu'a cc qu^ils cosscnL rcliibti 

leurs niaisons. En i6ag, U y eut dea trem- 

hlemens de len-e danslaPouille, quiiircnt 

P<^rir 7,000 persDunca; el en i658 , la ville 

de Saiute-Euph^mie fut engloulie, etil n'csl 

rest^ en sa place qu'un kc de fort mauvaise 

odeur. Rftguse et Smymc furcnl aussi pres- 

qiiViiticreMient ^«''tiullcs. II y cuteiii6()3 un 

I treuiblement deTcrrequis^^Tenditen Angle- 

I tcrro y en Hollandc^ cn Flandrc, en AUe- 

' magne, eu i^Vance, et qui se St aentir princi- 

pjdemcutsurlescotcsdelameret aupr^sdes 

I grandcd rivierea j il ebranla au moins a,6oo 

licucs carrecs ; il ne dura que dcax minutcfl : 

1e mouvemcnt <^tait plu^ considerahle dam 

les montagnes que dans les rallties. ( yoyez 

Ray^s Discounes ^ page ^/2.) En i68lt, le 

i ui de juillet j il y cut uu ti'crnb1cnicut de 

l Dd 3 
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terre a SmymCj qui commeuga par un moa- 
vement d ocL'idenl cn orient : le rhdteau fui 
renTersf^ d'abord j sca quatrc niua^s a^t^tant 
entr'ouTcrta et enfoncea de 6 pirds dans 1a 
mer, cti clifiteau , qui etoit iiti btlinie y est k 
preaent mie verilable ile ^loignt^^e de la terre 
d^environ loopas^dan&rcndroit ou U laiigue 
de lerre a manquc. Les mar^ qui dluient du 
couchant au Icvant » sonl lombes ; ceux.qu; 
alloicnt du nord au snd , aont reste» auf 
pied. La ville , qut est k dix niilles du cUl- 
teau, fut renvers^e presqu'aussil6l. On Til 
en plusieurs cndroits des ouYei'lure& a U 
terre, on entendit di^ers faruils soulcrTains; 
ii y eut de celte njani^re cinq ou »ix 
oecoussea jusqu^a lanuit; la prcmi^rtduim 
eriTiron unc clemi^niiiiute. Ijea wisseaux 
qui etoieiititla rado, fur^nt agites. Leterrrin 
de la ville a baisse de deux pieda ; il n'c»l 
rest^ qu'en\ir(m lc qijarl de la ville, d 
principalement le» niAi^Dns qui etoient but 
dc3 rochcra : on n ctmipt^ i5 ou au,ooo pcr- 
sonnesatcabWsparcelri-iTjbleitiJ^nliirlerre. 
( f^oyen Vhi&U de 1'academie de* $cienc€S , 
mn^ i6SS.) £n i6()&, dans un trcmblo- 
njent de terre qui se fit sentir k Bologne 
en lUliCt on reniaiqua conutie une chose 
p&rticuliere, qucles cauxdcviurcnt trvubUs 
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«n jour auparavant, ( Voyez Vbisloire de 
racadeirde ^ annee 16^6. ) 

<( 11 36 fit un si gtand Lrcmblement do 
tcrrc iiTcrccre,le4inai i6i4,qu'i] renvcraa 
erji k ville d^^iigra onzc eglises et neof 
cliapelles, sans les maisons parliculicres, et 
on la ville de Praya il fut si cBfroyable , 
qu'il n*y dcnieura presque paa une maisoii 
debout; et le 16 juin 1638, il y eut uii 51 
horriblfl Iremblenient dans Vile de Saint- 
MLchcl,que,proche dc-la, la mcr s^ouvrit , 
ct lit aortir dc aoh aeiri en iin Ileu 011 il y 
avoit plus de i5o toisea d^eau, une Ue qui 
flvoil plu3 d'une Ueue ct clcjuie dc long et 
plus de 60 toiscs de haut.( /^o^es ies poyages 
de Mandehlo), II s'en etoit fait un autre 
en iSgi, qui commcnva le s6 de juillet, el 
dura daufl rile de Sainl-MichcljjusquW la 
du mois suiTant j Tercere et Fayal furent 
agit^es le lendemalu avec tant de violence» 
qu'ellca paroisaoient tourner , mata cea 
afli^cuses secoiisses n'y reconimericerent que 
qualre fois» au lieu qu'a Saint-Michd elles 
ne cesscrent point un moment pcndant plus 
dr quijL^e jours; Ics insulaires ;ty:nit iLbLin- 
doiine leurs maisom qui lomboient d'elles- 
m^ine» a kurs yeus , passercut lonl cc tems 
cxposes aux injureaderair-Unevilleentiirc 

Dd 4 
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F^y^-Fmmtm fnt iniTcnce ja»- 
CL ar^ iimnHiwwtfH rt b ^cpait dc ses habi- 

3i=r!!?i[: m. mgKgi^srt 6^ Ktufttion : il sortit 

ic it. i^?t iac i^tzvr ^Ai; vive qui cuuh 

ii3iGair nuicr; >:<i:rv. ^ qoi puul eiuuile 

s*J2tfr i:«r ljjx^ -■vct : rtJ rt b iner eDcore 

Tiiit acite rfOfsn&ie^odt iTun bniit quoa 

au7ii£ Tc^ i«ncr jf iF:u:iMtfEKnt de quaiititc 

Bf jv^t^ ir^rt."^ _ Tt:^iii*f^:T> per^nnrs moa- 

--Ji.»-'J' £:'£r.L . ^ iT -t^l: ^:-:;:* ik- v^iaseaux 

iMn> if^ T\:r^ iD:2i'f r^ zf i^''.if ris^ent des 

;iiu'jit>:> nu.Kn-ss;^, i^ o?ui q!a rtoicnt ji 

^ iiii^T^ i*;. 1. ii. ■*":l« t i»: -'^ -?* AUi envii\*iis 

xi> '«r^ - TLTf^: i^rzn rl^ i^iiJlraites. Le* 

r^T3 :'t2i»?r^ ,"•; :^rrr s:-:::: frequeos ^ux 

Jt^-Atr^ ^^^ i^ ijzitriVAnl il cn cU-it 

i. — -t'; nx iu:i;> n_'? .i': SLti::-Miclirl , qiii 

1 ■ .1 -^T-t^-rsr ~r^ 2i':^:AXne fi.'rt hrtUlo, 

j^ijp ,"',/ . t' ^'ir. £: "^ A Muulie, au niuis 
^. ^'W;*n.'*FTf i^-i*- :"J- ipiir-:: '-ne des di'U5 
'Tn,nii*rT^> ;r*-:^ ^^^-"*^ l"^i'--V4.--i dam U 
Ti^i-iji^x /v lAjivjLH- tfr :^^3-U tn>i:iieuie 
Tu.^-iv iv ii ^'..V :-: rMirof p-ir un pareii 
»wV4*t:*l;. it ^•'a^ *T;i:i pf nocnt:» y pcrireiJt j 
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rann^e suivante elle en souffrit encore uu 
autre. Les vieux mdieDS diacnt qu^ila ^toieat 
aulroibis pliis terribteiij et qu*a vau^c dc 
cela on ne biilissoit les maiaons que de bois, 
cc que fonl aussi lca cspagnols , dcpois le 
prrmier clage- 

3i La quantite dei* volcans qiii se trouveot 
dans lile, fonfirnie ce qu'on a dit jasqiva 
pi'^&eiit ; paiTe qij*en certaina tema ils vo- 
^uissent ctes tlainines ^ ebranlent la Terre, 
et font touB ce? cffels que Pline attribue ii 
ceux dltalief cVal-jWlire, de faire changer 
de litauxrivieresetretirerdcsniersvoiiiincs, 
de rcmjilir de cendres tous les enviruns, et 
d'enroyer dea pierres fort loin avec un briiit 
vemblahle k celul du cnnon »- {/^ojrez le 
^y^g^ ^*' Gcmefli Careriypage ^25)- 

» L'an i646 , la inonlagiie dc Tilc de 
Machianse fcudit avec de3brt]itsetuiifr.icas 
epouvantables 1 par un lerrible trembleinent 
dc tcrrc» uccident qui oat fort ordinaire en 
ces pays-in^ il sortit lanl de feux par cctte 
■fenltf, qu^U conBumerent pludicui^s negi-e- 
ries avec les habitans ct toul ce qui y ctotl \ 
on voyoilcncorel'an i685,cctlcproiligicua6 
fente ^ et apparemnient cUe aubaiste toujours ; 
on lauoQiuioit Vomiere de MachtQn^ pait:(; 
quclie dcscendoit chi luiut au bas de ]a 
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comine nn chemia gui y auroil 
clc crcosCf tnais qiu dc lotn ne parobisoit 
ttrc ^ume orruere >. ( Vtyez Vhistom de 
im cg aj Mito de^ Moiuquc^ ^ iome lil ^ 

I/hisloiie ie racadeoiie (^t mentJOQ j 
dins le$ lermes saivans t ^^ tremblcmenfl 
de tcrrr qui sc &ODt [ails eo lUlie , rn 170J 
rt »7o5 : « Ijes trCTnblemens commcncvmit 
n llalje w moiA d'oclobre 1702 , ct cunli- 
niKxmt iiuqa^AU mois de juLllct i7o5 ; Irs 
piT9 qud en ont le plus sotificrt , et qui tont 
«ns^ mix par ou ib oommenrerent ^ Aont 
W liUc de NorcU arcc »es (lrprii<lAUca , 
^uv TeC^ eccle&iA^lique et U pruvinoc d< 
rAbrane : ces pa vs sont contigus et ftitn^ aa 
pteJ dc FApcnnin , du cote du midL 

» SovTcnl lc^ (ivmblruiciis anl ete accoin- 
pt^Dtfa 4e bruits epouvaniablcs dans i'ajr, 
et sooTent uisii on a cntendu ce» bruits mum 
qtt*il y ait eu de trrinblemcns , lc rie] tanl 
Mteo farl aervin. Le trcifiblemeul du s 
S^nia 1705,901 fnt \c plu3 viulent dc tous, 
fnt «COOv^v^De , du moins a Roruc , d'une 
ipmid* serejiilc du cicl et d^un jtr>nd cabne 
dunrair^ilduia^ARouie, unedcmi-minuUt 
etkAquib^capiuledc ]'Abnmc« Iraia licurr». 
U rui&A toulc 1a vlUc dAquibj cusevelil 
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5,000 pcrsonnes aous lea ruined , et fit im 
gmnil ravage dans les environs. 

)) Communement les baUncemem de la 
terrcont ^Lddunordau sudi ou Apeu pres; 
ce q\u a t^te remarc^u^ paj le mouvement des 
lampes des ^glises. 

» Ila'e5tfHil,dan3un champ^deusouvei*- 
lui^a , d*ou il esl sorti , avec violcnce , unc 
grande quuntil^ depienes qui rontentiere- 
nient couvert ct rendu stcrile ^ aprea les 
pierrefl y it 9'elan^, dc ccs ouvertures , deus 
jets dWu qut surpassoient beuucoup eii bau- 
leur les arbres de ccHe carupagne , qui 
durercnt mi quart d^beurc , ct inonderent 
jusqu^aux campa^es voisinea : cetle euu est 
blancliatre, semblable a de Teaude savon , et 
n^a aucun gout 

10 Unc montagne, qui est pres de Sigillo , 
bourg eloignd d*Aquila de uj milles, avoit 
sur 6on sommet uue plaine a&itez grande, 
environn^G dc rocbers qui lui servoient 
comme de muraillc^. Depuis lc trcmblcmeiil 
du 9 ferrier , il s'e&t fail , a la place de cette 
plaine , un goutTre de largcur in^gale, dont 
le plus grand di;uti«-1re est de a5 toise* , et le 
moindre de 30 : on n^a pu en tmuver le fond, 
quoiquW ait ii^ jusqLi^a 5oo tuiscs. Vtms lc 
tems que se fil celte ouverture, on en vit 
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, ct CBsnile uitt tra-* 
tnm ioan »ec 



> AGon-^ 4t t" ctkaisiBct i7o3,ily 
OE nfxx 3m& SEVBfiHDMiK: k demier ne 
m*rm nv wr w sck ^oi tnTulloient 
iiu: j: ^mam - <ie wanr >rmi. h mrr dam le 
^«r: >4M»» « fix pac4». cn sorte qoe ks 
^uf?3^fiiKaacn£ v fead.ct cvttr buse mer 
(i&m. asc» i£^nt (fflttt «Wnc, 

iJ^HK wmfi.iM fR cst dutt le chcmin de 
Knm* 4. Ti^v^Jii: . ^^^ ^imiMnrc dr 3 pieds et 
■rtfTti ffi uma-TLJ^ajj itLa^ W bassin qoe dam 
of xntt*. EzL TLU^ttin^r» akii\>iu de U pUine 
«nndftr^ f r^fxotf. il v A«oit des souires 
t*: Ks> r^zusfeHU c<«a qoi formoient des 
3iiix-ii> .jjstxtr^itrt L tout s^tf^&t seche- L^eaa 
iu iiLT ^vpvu; r£iz^, a dimimie au&si de 
STitfr TitAO» tftt kAiEZVur : a b pWcde^ancienncs 
$ii(trs^ ffi^ -iml sm . il ea est 5orti de nou- 
■%f:iiK^ fst^^^JCL s uor bcue des prcmiercs ; en 
wcv 'C^— >~ ^ ApfttzvDoe qoe ce sont les 
m^m*^ 'XLJ^ ^tii onl clun^e de route s. 
^ ^£tw( :-x*4* f>^ to - 

W»^t»etzvm^mcntdeterrrqui,en 1538^ 
fiu-fWk )c-V.-^«ft-d 0?>r/r,ftupresdePouzzol, 
icmfC.: m meaic tenu le Uc Lucrin de 
fomv» « 4e tenei ct de ccndrcs , de sorto 
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Hj'achiellcment ce loc esl un terrain inarc- 
cageux- ( f^ojez Ray^s Discoursea , p. i q ). 

II y a dea trembleraens de terre qui se fonl 
fientir au loin dans la nieriM. Shaw rapporle 
qu'en 173* , ^tant a bord de la Gazelle j vais- 
eeaa alg^rien de Socanons, on sentit trois 
Tiolentcsscconsses Fune aprca rautrcj comnie 
si k chaque fois on ayoit jet^ , d'un endrott 
fort clevi, un poid» de ao ou 3o tonneaus 
fiiir le lc3t ; cela amva dans un cndroit de 
la Mediterran^e, nii il y avoit plus de 200 
brosses d*eau» II rapporte auasi que d^aiitres 
avoienl seuli dcs li^mblcnicns dc lerre bicii 
plus coiisidt-rables en tVnutres endroita, et 
iin enlr^autres a 4o lieues oucst dc Lis- 
bonnc, { Koyez les voyages de Sltaw-j vol. J , 
poge 5o3 ), 

Schouten ^ en parlant d'nn treTnblenient de 
rrrc qui se lit aux iles Moluqucs , dit qnc 
les montagnes hirent (-hrauWes, et quc les 
^aisseaux qui ^toicnt a Tancre sur 5o et 
bra3ses,se Inurmcnti^rcnt commc s^ils sc 
ruiscnl donn^ dcs cnlccs snr lc rivagc, sur 
les rochers ou sur des bancs> « L*exp4- 
rience , continue-t-il , nous apprend tuus 
ioura' que la ni^me chosc arrive ca 
ileine nicr ou l'on ne trouve pfjint de rond, 
que quaad lu lcrru Ircmble, lcs vauseaux 
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Yieiincnt tout d'tm coup u so tourmeulrt 
jusqiie dan^ les ciidtoitA oii U mcr ^toil tran- 
quille », {^yoyes. tom. f^l ^ pag. io5)- L« 
Genlil, daiis son voya|;c autoiir du moade, 
patle des trembletnens de terre tloiil il m 
ete tomoiii , daua les teriiieg suivans. «t J'ai , 
dilil^fait quelquca retuarquea aur cc» Ircm- 
bl^rnen^ de terit; ; la premicre est qu^Uno 
deini-heure avanl que la lerre s'jgile , tous 
les animauK paiHjisscnt saisis de fruyeur, 
!e« chevaux hcniiissetit , rontpent leurft 
licolsetfuieril dc recurief lcschiensal^Dient, 
les oiseau:^ epouvuntes el presquc ctourdu 
entrent dana les Diaisons , lcs ratA et le» 
souris sortentde leurs Uous, e(r. La setcufKle 
csL que lea vaisseaux qui sont a l'ancrc sottt 
agilessi vioIt;nimcnt>qu'i] scmble que toutca 
Irs parLiea doul ils sunt rotiiposcs , vout M: 
d^unir, les canons suutenL sur lours atTut*, 
et les niALa » put ccttc agilation , rompeut leur 
liaubans ; c'est ce que fauroid cu dc la peiiie 
a croire , si plusieurs t^moignages unanimcs 
nc mVn avoieut couvaincu. Jc con^oLs bicn 
que le fond de la nicr csl une conlinuatiun 
dc k terre, que si cette lerre eal agilee , elle 
comniuniquG sun agitation aus eaux qu'cllo 
poiic; m;uii ce quc jc nc congols pas,c*e»t 
cc mouvf^mentLrrcgulier du vaiiseau, duat 
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tousles meiiibreset lesparliesjpmeas^pare- 
ment , partiripent a cctte Bgitation , comjiie 
si tout le vaisseuu fai^uit parlie de la terre, 
et qu*iJ ne nageut pa» dans une inatiere iluide; 
6on mouveinent devroit ^lre tout aii plu9 
seniMable k celui qu^il ^protiveroit dans une 
tempdte ; d^ailjeurs , dam roccasion ou )e 
parle, la suriace de la iner ^toit unie, et 
ses iloi» tr^toient point ^Eeves ; toute Pagila- 
tion dtoit int^rieurej parce que le vent ne 
flc mdla point au trembiemenl de tcrre, La 
troisi^me remarque est que, si la caveriie de 
la lcrie ou le feu soiiterrain esl renfenue, 
va du ftepleulrion au inidi , et si la viilc est 
pareillement aitu^ dans &a longuenr, du 
septentrion au midi , toiites les niaiaona 9ont 
renvera^es; au lieu que, ai ccttc veine ou 
cavemc fait fiou cilet, en prcnant la ville 
par sa lurgeur , le tremblcutent de terre falt 
moins de ruvage , *tc, » f fi^oyez le noavcau 
voyage aulouT du mondeyde M. ie Gentily 
tom£ J^pages 172 el suiu. ) 

II umve que dans k& pays sujets auK trem- 
blemenadc terrCf lorsqu^iliiefait unnouveau 
Tolcan, lea Iremblcmcna de tcrre linUsent 
ct ne se fortt sentir quc daus lea ^ruptioiis 
\iolentes du voican , comme on l*a observ6 
dan^ ITle Saint-Chrislophe. ( Koyeit PhiL 
Trans^ jibng'd. poL //, page J^v. ) 
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Ccs eiiormca ravagea, produiU |»ar les 
trpraljleiiieiis <lc lcrrc , ont iiiil ^'roirc k 
qu(^lqu€5 naluralistes , qtic lct» inonlagries et 
lea iaegalitea de k suiface du globe, n'^ 
loieni: qu€ lc r^sultat dc3 circt^ dc )'drtion 
des feax souterrains ^ cl que loules le» irr^ 
gularit^ que noua reiiuirquunssur luTcrre, 
doivenl etrc altribucca a cea secoiuaej» vio* 
Jentcfi ei uux Ijoulcvfriietiieii^ quVlle» oiit 
proJuUs : cTsl , par excmple j le scnliuurnl 
dc Ray; il croiL quc toulce les moiitm|iic» 
out ^lc forni^ca par dca LT-euiblomeii?! d«? terre 
ou par rexplosion des vulcaus , coiumc le 
monl di Ceuerc , l'ile nouvcllc prcs dc San* 
toriii , ctc^ in-iL^ il n*A pai prls gaidr qiic 
cea pvtites ^levations Ibrmees par l'dnipUon 
d'un volcflu y ou par raclion d'un LrcmWc- 
meul dc terr-c , ne aont pa^ iut^rteurcmmt 
compos^es de couchea horizouliiW ^ cuminc 
le sonl toutes les autrcA monUign».-fl ; car en 
fouilliint daiJA lc niont di Ccnvrc)^ on (nitiTa 
les |)ierres mlcinees , U"* cendi^es , ]c$ tcrm 
brulees , le macbeier » lca picrrc* poncea^ 
tou3 m6\H ct confoiidua romme duiu uu 
mojiccau de di^combrcs, D^aiilciirs, »i Irs 
litmblemens de terre el les feux 50utcmilU 
eu»»ciit pn^hiit k-A ^ruiulcj» montagiini tle 
lu Tcrre ^ coiiuue Jcs CordUivrc^, le mont 

TauruA , 
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Taiirufl , l<s Al|jes ,-etc. , ]a foroG procligiru^e 
qui auroit ^lev^ cca TuaaseH ^nornipa , ani^oit 
ctL nidme toimd^lniit utie grftiidc pai-tic do 
lastirfacetlii globe,el 1'effcl ilti Iroinblrnirn t 
.itiroit ^t^^irun*! violeuceiiicoiirevable,pais- 
que le^ plua fajiietiz ircmbUm^iis de toiTe^ 
dont rhirttoirc fait iuenlion, n*ont pas cu 
asse^ [le loii-.e [loiir elever iles uiouta^nes; 
par exemple, il y eut, flutetiia ile Valen- 
tinion r%un trcTiiblcment Je terre qni ^e 
fit sentir daus tout le montle connu , coinmo 
lerup[H>rleAjutuieiiJVIarcel]in ( hh. XXf^I^ 
cap- /*- } et, cependaut il n*y eut uiirtme 
intmtagnc 6Iev^c par cc grand trcinblemcnt 

\\ Cdt crpcmlaitt vrni quVn ralculaiit, oti 
pourroitlrouv€rqu'iin trcniblenieTildeterro 
asscz violent pour i^lcvir lcs pius liaulea 
moiiLi^nea , iit: teaeroitpa&a^ftexpt^ur deplLi- 
ccr ie reale dii (^lobe. 

Ctir^ suppuffotLi poitr un inslanl c|ue la 
chainc tlcd liauLes mt>iitaguc3 qui tniverAO 
rAineriquc meridiutiale drpni-s la poiule tlr-n 
tcrres Magellaniqiiea jaaqu^aux nionU^ne» 
dclanouvelLeGrenadcct augoUcde Dnricn, 
liit el^ «^lcvee toul a U tois et produilr p;ir 
un tretublcnienU de lerrc^et vovoiis par k' 
«ttlcul rctfel de cette explosion. Cette eliaiiie 
Az inonLa^ne» a eiiviron I1700 licuc» do 
TuMK 11. Ec 
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longucur, et caiDmaii^iiK^nt 
largeur , y cotnpm les Sierras , qiii aont des 
monlagncs moins clevccs que lea Andc9;]& 
Si^rlic-e de ce lerraiii cst cionc de fiB nuUe 
lieues carr^es, Jc auppose que 1'^pAUaeur 
dc la malierc dC'p]acC9 par ]e Ireinblemt^nt, 
Cdl d'itnc lieiie, c>5t-a-dire, quc k tiautcur 
niuyenite Je ccs mouta^^nes , piise du »om- 
mct jusqu^au pied , ou plutot jusqn^iiux 
cavcmes qui, dam cette liypollic-6e , doivcnt 
)ifet»upporter, n^&itque d^une lieue ; c« qii'oii 
ni^acrordem faeilement : aloi^ je dis quc la 
force de rexpWaiou ou du treinbleuu^nt dc 
lcrrc auia i^leve ik une lieue de liauleur, 
une qiianlite ile terie egale a 6S niille heuci 
cubiquejr. Or, I'&clion clnnt egalc a la leaclion, 
r.ctlecitpiosioij uijracomiiiuiuqucau ivr^iv du 
jjlobe JtL inciiie f|ii^iulile de luuuvemcnt; 
niais le globe euUer cst de 19 inilliArdn 
5io uiillions 5j5 miUc 801 licucii cubi^ucif 
doiii (Vunt C8 luilU', il iT»tc lu mtiliarda 
5io million^ a55 mille ifoi liciicti cubtqun, 
duuL lit quantiU^ dc inouvcineut auih ^ti 
r^u 11 ccllc de (jft niille lieuci» cubiques 
clevecjt u luic Ucue - d^uii Ton vuit qae h 
force qui uiira <:ic fu^cz graitdc |>our d^pU- 
ccr (iil iuilic iLciicd cubiquc«,cl li-^ p(iii»«er 
« nm? Ueiie ^ n'auni p25 dcpluce d'un ponce ^ 
If ro«tcdu jlobc. 
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^f H n^y auroit clunc paa cl^uiipossil^Uitd 
r ftbaolue a auppoaer que lea moiilngnoa oiit 
I ^li ^lev^ca par des Irfmblrrmfns <le Irrre , 
I Bl kur compositiuu int^rieure ^ aussi bleu 
quc Icur foriiie eztcricui'c , nVtoicnt pas 
^vidernnient ruuvrage dea ea.iix: de la tnen 
L^inl^rieur tai com|>ose (le coiic)ies i-^gu- 
li^rea et paraileles , remplicd de eoquillea ^ 
.rexl^rieur a uiie ligiirc clont les aiigles soiit 
par-lout orrespoiulans : est-il croyable que 
;cttc oimposition unirurmc et ccltc romio 
reguUiTt^uieril^t^produites par cles secouhaei 
irre^ili^re» et des explosiona subites V 

ftlois, comme cettr opinion a prbvaluchez 
■quelques physiciena , et qu*il nous |>aix>U 
que la nature et lea edeta cles ircmblemena 
dc terro nc sont pa3 bien entendu^ , nouA 
croyons qii*il est ndcessaire ilc donner rtur 
celii que1que« id^es qul pourront servir i 
^tlttircir celle nmti^re, 

Ld Ten-e nyant snbi de grancU clian^e- 
mem a sa «uriace, on trouve, in^mc k de« 
profondcurs consid^rablcs, dcs trous, dea 
cavcrnes , dea rui^eaux Aouterrains et des 
endrott^ vide^ qui »o comjnutiiqueut quel- 
qLicrois par dcd fentcs et dcft boyauji. II y 
a dc deiLx espcrces de cavcrnes ; les premi^rca 
flout culles qui sont produite^ par raction 
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K ranuDotioiif, mi tremUcmeiit 
, tan qoe poar cch il ae fomMi 

«BTvlcan^rurprodiutct mcfiepar lefea 
juulLiiwi y pcnt uan tronvrr dc pelites 
■Bocs. par oii il s'fcli^>pmi, K duu ce cu 
3 ay ma cacoir qa^im tmnblenieiil aans 
«ffvplion rt ^m voksn^ mus, loraquela 
Mitwrf c nflmn icc est m gnnde qaanUtJ^ 
rt qa^c&e cst rcj ac r T ec pu- dea nulieret 
tolidrftct cwptttte Sy alof» il yacononotion 
ct Tcdcui ; mais tontcs ccs commotions ne 
foct ifur la prcmiereespccedcstjemblcmcns 
Je terre , ct cUcs nc peuvcnt ebruUcT qu^un 
pctit «^ncc, Vnc eruptfton tr^Tiolente de 
rEma csusm. psr exemple , un tremble- 
Bcnt de tcne duu toute ^e de &cile, 
■ut» il ne sclendn fuuftis k des distuccs 
de 5 ou Mo licucs. Lorsque dans le mont 
Vc5UTc il s^cal forme quelqucs nonrellcs 
bouchcs a fca , il s^cst fiut en m^me tems 
dcsfi tremblemens dts tcire k Naples et dans 
le Toi&ina^ du Tolcan ; mais ce« Irembte- 
mens n'ont iamaij ebtanle lcs Alpes et ne 
se 5ont pas communiqucs en France ou aux 
autres pays cloigncs du VesuTc : ainsi lcs 
tivmblemcns de terre produits par ractiou 
^c^ Tolcans, sont borncs a un pctitespace; 
c^citpitipreinentreffctdeUreactiondufeuj 
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tt ils ^ljranl*?nl la lerre, commc rexjilosioii 
tfun niagasm h poudre prodmttine seconsso 
et un trcnihlcmcnl scnsible a pladicm-a ticucs 
c fiislaiict'- 

Maifl il yauneauireespecedetremblement 
de lerrc , bieii diff^rcnle pour lca effcls et 
peul-^ti* pnur les caiise^; ce sont lcs trem- 
tlemens qui se font acntir a <le grandes 
distances , ct qni cbranlenl unc longuc auile 
ilde terrain, sans qifil paroisse aucun non- 
au volcAn ni aucune eniption. On a dcB 
cxcmplefl de trcmblemcns qiii sc sont fiiit 
Bcnlir en nit^mc tem» cn Anglctcrre, cn 
France , en AlVmngnc et JLisqu*en Hongrie ; 
ces tremblcinens ^'elendent toujours beau- 
conp plus cn longueur qu'en largcur j ila 
ibranlenl une bftmieouune koup tle lerrain, 
avec plus ou moins ^e violcnf^e en diflcren» 
endroils , cl U» sout prcaqac tuujour» accom- 
"pagnes d'un brtiit sonrd scmblahle k celui 
"d*une grosse voilurc qui rouleroit avec 
rapidiii^. 

Pour bien entendre qucllcs pcuvent ^re 
les canses de cettc espcce de treinblemcnl^ 
il fftut se souvenir qut loules ies malierej 
inllamrnablcs ctrapablcs «iVxplosions , pro- 
diiiicnt^ coinme la po«dre,piir rinflnmmH- 
lion , nnc grandc quantil6 d'air 5 qyc ccl air 
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produU par le fcu , est (I»ns Tetat tVapz 

^ed-grande mreiAction , et que piir IVtiit <le 

[.coiDprcssioa oii il se troave dan« W arin ffe 

]a Tem-, il iloit proflfiire iles flTcts lir«- 

violrns.Supposona <Ionc qu'a une profondvur 

trt-a-con^iclei3blG ^ coinDte k ccnt ou «Irtix 

CdiUtoifleSfilsctmtuvr drs pyrili!»ct(riuitrc« 

niatiires suirur^iisr^ ; et que, par U fcnnen- 

Ution prv<!uile par la iiUnition dcs vaux ou 

pArdautit^ Lauaes,enesvietiiiciil«&V^nnaiii* 

JDCr, et voyous ce qut <loU urriver : d^ftbonl 

ce^ tuatiercs ne sont paa difipusce» n^gulicr^ 

mml par roiitlirs liotiziiittJilc^ , rotnnic lc^ 

soiit lc« maUerea anciennes qiii ont i^te 

formees par lc seJiment iles eaux ; ellcs 5ont 

«u contxairedanslr»fenU*5perpi-mliculairett, 

dans lc$ cavemea uu pitxl de ce» renles, 

et dans li% aulrcs cndroit& ou lcs e^ux 

pcuvent agir ct pcnctrcr.CcA matiercs vcnaul 

« a^^cnQAmuicr, proJuinmt uuc gmndc qiuui- 

litc dur, dunt lc rcssort compnmij dans 

nn pctit cdpace.commcceluidunc cavcniCv 

noii «culeiuntt ebranlera lc l^^rraiiJ AUp^ 

rietir, maia chcrcbem dea roulci puur 

«'^iappcr ct &c nicltrc cu liticrtc< Lca rt^u ir^ 

qui sc pruficnlrnl , sonl lca cavcnics c( W 

traachto funncc& par 1» mux rl par Irs 

jruiw^ux soutiTrainfi - Tair mr^-tic »e pr^ 

ctpitejaavcG viulcDce dai» totu cts pfli«»age« 
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tpi luisont miverl^» rt U fotiucra un vciit 
fnrieux dnuA rcs runlcs snu1t.']TaiiK^<4^ fLont 
Jc bnut sG rcra c)i(tinilre ii U «tirtjKY' de U 
Tori^c , ft cn acrotnpiigncm !V-hr;u>leiiituL 
ct 1c» ^txoiisfifA ^ ce vr[it firtiiterrjtin gTroduit 
jt:ii le fru !iY'LeTwtrH loul uujssi luiti qiit- lea 
«avHefiou trativliet^asoulerrainf^f «t rausera 
un trtrmblf-ment plus on inQias giund a 
niesiire iju'il J4*^loignern du IViyer , et qiril 
Iruuveia de^ pii»8age5 p1us ov tiioinB ^lroiu ; 
cc jnouveiiient se lai^niit en longucur> 
rebrauleiuenl se fera de rat^nie, et le Ireni- 
blement se fera senlir datirt une longiie xono 
de terrain ; cel air nc- produira aiicutie 
«^niption j auctin volcan , paree qu'il aura 
trouve asseK d'espace pour sVlcndre,ou bictt 
parce qii'tl aiim Irouvc des is.^^ires , ct qu'il 
»erii sorli eii roriiic dt- vrnl el de \u|ieius^ 
el qiiand mOaie ou tie voudruil pn^ co!ivc>iir 
qn^il cxblc en etTct de.i rontcfi saiilcrnunes 
pi. r leaquelles cel air el ccs vapriiis soutcr' 
raincb peuvent posscr, on con^oit Iwru <pjo 
ddiiA le lii,-u nicme o{i nc lait la pr^-nuei^ 
e^plo^^ion, lc lcrmin elant aoiilcvc a uiie 
liauteur considrmblc , il cst ntressaii^c que 
celtii qoi avoisi)ic ce lieu , se divite et se 
tendu liori^oTttaiciDcnt pciur etiivre le nioii- 
Tciucnt dupi-cmier^rc quiauirLl pniir liiire 
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(les ronlcfl qui de proclie cn prochc peUTOM 
couknuiniqiicr \f- mouvcment a uue Ir^^ 
grandc dialance ; cctle rKpUcation 8*accordo 
ftTec toua \c& pli^noin^nea. C^ n^est paa dans 
)b inetm^ iiititatit, ni a la in^rnc lieiire , qu^un 
trCTnblemcnt de letre ac fftil setitir en detix 
cudroits distana , par cxeinple , dc ccnt oa 
de deux ucnta ]ieues ; il u^y a poinl de feu 
ci d'eruption aii dehora par<^C9 trembleniens 
qui s'6tcndcnt au loin ^ et lc brtiit qui lc« 
acrompagne presqne ton)ours, inarqmr le 
mouvcnient progrt^nsif deccTentsoulcrrain. 
Onpcntenf<»rec:ontinnereequcnouflT<rnon» 
iledirCfen le lianl aver irmilrp^ llnita. Oq 
sait que les mtnes exhalcnt dcs rap^oni , 
independQmment dea Tente pioduita parlc 
coiiraiit dea eaiix; on y rcmniqur aoamit 
flfs roiirans d^un uit' mal ntiin et dt Tapourft 
BuEroquantes ; on Mut ati&si qii^il y n &ur Ift 
Terrc dcs trooa , dcfl abiine», de» lucs pro- 
fonds qui prodiment ilcs vents^ eumme lc 
lac de Boleskw en Bohdinc,dont nouaaVDHft 
parU. 

II y a dciix cansesquiproduiseDtleslrvin*- 
tilcmens de terre ^ la promicrc cst rjiHaissc- 
Hient aubil dcs uivites dc ]ii teiTc , el ki 
sccondc, cncore pliia frcquenlc et plua vio- 
lenLe que la prcmicre, eU raLtiun dett fcuA 
soulcrraios. 
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IiOrsqu'unecavernea'airaisst-nlKn*leiiiilk'U 
de5 coiiliiiriiH, fllc piixliiil |mi sa (liiilc unc 
commotion quisVtend k nue pliis nu uioina 
f^rutide ilistoTic^, sclon la qunntilc du nicju- 
vpinent doniiO par U cliille dc ccUf? iiiaa.ic 
B la ten^c; et a nioLns que le Tohiiue nVn 
aoit lort gmnd , cL nc toinbe do ti^^-liauL, 
sa clulle Eic |irorluira pa» iiiie sccouasra^HtPx 
violciitc pour qu.'cUe ae ilisse rrsscntir A de 
grandc» diatimccs ; Vclfct cn c&t bornc aiix 
envirousde la<:4venieull)iiA3cc,eLAilcrD0u^ 
veiuenl »e prupa){c plus loiii, ce uVit qiie 
piir dc pctits (rcmousacnicna et dc legcrcs 
trcpidalLonti. 

Cumnie la plupart Hes niontjigncfl priini-' 
liveii repoftcjit sur ili-s cjivemes, parcc qoo 
diuis le muuu-nt dc \a eoiiHididjLtitm , cca 
^minencca nc ar sunt Jonm^eM (jm? |mr dcs 
boursouRluix-s^ iUV8trai1,et Wnv fuitcncore 
L- uo3 jourfi « dc9 afraizi^ii-mciis dana cc^ mon- 
t^nvA^ toutcA lcs ioi.^ qnc Ifs voiltcfl dcs 
cavcrncs jniiiccs pnr U's riUi.t mi i^bi"unlr(*?* 
parquiliiucti-cnibKmenUvicnncntiiiVcrou- 
lcr; unc p<irtion dc k inouUgnc ^'all&isae 
en blu<' , l'iiili^t |ter[>riKUcuUii:x'iTirnt , inaifi 
^^plufl douvcnt eii s*uiciiniuit bcnucoup , «t 
^^pqiiclquetoia mt^nic cn culbutatit : on eti a dvs 
r rxcni[ilc9 Inippuus tltin^plusicnr^ p;i:tifidcj« 



U4 



T H fi O R TE 



P\TT?nr€«, ou le» coticlics de h. forrr^JmTif 

Loroontnlra , sont ftouTenl inrlin^ dr plu» 

ele -»5 dcgrts; ce qui d^monlTQ quc la niaA»a 

mticrr dc cbaquc poiiion de montagnr duQt 

l^ bancs soot paralleles entr'eiix, a pench^ 

toul *?n bloc . ct s>5t a&sise dnm le iijomcnt 

de raSai&scuicnt sur imc Ui^c incLiTit^c dc «5 

d^gr^^ c*c«t la cause k plm gca^rale de 

1'tnclijiuson cles couchefi dana les monu^es. 

Cc^l par la mcmc nudon que Von trooTe 

souvpntenlFc dcux cininenccs voi»Lnes, dcs 

ix>ucltes qui descendent de )a premicrv , ti 

Temonlcnt k Ja Mrcondc ^ aprcs avoir travcnj 

Ic vallon^ ces couclic« sont horizontalcsiflL 

^ssmt ii la m^me Iianleur dam Ics dmx 

coUumcippoa^, entrr Ji-^qncllcfr lacavcmB 

«'Hanl ^roulce, la lcrrc sVa! afIaiAftc«, «t 

le vallon s*esl formi^ sana autfc denuigement 

d»ns lcs conches dc la tcrrc , qwr Ic j>1uj> ou 

nioins d'incIinai£on , suivant la pix>fQn<leur 

du vallon rl la pi^ntc dc» dtnix cAlenix 

rorrcspondans. Ccst la le neul effel Kcnsiblc 

d(-- rAtraiascmrnt dcs cavcmca daus la 

monlagnes ct dun^ Irs uutn-s parties ilea 

continens terrestrcs; mAi& toutes lc^ fois quc 

cH cffct arrivc danA lc scin dc la nicr, oii los 

alTjitucjncns doivcnl etrc pliis rnkjucnftqoo 

sur )a Terre, ]iutAque Teau mine cunliiitiel- 
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lemenil^ voAtea datia tous lcs enilix^its oii 
elletf aoutieniient le 1'oiid de la mer, alors 
ces affaisbemc^iia, noti seuleiHent dtirangeiit 
et fonl i»eti('ii«-r lcs touclies dc la tcnv, ninis 
ils prodmsenl eiicore iiii aiiiie etTet ijensibte 
cn famnl baiaser le niveau des mers ; sa 
)iauteur s'e^t d<5ja d^primde de dcinx miUe 
toUes par ces jdfaissi^inrn^ successira dejiuia 
]a premiere oceupalioii dea eaiut ; ct comme 
toute:i Ics lavcriics dous-lnarinca nc aont pa^ 
cncorc ii beaucotip pi"cs entiercment ^crou-* 
lees, il est pius que proljHhle que Tespace 
dc6 mers 3'appt\;rondU3anl de pliis en plus, 
3C r^trccij'a par la AurLacc , cl c|uc |>ar'coii- 
fi^quent y Tetendu^ de tous les eontinens 
lerrejilrea cotiiiauera toojo^rs d^duginenlcr 
pur la i^cti^aiLe et rabaiaacinent dcs caux. 

Uiie aecuiide cau*4c plns pui^sunte qnc la 
pretniere , concourt avec elle potir prodiure 
lc ui^me cllct : c^cst la rupturc et raffni^sc- 
mcntdrs cavenies, |>iir 1 eJloi-tdcsft ux kihis- 
niiLnns. 11 est ceitain qu'il ne se luit aucim 
atfaisscment clam lc fond do la inerf quo 
su Burface ne baia»e ^ et sl iious coiuii- 
d^roui» en gtii^ral les eQi?ld d»'s fcux sou- 
tetTatiia, uous t^ccunuoitronsque, de^t (|u'l1 
y a du feut U cummotioii dc la Terre nc 
nc bornc point k dc ^implea ti^pidaUuua j 
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mu qae rcffoii du Tcusouleve, entr^ollTrc 
h mer ci U tert^ p&r dea sec^iuses vio- 
Iralcs et ml^r^, qui uun »eukrnient rra* fl 
TCrvent et dtTtnu^eiit les terres voi^ne» , 
iDais encorc ^liraDlenl C4.'lle3 qui aont eloi- 
gn^, et ni%~^eiit ou boutevervi^nt tout ce 
qoise trouvesur U routede Icur tlirectiotL 

Cea trcinbtcmciifl de lerre » caua^ par le4 M 
Tetix. MmUTTT^in^ ^ prtc^ent ordinairenrent 
\^ eruplioQ& des volcans , el cessent avec ^ 
cUes, et quclqucfoid meme an motucnt oli I 
cc fcu renferfne s*ouvre nn paAMi^t? dans 
lcft flanp» de 1a terre, et purte &a namme 
dans Ic» airs- SouventftUflai cc?« treniblcmcnji 
epotiTiiuLablcs continiient tant que Ich eni|>- 
domdurcnt; ces rleux cffetssotitintimemenl 
licd enscmble, et ^aniftid il ne se fait nne 
^rdnLlcrruptioudan.tnn volcTiii , simsquVlltf 
ail ele pv^-edee , ou du moins atoompMgiite 
d*un irvniblement de tetxe; au licu qoe 
lre7«-«iiuvcint on rc«&ent dfia »ccoua»cA m^ine 
mAt.-u viu1cnfc« , s^ns erupliini dv Feu. Gci 
mouvemcns uii lc feii uik point rle parl , 
pi-oTieanent nou aculcmcnt de la premi^re 
c&use quc nous avons uidiqu^ , c'e9il'-ft-dtr«*, 
dc l^^^roulemcnt dcs cavemcji, niau auuj 
ilc ractiou dcA vi-nt» cL de» ui-ttgc» sontci^ 
FAini* Ou « numbi-e dVxttmpIcs dc Irrra 
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Sooleveejt ou atTaUsccs par ]a lorce de ces 
ventfi inlerieurs- M. le chevalier HiUjiUIod , 
hoiiuiic ttUA:»i respecuble par son caracU^re, 
qu^ailuiufLblc par TeLcnduc de :iC5 connois- 
fiinccK et dc aes» i^lierclies e?» ce gt^iire, 
m*a dil JivoLr vu enlre Trcnle €l V^rone, 
prca (tu vilUge de Kovcrcdo , plusLeura xuon- 
LicLile?» cunipusc» de grosses niiusc^ de 
picrres calcaires , qui ont el^ evidemnient 
soulcv^cs par diversea explosions causi5e3 
par dcs vcnts soulcriiLins. II n*y a pa» \e 
inoindre iudke lic ructLon du ieu sur cca 
rochcrs ni snr lcui-s iiiiginens ; lout Ic paya 
dcs dcux cotcs du grand clicruui , <latLs nnc 
)ongueur de prcH d'uue lieue , a et^ boule- 
vei^^ ilc placc en place pur ees prodi^ii^ux 
cliorla dca venla aoutcrruim : Ica habilaiis 
dis''nl que cola esl arriv^ lout a coup pat 
reOet d\;n ircinbleinenl de lerre. 

IVlaL) la Torcc du veiit , qnclquc \iolcnt 
qn*on pulsse lc snpposcr , nc me paroit pua 
une cause sulll!»;uitc pour pnxliiirc dVii^si 
gniuds cQets , et qaoiqu'il n'y ait uucunc 
apparcnce de fcu dttiiA ccs monticul^s hou- 
leve> ]>Jir 1a conjuiotion de la terre , jt Miit» 
porsuade que cc£ soulevcuicmi se sotit laiLa 
par dcs explo^ium ckctriqncs dc la loudro 
iK)ulen-uine , et que les vcnt!i iuterieurs n^y, 



^ ^T H EO R I E 

<inl contribu^ quVii procltiij^iiL ces oi-mf(«« 
^lt^^lriqucs ilaua les cavit^ de la Terre- 
Xtius T^^iluirona donc a tixjis causfs lou9 lev 
jnonvejin-nscoiiinilsifsdela Terre ; lit pre- 
irn^-rc ct la plu:j ^implc, e^t Taflaisscment 
litibil de^ ravemea ^ la aecotidc , \cs oragcs 
rt les coup» de fouJre atmterraiiie ; el Ib 
fi^jLsiC-iue , raclioii el K-a etlorL* dea fcux 
alliuu^s dans rinlcrieur du globe ; il mc 
paroit qu^il esl aiae de rapporler k Tune 3e 
ces troiri catiaea tous les ph^noinetiea qui 
afcompagncnt ou suiveiit lca trcmblctucuB 
<le ferre. 

Si Ie3 mouveicens de la Tcrre prodmscnl 
qaclqvicfois dca erainenccs, ils fonncnt fmcon: 
pluH Aouvriit des gouffres^ Ijc i5 octobro 
1775 , ii jtVstouvert trii gouffre sUrle terri- 
ti>irc dii bourg IiuIiliio , daiia le» etuta dc 
Modeiie , dont la cavilfS a pliis de (]iiatrc 
ccntd brasyes de largeur eur deux c«iiU de 
profoudeiir (]). Eu 1736, daiis la p«rlic at-p- 
lLulhonalede]'Ifiiaude, urminoiilitguc d'utio 
liaulcur cousid^rahli' «'enfoii^a en uiie nuit 
par untremblenieutde (etre,et un Inc tr^ 
prolbud prit aa plucc ; dans la nitine nuil. 



(])Journal tunrorique el politique ; lO d^ccotbn 
»77^, orti Miltiii. 
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V. unc licue cl demie dc dislanre, un ancien 
lac donl on igiioroil la profondeur , ful 
enticrcincnl de^seclie, el ion fond sVIeva 
dc manirre a foniier un monlJL-ule ^a^z 
ixiixii quf Von voit encuro auiourd'hui(i). 
J>.infi lcfl mers voisinea de la iiouveHe Bre- 
lague , lcs Ircinblcmcns de lcire , dit M» de 
Itotigjiinvillc y ont de terriblcs ronsequeiices 
pour la navigalion. Lea 7 juin , ij ct 27 
juillct 1768 , il y en a cu troia k Bo^ro, ct 
lc A3 de cc m^me mois , un a la nou- 
TcIIc Brol;igne. Quelquefois cea IrembleTiiens 
ani^anLisjneiU des II^s l"! dc3 1)anc5 de sablc 
Connua ; quelquefoia au9St l1:4 en cr^ent oix 
il n*y en avoil pas (9], * 

Ilyadeslrcmblcmensdctcrre qui sVlon-^ 
deul Ires-loin, et fonjoura plus rn langueur 
quVfi larjifur ; l*iJn des plus conriidcrabW 
Cst cclui qui se fil rcsseniir au Canada, eii 
i()G3 ^ il a^^leadit sur plds dc deiii cents 
licues de longueiir ct cciil Heues de largciir j 
t'eBt-a-dirc , sur plca de 30 uiilic ILcues 
supcrficicUc^» Lea cffola dii dcmicr Ircm- 
Llrment de terre du Portugal , se sont fait 
denos jours ressentir enccjrc plus loiu. M,le 



(0 MrUngr* inl6rciiiaaii , tomt^ I , pvgc i55. 
(a) VoyagA aalour du Slondu , l U , pf^a 379. 
ToME 11. *"f 
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cheralier de Sunl-Sauveur , coiiimanJut 
pour le roi 4 Merucis , % dit a M. de Gen- 
«aitiie , qu^^n ae promenant a la rive gaucLe 
dekJouantr, enLAnguedoc, le ciel ilcvinf 
tout-ii-<oup fort noir , et qu'un moiuent 
apre» il aper^t au baa du c^teau qui cti k 
k TiTC droite de oette riTiere, un f^lobe de 
feu tjui ^dau d^une nianiere terriblc ; U 
flortit de l^intericar de la lerre un tu do 
rucheis coDsidciable ; et toute cette chaloe 
dc moniagnes «e reodit depuis Menicii ius- 
qu a Florac , sur prca dc six lieucs de Jon- 
goeur : cetle frulc-* a, dans cerUim ciKlroits, 
|»lu$ de deox pieds de largeur, ct elle cst 
en paHie comblec (i). U y a d'aulrc5 trtm' 
blemens de tcrre qui serubleut&e fnire saiti 
lecousses et saiu grande ^nioUon. Kolbe 
fapporte que le a4 scpteuibrc 1707 , dcpuia 
buit hcurc» du matiu jusqu^a dLx bcurca « 
|a mer munta aurla contrecdu cap de Bcmn^ 
Esp^imnce , et cn desccndit »ept foU de auite* 
et avec unc tellc vitcsAc , qac dVn morarat 
a VauLrc la pUgc ctuil Hltern;itivcnient cuu- 
Terte et dccoaverte por lcs eaux (s). 

(1) UutDin marfllfl du l.aii£ii«twr , jk^ 
(t) Dacriptwa da cap d« B«ajiv-£*f>^micv , 
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Sc ntu9 ajoiiler , au sujet de» clTeU dea 
tremblemcns dc terre et de rcboiUement dea 
tnonUgncs par l^a&absement dcA caremefi ^ 
quclqucs £a.lis aaaez rec^ns ct qui sont bica 
Toiutates. En Norvege , un proniontoire 
up^eili Ha/nmers-fields y tomba tout a coup 
en entler(i). Un» niontagne fort ^Iev6e el 
prcsque adjaociile h ceUe de Chimbora^o, 
Tuue dea plus liautes des CordiUeres dam 
lii ]irovinc^ de Qiiito, s^ecroula Lunt a coup. 
Lc fait j avec seA circonstaiices , Cbt rapport^ 
dan» 1cA m<^uioire3 de MAL de la Coudaniine 
et IloLiguen II axrive flouvent do pureiU 
^bouleiiieus et de gi^aiid» alluissemons dnuA 
]ea i\i^ dcs Jiide» m^ridionaleb. A Gamuta- 
Canore , oii ic3 ItoUaiidais ont un etablt:»3e- 
jnenl, uue baule jnoutaguu sVcroula toul a 
coup , eti 1673^ par un teui^ CBbue et fort 
beau ; ce qui lut suivi d*un trcmblctnent de 
tcrrc qui renversa le* viUuges d^alcntour oii 
plufiieurs milliers de personne» perirent^a), 
Le iiaoilt ]773,dans rLlcdc J&vat provinoe 
de Cheribou, 5'une des p!u5 richcs posae^- 



(1} HisUiirv tuturcUc de NorT^gc,par 1'onloppiiUm. 
-Jaamal ^trarigL-r , aoOt iy55. 

(;i) llutoirc gtucnilc dci VujAgca , Unnt XVlllf 
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cTUf6oQ de 

cjnuntf utDr £«x ^CL ATQwnt nt cctte uon- 
s*jn; A.^cmt ofi=kf m0C»La . «~ra Apergnreat 

mr mi. 3r-iim ^iatf jt ieu. •in t<^!:ui ricnt 
pinuL m MoniKS cw ^ ^ prQfondciiT inte- 
wucv df ATMiTJifcpatf- ftwUi ot da mcinc 
mcaiCTr . i-e ;! ^ pnciicnicnt : < qiie lc 
ifiL Af^ w^-^uBi mt Tim pu da ccntrr ni 
^Mv JM ^mxdbifSic^BUttqnucontnin 
IL AK^ iu >csBrt . ct «c s^Allamc qu^i oue 
totft^-fvur pfuftoMirar* * ^ ^'cyex BorwHi , 

JLr n:st Vcurn a MMivnit re|cta dans 
«n «ficfWM^ «ae ^iaiMic qnantite d^cau 
WokiuBbr. >l. Rmx , JoBt le tcntiincnt est 
«w k fien Jas Tokan» Tient d^une tres- 
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grancle proloiideur , dil que c^est de Teau de 
la mer, qui communique aux cavemea ini6~ 
riciirea du pied de celte monUgne ; il cn 
donne pour preuve la s^cherease et raridit^ 
du somuict du V^suve , et le mouvement 
dc U mer, qui dans le tcms dc ces violciitea 
^jupUons , a'^loigne des c6tea, el diiuinue 
au poiiit d^avoir laiss^ quelquofois k sec le 
port dc Nap]c5 ; mais quand ces faila deroient 
bien ccrtaina, Us ne prouveroient paa d*une 
mauiere solido que ie fcu des volcans vient 
d'unc graud? profondeur; car l'eau qu'il3 
rejelleul est cerlaiiienient Teau des pUiiea 
qiii pc^netre par le^ fentes, et qui se ramaaso 
dans led cnvit^ de la montagnc. On voit 
di^ix»iiler drs eoux vives et des ruisse^tux da 
aommet des volcans> comme il en d^coulc 
dP5 auircs niontagnes ilcv^csjctcomroceUei 
Hoiit ciTUsei et qu'elle3 ont ^te plua ^brmil^es 
que les aulres montaj^es , il nVat paa dton- 
tiant quc lea eaux ag ramaflscnt dana le;» 
cnvcrnes quVllcsconliennenldanalcurintfi- 
rieur, el quc ces eaux soienl rejet£*es dans 
le teins des ^ruptions, avcc les autrcs mu- 
tic-res- A Tegard dti mouvemcnt de la mer^ 
U provient uniquement Je ]m secouMe com- 
niuniquteau^ c%\jXj por rexplosion ; ce qui 

Ff 4 
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doit led {aire alBuer oa rellaer, 5tUT4Ut h 
difltrenlcs cirtonsbinccs- 

Les inaticres que rejettent lo$ volcftns * 
fforteiit lc plixs aouvent aou^la formc d'ua 
lorrentde miner:iuxiQnihis,quiinoiidc toua 
Jes environs de ces monlagnes; ccs Jleuvca 
de maticrca liqucfieea 3'ctciideut mcmc a dc9 
distancf:^ consid^inhlcs , fl en fic rcrroidis— 
sant, cf}s maticrcs , qui i;oQt en lusiou , lor- 
incnt dc3 couchca Iiori^onUiks ou inclin^* 
qui ^^our In position, aont scuihlablca aux. 
couches rormces par- les sedinicna des eaux ; 
inois il est fort ai^c de diitlnguer ces couchcs 
produilcspjir rcxpansiuii dra lualien* rrjr-' 
tieg dcs volcans , dc celjes qui ont pour ori- 
gino \o& gcdiniens dc la mcr, 1' pttn~c quc 
cca couthcs nc sonl paa dV-galc ^■pjii,*i5cur 
par-lonl j 2° parcc quVlles nc ronlirniicnl 
que d<'3 maticrea qu'on reconnoit ^Tidcin- 
mcnt avoir <:t6ca)cincG9, Titriliec» ou fon- 
ducjf ; y parce quVHcs ne sVtcndcnt pa«4 
uuc grande distance. Comme i\ y 11 au Pcroii 
un grand nuinbiT d<! volcans , ct qur ]c picd 
dcla plupartdca inunLagncs dcs OmUHcrctf 
est rm^uverl de ccs nittUcrc» rt-jctec$ par 
CC5 volcans, il n^estpua ctoiinunt qu*on ae 
iroUYC paa do coquitlcs mminca d.ina cc*s 
ouUchcd dr lcrrc , cUcs oiil clc culcinbcsct 
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dihiiilea pai' raclion du feu ^ insis je J^uia 
persuadO que, si roncreusoit dans la lerre 
ax^cuae , qui , selon M. Bougacr , esl Ja 
lerre orcHnaLre cle la Tallee de Quito , on 
y troiiveroit des coqiiillea, comme Ton en 
IrouTC par-lout tiillcurs ; on supposanlque 
celleterre soit vraimentde l'argile,et qnVJIo 
ne soit pns , comme celle qui est au pied 
des monlagnca , iin terrain formd par lca 
ni^tems rejetdes des volcans. 

Oii a souvcntdemandt^ ponrquoi lea vol- 
cana &e trouveol tou» d^ns Us bautcs mon- 
tiignes? Jccrois aVoir satisrail, en parLie,a 
cetlc question ^ dans le discours pr^^dent; 
tnain ruinme jc nc sul» pas cnltc dana un 
aflsez grand di^tail , j'ai cru qiie jv ne dcvoi* 
pas finir cct Article aans developper davan- 
iBgc ce que )'ai dit sur cc au)et 

Lcs piLs.oii lcs poiiiles de niontfl^nes, 
eloient »utrefois recouverts et environncs 
de sables et de teiTCS , que les caux plu- 
Tialcj ont enirahi^ dans lcs vallecs ; il 
n'e«t reste quc les rochers et les pierrcs qui 
formoient ie noyau dc la monla^e : eo 
noyau sc Irouvnnt a decouvcrl cl dcciiaussi 
jusqu'aiE pied , aura cncorc H6 d^gnide par 
)C5 iiijui-es de Tair; la gelee en aura dcta- 
chc de grosses et dc pclitc» parliea , qui 
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nnlc u bas ; en m^tne tems elle 
fait feiidzc ploaieim rocheiB an som- 
de b maDtaigne ; cenx qui fonnent U 
^ ce scmiiiiet ae troaTUit decouTerts^ 
d nciuit phxs Mppayi^ par les terres qoi 
fes mTuoEinoient, uiront im peu ced^^ et 
«n s^ecartant 1» uns des ftotres, ils uiront 
{bnne de petita intervmUes. Cet ^bimnlenient 
Je zuchirn inferieun n*um pn &e &ire ^ 
suts ranununiqner &ux rochers sup6rieun 
«n maDTement plos gnnd ; ib se acront 
fcitahu on enrtes ks nns des autres. D se 
stf xm doDc fonne danscenoyftO de monlagncs, 
iioe infinile de petites et de grandes fentcs 
prrpendiculurrs , depuis le sommet jusqu*» 
U base de$ rochears inferieus ; les pluiea 
AUTont penetre dans toutes ces fentes , et 
ell^ aoront dotache dans rinterieur de la 
Dionta|:De « toutes les pArties minenlea et 
toutes les sntres matieres queUes auront 
pu enleTer oudis50udje;ellesaurontforTOe 
«ks pxnritrs. des soufre* et Jsutres nutieres 
rvtnibuslibles : et lorsque, p&r la sQCcession 
des tcms, ces nutieres se seroht accumul^ 
en gruade quMtitet elles suront fermente^ 
et en s^enH^mmant , ellcs auront produit 
\r% eTplosions et lcs autreseffets des Tolcans. 
Peut-<tre ausai y avoit-il daus finlericux 
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ie 1a montagne , des amas de ces matieres 
nunerales, d^jit formces avanl que les pluies 
pussent y pen^lrer : dea qu'il se sera lait 
des oiiVGrtures et des fciilcs qui auront 
donn6 passage a Teau et a Vair, ces jnatit^res 
se seront enflamm^cs , ct auront forra^ nn 
volcan. Aiicun dc ees mouvemem ne pou- 
vanl se faire c)an*i les plairie^, puisquctout 
^st en repofl, ct que rien nc peut se d^pla- 
ccr, il nVst pas sorprcnant qu'il n'y ait 
aucun vcjlcan dans les plaines , et qu^ils 
Be Irouveiit tou^ cn eSct clans les baules 
montagues. 

' Loraqu^on a ouveit dcs niiniereA dc char- 
bon lie terre, que Ton trouvc ordinairement 
dana Targile a une profondeur considerable, 
il eat aiTiv^ quelqucfois quc le feu sest luia 
a ces matieres; il y a m^me des mnie?i de 
cliarbon cu Ecoflse , en Flaudre, etc, , qui 
brulent eontinueUenienl depuis plusienrs 
aiin(^c?i: lacomniunicaLiou de Taii auilit pour 
proiluirE^ cet effet; mais ce» feux qui se ^onl 
alJumes dnns cea mineSi ne produiscnt qiie 
de l^perta cxploaions, et iU nc formcnt pas 
des vulcans , paree que tout etant solidc et 
plein dan3 cca endroits » le feu ne peut pas 
Jtre exciti, comme celui des volcana daiia 
lesquels il y a des cavit^ ct des vides ov 
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Vair pfnclre; ce qui doit n^cessaircnirnl 
etcnJrc remljra^emriit , ct prut augjiif-iiln 
raction du lea an point oii noua la voyona, 
!orsqu'clle produit les lcrriblcft cUct6 lionl 
IIOU3 avom parl^. 

Xjc nonibrc iles Tolcans cleinl» C6t saru 
roraparaisun benucoup plus gn*nd qut* cclui 
des volcaiu actuelletijenL af^Uiian^. Oii peul 
m^Ric assurer qu'll sVn Irouve en Ires- 
grande i^uanttte dans prcAque toutcs W 
pailics de la Tcrrc. Jc pourroiit ciier ceu 
quc M, dc la Coiidaminc a rcniarqu^ duA 
les C-urdilieres , ceux qne ^r Fr<^*iuiyc a 
bbien*^'^ n Snint-Domingue (i), dans le 
du Porl^u-PnncCj tcuxdu Japon 

dcs auttra ilt-s orirntiilfs et m^ridionalF^ 
de VAsic , dont pi-c-sqao loutcs les contrccs 

Lbil^cs ont aulrrfoia M mvageea par le 
fru : niais je mc homcnu a donner pour 
rxemple cenx dt- l'i!t' de France c( dc Hle 
de Bourbon , qiic quelqucs voyageim in^ 
IriiiUoTit recouiiu.H d^incinanicre cvidente- 

a Le le.rTaiii de Vile de Fninc*? est recou- 
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vert, dit M. Tabbe cle in Caille", il^ijns 
quAnlit^ prodigieuse dc pierrea de toute sorte 
de groascur3 , doiit la coalcur oat ceudrt^o 
lioire;UTie|;ni.iidc partie cat cribk-edt" truusj 
^Ues contienneut la plupart beaucoup tle 
tfer» et la surface de la tcrrc est couvei^to 
(]e nunes de ce metal ; on y trouve auiisi 
beautoup de plcrres poncf^, j,ur-tout suc 
U cotc nord dc rile , cita laves ou especc^ 
dc Ittilier de fcr, dcs grollca prolondca ^ 
et d'aulres vestlgej* muuirc^tcs dc volcana 
itcints. .... 

» L*ile dc Bourbonf continuc M, Tahb^ 
de lii Caille , (juoiquc plus grande que rilc^ 
de France, n^est cependatit qu'une gro^so 
montugne, qui cst commc f<;nduc dans toutc 
i(t haiitcitr en troi& endroiLs diJlt^rons. Son 
goiniiiel cst couvert de bois ct Inliabiti^, et 
Aa pente qul B^etend jusqua Ui merf c»t 
dc&icbec ct calliv^o dans le^ deu£ tiers dc 
•on cunUmr : le re^tt; cai recouvcrt dc luves 
d^nn volcan , qui bii^Ie lentement et saiis 
bruil ; il oe paroit iiiemc uu iieu ardcnt quo 
dans la Aai^^on ded pluics 

» L'ile de rAscension est visiblement 
forni^ et brulec par un volcan ; clle eat 
couvcrtc d'unc tcrrt ronge, afmblable a de 
la briquL' pil^c ou t dc k gjai^e biiilt^e. . . , 
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dc pli 



coiii]iu3ee ctc piusicura monlAgnea 
d^cl^vAtiou mojenne , comme de loo a i5(i 
tobe« : U y eu H une plus grosse qul cst iit 
«ud-estderile, hLiutedVnviron^ootoutes-... 
son aommet est doublc cl alongc, titaU Ukutet 
Ivs fluttx^s biint tt^ruiLnees eii covtc aMCX 
parfitit , «ft couvcrtes de lerre roug«. 1m 
irrre et one paHic de^ moiitagtics fronl 
jouc]ircsd'unL'(iijaTilitt^proi:IigifUAeileroch*** 
criblees d'une inlinite de troui^ de pierrcs 
calcaires et fort lcgcrcSf dont un grmad 
panihre rcsaembte a du laiLicr ^ iju^Otiuc^ 
ines sont nx"ouvcrtes d'un vemifi blanc 
salc, tir&nt sur lc vcrt : il y a auast bcaa- 
coup dc picrrcs ponces (jj n» 

Le c^lebi^e Couk dit (]ue ^ tiixns unc cxcu^ 
sion que ron iit dans rintcricur dc rilc 
d^O^Taili, oii tnmva quc ks roclKTs avoienl 
iti brikles coinme ccux dc Madere , el quc 
toutcs les pierrcs pt»rtoient des ntarqucs 
incontcatablca du tcu; qu'oD aper^oit auui 
dcs Imre» do fru dans rurgile qui r*l iur lea 
coUini^s;clqncron peut5Uppoecrqu'0-Tajti 
ei nombre d*ilcs voisinc», sont ki5 dcbrij 
d'un cuiitincnl qui u ^tc cnglnuti par IV-JEplo 
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Mtn&t 1754, pAgF« III I 131 ct 1:16. 
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rtidViifcu 9GuUrrain(i),FlLilippeCartei-Gt 
dil qu'uue des iles de la Reiiie-Charlolle , 
situ^cversle ii'^io*dclaUtude9ud,estd'uiie 
hauteaiprodigicuacctd'iine tigurcconiquc^ 
et que non ^ioiiiniet s. la fomie d\iii enton— 
noir , dunt on voit sortir de la funiee, uuiis 
point de Qamnies j que uir le cdlc b pliis 
jncridional di^ la terre de la. nouvelle Bre- 
tagne , se Irouvent trois montagnes , do 
1'uiie dcaquoUca il sort unc giosae colonnc 
de fimn^e (3). 

L'on Irouvedeflbasjilteaarile deBourbon, 
ou lc volcan , quoiqu afToibli , cat encorc 
agissant ; a Tile de Vi-ance , ou tous It:» leux 
aont ^teiuL* ; a MadagasLiar , oii U y a de« 
volcans agiiaana el d'autrea ^teiuts : niais, 
pour tic parler que dcs basaltc» qui so 
irouvent eu EuropCj on sait , a n'en pou- 
voirdouLer» quM y eu a dcs ma^ses con- 
sldi^rablesi en Irlande , en Anglctcrre, eu 
Auvergne , en Saxe Btti' les bords dc I^EIbe^ 
cn Mlsnie sur la montagne de Cottener, 
a Marienbourg, a VVcilbuurg duju lc comto 



CooX , tiHne U , pago 43i- 

(3) Vuyi^F ■ulDurduMondF,pU'FiuiippeCBrtdra^ 
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deNA&sau, i Lauterbach , k Bib^teiiit JaJU 
plu^ifiurs cndrotls dc U licasc , clam 1« 
tjUMce y datis U Bolidmc, etc, C^a tmaidM 
Bont l^ji plua bplles Uvos quVicnt |>ro<liutC6 
Irs volcAiu qui sont actucllemctit iMrinls 
dEUkS toule^ ce?i c-onlrcca : umki ituus nous 
conlcntorom tietlonncr iri i^exlmit de&dei- 
criptiotu dctailiees dcj volcaiu^lcixib quj »e 
Irouventeu Francc, 

tt Lesmuntn^iedirAiiver^^nOf JilM.Gucl-" 
tArd, qui ont etc.it ce quc )e crois.auLrcfaia 
clcs volcorts.* . 50iit ccllcA d« Volvic^adoix 
lieueB de Rlum, du Puy-J^0<imc proclw 
Clcrmonl, el du mont d'Or- Le Tolran 6e 
A~olvic a forme^par aes kvea , diffcrcns 
lits pos^s lefl uo^ sur lcs autrcs^ qui rum- 
posctitainsi dcfi tuutfCd ^normcs, danv lcs- 
quellcs on a piatiquc dca carricrca qoi 
foumissent dc la piernr a pluiiieuj')» ciidruila 
a^scK eloign^ de A'olvic.. . Ce fut a Moulinb 
qaOTC vis lc» Uvespuur U prcmitre foiA:*^ 
i^rtrlant» Volric , je rcronnu» qiir U mon- 
tjtc^ir n'^tuit prcsque qu'un compo»^ <le dif- 
fcn^ntc» mJiUci^cs qui ftout jctco duis Ic» 
iruptiotis dcs volcans, . . 

7* Im figurcde ccltc montagneestoomque; 
io hoBt «ftt formec pur di« ruchcra dc gmnit 
gm*bUiic j QU d'uuc cuulcur dc rooc-piUc : ... 
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le rpste ile la mnnUgue ii'esl qu^un aniUA Jo 
pierres ponces , noiratres ou rougcatres , 
entass^cA les imea aur lea autrc^, sans ordre 

ni UaLsuii Aux: dcux lii*i's (lo la inou- 

tague , on rencontrc des espeocs de rochers 
irregulicra , h^rL^s de pointcs inh^nitea 
contouni^:«en toutsens, de couleur rouge 
obscur , ou d'un nair saleetmuttCf ctd'une 
fiub^Uuice dure etdoiide , sam Eivair dc trous 
ci*mnie lea pierrca ponocs--- Avaiit d'arriver 
au soiniuet y on trouve un trou large de 
quclquca loisca , d'unc fonnc conique, et 
quL ttpproche d^un eutoiinoir : . ^ ^ 1u purlie 
de la niontagne qiu est au uGrd ct k l'cst , 
ni'a paru n'fitre que dc pierrcs pouccfl. _ ,-. 
Les banca de pierre de Volvic auivcut rin- 
cUnaison de la inonlagne , et aeinhlent ae 
continuer sur cette monlagne, elavoircom- 
mumcationavecceuxque lcs laTkii» mellfiit 
k d^couvert uu p^u au dessou^ du sofn- 
mct :, . . - ces pierres sont d*un gris-dc-fcr 
qui semblc ac chargcrd"ane fleur blnnchc, 
qu'on diroit en sortir comme une t^fflo- 
reactioce ; ellea sonl durea , quoiqne spon- 

Igieusea ct rempUea de pctita troua irro- 
guUt-rs, 
» La montagne du Puy-de-Dduie n^est 
qu'uue imis^ic de maticrcd qui uaunoncc quc 
ToMKlL Gg 
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les pluB lcnibles du fcu le p]uj 
. I>uu le» endroiU qui ne sont 
foini couvcrU Ac pWntEs et d^arbres, on ne 
iMLrvhc quc pariiiL tW pi^rres poiices, 8ur 
akft «^uariicrs dc bves, ct dfttis une cApcc« 
de pmricr o« de ^uible, furme pjir uue Mjrtc 
ck nUcbefcr , rt par de tre^elite» picrTU 
pcttica m^lcca dc ccndrea . . . 

» rcsnionli^cspr^enlentpluAieuripirs, 
<iui onl toua une carite nioins large au fond 
qu*ii rouYCrture,**. Un dc ccs pics, lc che- 
uin qui y cotuhiit, el tout Vcspftcc qui se 
IrouTQ dMi jusqu'«u Piiy-d^Donnr, iic sont 
vffj^m uuAA (ie pierres ponces ; et il en cal 
<fe BilMc pour ce qui cst dcs autrca pics , 
qoi 9ont Bu nomhrv de quirue ou scin, 
flmot$ ior la mtmc lis^nc du sud aa nordi 
ct qiii ont Vvm dcs enlonnoirs. . . . 

» Lr Mjnuuct du pic du iiiont d^Or , cvt 
un Toclier d'unc picrrc dVn bl^nc ccndr^ 
tatalre» mBbkbW ii crllc du sommct des 
UiOOliynci> dr crile Irrrr vulcani»^^: elle ttt 
«eukvMUl un pcumoim Ifgire quecclk da 
^^ Pujr^OAnfer. Si |c n*u yms Irouv* »ur cctte 

^H «Pnti^e dn veati^ de Tokan en ausai 
^^^ (nwk quutite qu'aux deux autres , ccU 
^^^^vVinit cn irmndc partie dc cc que le mout 
^^^^B^^ <»1 pl^ ^u^'^'^ I (^AUft toutc Aou clcuducr 
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dc pUntcs et dc bois , ^uc 1« njontagne de 
Vulvit el 1g Puy-de-Dime — ; cepenHantla 
partie sud-ouedt est presque entierement 
d^ouverte , ct n'est remplie que de pierres 
etdeiochei^s^quipamiHseiitavoir^leexempts 
dea effeta du feu. - . . 

)* Mais la pomte du mont d*Or cst un c5ne 
paveilaceux de V6lvicet du Puy-de-Dtime; 
a re3ldecettepomLe,e&t lepic du Capucin , 
quiaHecte^galcmcnt la figurc coniquCf maia 
lii aienne n'KSt pa* aussi n^guUere que celle 
des pr^cf^dem : 11 demble m^me que ce pic 
ait plua soutTert dana aa conlpoaitit>n : tout 
y paruit plus in-egiilier , plus rompu, plus 

brifl^ n y a encore plusieurs pics, dont 

la baac eal appuy^e sur le doa dc k montagne ; 
il^ Jioni tou^ domtn^A par 1c munt d^Or, dcHt 
la hauteur est de 609 loiaes.... Le pic du mont 
d'Or e»t trcs-roide^ ii iinit en uiic pointc de 
j5 Qu -jo ficHs de large en tou,H flena. 

i> Pluaieura uiontflgues entre Thiers et 
&unt-CliaiimutLt , out une figure roiiique ; 
cequimcritpeTificr^ ditM.Gueltjircl, qu^cUcs 
pouvoient ttvoir briU^-.,. Quoique je n'aie 
pas ^t^ a Poiitgibault , j'ai des preuves quo 
les monlagnea de ce canton aont des volcans 
iteints" j*en ai re^u des morceaux de laveg 
qu'iJ etoil fuciji; de recouaoiLre pouc lels y 

Gga 
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parlcapoinls jaune» et noirilrea d'une ma- 
■ tiere vitriii^c, qui cat le caniGtere lc pliu 
cerUiin crune pierre de vokan (i). » 

Le mcme M. GueLlard et M. Faii)a3f ont 
trouve sur la live gauchc du Rbone , et 
asse? avanl. dans le pays , de trea-gros frag* 
mcna dc baaaltes en culannea. . » En remon- 
tant clans lc Vivarais , ils ont trouve d^m 
mi torrcnt un aiiia» prodigieux de matierei 
de volcan , quHls ont suivi jusqu*a ea source: 
U ce leur a paa iai^ difficUe de rcconnoitrc 
le voluan;c*est une montagtie forl 6lev6e, 
aur lc sonmiet dc laquelle Lls ont trouvd Ift 
bouche trenviron 80 pied:* dc diametrCj la 
lave Gst partie visIblemeuL du dessous de 
cette bouche. Elle a coule en gmnde:» maascs 
pLir !ca i-avina rcapacc dc 7 ou S mille loisea j 
la m^liei-e a'eal amoncclee , loutc brukntc 
eu certaim endroiu ; venant ensuile a 3*y 
figCTf ellc a^Cfttgcrcccct tenduedaud touleaa 
]muLeur,el n laisa^ touie la plaiue couverlc 
d'une quanlitd innombrable de colonnes , 
dcpuia i5 ju^^qu^a 5o picda dc hauLcur , sur 
environ 7 poui>*s de diiim^tre (a). 

1^53 f pagei 37 JL;aqu'^ 58. 

(a) jQiiirial dt pliy^iquc par M, TAbb^ Rotitt, 
Moi# dc dcccuiLro *7J^ r P*£^ ^^^^ 
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« Ayflnt cLe uie promener a Moulferrier, 
dit M. Monlet, village ^loign^ cle Monlpel- 

lier «rune lirae jc trouvai quanlit^ cie 

plerr4.'s ntiire;! dtlaclites U» unes des aulres , 
de diflerciilca figures el grosscurs. . , . et lea 
ayant compareea avcc dautics qui aont cer- 
ULinerneTiL rouvraj^e <les volrans- . , - )e Jcs 
trouvai de ineme natiire que reg demieres; 
•insi, ie ncdoutai point (juc cca pierres de 
MrjntferriernefussenL cUes-m^niesunclave 
hes-dureouunc inaliere ronclueparunvol- 
caiL etcintdepuisun temsiuiiu^nioriaLTouto 
Li montiigiie de Monlferrier eat parsemcc de 
c^s pierrea uu laves ; lc village cn est bilU en 

partie , et les rues en aont pav^a Ccs 

pierrea prcsentent pour la pliipart, a lciirs 
surfacea , de pctils troita ou Jc pctitcs poro- 
sitca qui annoncent bica qucllcs sont for- 
mees d*iine niatiere funduc pa.r uo Tolcan : 
on trouve cette lave rjepamiue dans toulcs 
les terres qiu avobincnt Montferrier» . . , 

» l)u colc de Pcjienas , lcs volcana dtcints 
y sont en grand nombre. . - . loule lu ron- 
trce en est reraplie, phncjpalemcnt depuis 

capd^Agde» qui est iui-meme un volcan 
^teint jusqu'au picd de la mabsc ilea uioih 
tagnea qul commencent a 5 Ucues au nord de 
ccttc cotCj et sur lc penchant ou a peu dq 
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dislance ftesquFtles sonl Mtti^'^ le^ 
cle Livi^an , Perel, Fontes , Ncfiez, Gabian* 
Faugere&. On trouve, eo allant du midi oa 
rord , iine «npece rle cordon 011 ((e clupelet 
fart remarqiiable , qui coniTuence 311 cap 
d^Vgcie , ct qui comprcncl \cs monts de SamV 
Tliibery el le Caussc { monUgnca &ilueeii 
aii rnUieu des plnines du Bressan ) , 1e pic de 
la tour de Valros , dans le lerritoiro dc c© 
viUagc , ie i>ic dc Monl-RetloEi au territoire 
de Toiirbes , el celui de SRinte-Martiie , 
aitpros du Prieure royal de Cassan y dam 
]e territoire de Gabian ; il part cncore du 
pied c1c la niontagrie , k ]a hauteur du Tilv 
Uge de Fonte», une longue el large mass^ 
qui fLmt BU inidi aupr^s dc ]a grange des 
Pn^s, . , , el qui csl lermin^e , dans ]a dir«> 
tion du levanl au couchant , enlre lc vil— 
Jagc de Caufl cl celui de Nizaa. . . , Ce TOntoD 
a cela dc rrmarquablc, qu^il nVst prPMjue 
qu'nnc masse de lave , ct qn'on obser^^e au 
niilieu nne boncbc* rondc dVnviron 300 
toiArs dc diamc-lre , nussi reronnoijMable 
qull M>it poHftible , qui a form^ un ^innp^ 
qu'on a depuiu deu^cli^f an tnoycvi d^unft 
profondc saignt^c fjutr rnti^rcmcnt dans une 
lave dare rt fomJ^e par ronrhrs , ou 
pluti^t par ondcs imuiciliaUmeut conti- 
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» On troiive dans tous cca endroila , d« 
la lavc et des picrrcs ponces : presque toulc 
la. ville de P^zena» esl pav^ de lave ; le 
rochcr d^Agde n'est que de la lave tjfs- 
duref et toutc cette villc est batie et paveo 
de retle lave qui esl tres-noire .... Presque 
tout le territoire de Gabian , oii Von voit 
la famcuse fontainc de Pclrote , est paracmc 
de laves et de pierres ponces- 

» Oa trouve aussi au Causse de Basan et 
de Saint-Thibery , une quantite conside- 
rable dc basaltes .... qui sont ordinairemciiL 
des prismes a »lx faces , de 10 a i4 pieds 
de long. . - - Ces baaaltea sc trouvenl dan» 
Tin endroit oii lea vestigeg d'un ancien vol- 
ran sont on ne peut pas plus recuiw 
nuisfiables, 

yt Les bains de Balaruc. . . . noos offrent 
par - tout les d^bris d*un volcan ^lciut ; 
les pierres qu'on y rencontre j ne sont 
quc dea pierrcd ponces de diifi^rentes 
grosseurs. . . - 

JD Dans tous les volcan« que j'ai examin^s, 
j'ai rcmarqu^ que la niaticre ou lc3 pierrcs 
qu'ilsontTOTnLssonl,sou3tliircrente3 totiiic^; 
lesunessont en masae conligue, trirs-durea 
ct peaantcs * comme le rocher d'Agdc ; 
d aulres , romme celles de Montferrier et U 

Gg4 
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lavc de Tourbca, no »ont poinl rn mASAea; 
ce sont des pierres d^laclierf* , ct'une pefttn- 
teur et d'une durctt^ cotisid6rables (i) »• 

M» Villel , dc racrtdemicdc Marsfille , rn'a 
envoye, pour le cabinet du roi , quelquea 
^rhuntiUons dc laves el daulrcs malicm 
trouv^es dans Irs Tolcans ^leinU de Ptu- 
vcnce, el il m*ecrU qu*a une Ueue Je Tou- 
]on , on voit evidemnicTjt les vesliges d'«n 
ancicn volcan, el qu^etanl descendu dan» 
une ravine au picd de cet ancien volc*n 
dc la montngnc d^Ollioulcs, il fnt frappe k 
J'rtspcrl d't2n rorher d^tarhr du liaul , do 
Toir q«'il ^toit calcine ; qu'api't* m avoir 
brise quelques marceaax , U tromTi dfiiu 
rint(^ricui , dea partie^ 0uirureu*iea ni bien 
rAnic'tdriseei4, (]u'il nc doul/i plu» di-ratirimnr 
e\istence de ccs volcans cU^inU ati)oiir- 
d1uii (3). 

ftt- Valmonl dc Itoinarre a obscrre dana 
le territoiru deCoIoj^ne, les yesliges dc plu- 
sieurs volcaus clelnts. 

Je pourrois ritcr un tr^gmnd nombrtr 



ann^r 17^10, pasv* ^^^ juiHiu'1 ^^.V 

(») lArUriacM. VtUH4M.d«13uin)B.UuMtllv. 
IvSui 177^. 



^ 
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d'autrea exoTiiples qui tous concourent a 
prouver que le nombi*^^ ^lf^a Yolcanaot^inla 
e&t peuL-clre ceiit iois plus ginuil que celui 
des volcaii» acluelleuiciit agisniMia ; et rou 
doit obsorver qu^enlre ces dcux etats, U y 
a , comme dam lous lea auU-cs eflcls de la 
Nature, des i^tals iiiiloycns, dcs d^grts et 
des nuancea clonl on ne peiit saisir quc lea 
principaux poinls- Par cxeniple, lea Sulfa- 
tares ue ^nt ui des vatc^ns iigUsans ni des 
volcans ^teiuts,et semblcnt parlicijTer de5 
deux. l*eraoiuie ne lca a raicux dccritc* 
qu'un de nos savans academicienu , M. Fou- 
geroux de Bondiiroy , et je vais rapporter 
ici eca priucipatcs observalions. 

i> Ija SoliuUirc , fdluee a qual.iT! niillcs de 
Naplea a roue»t , et u deux milles de la meTf 
ost fentice par cieanionUigncs quil*cntoiircnt 
dclouscolca. 11 faut-moiiterpendanteuviiou 
uae demi-hcure avant que d'y arriver. L'ea- 
pac6 eonipria entrc les uiontagnesi forme \m 
basaindVnvimn i,aoopicd5dc longueuraur 
800 pieda de largeur. II est dans un £pnd , 
pAv rapporta cca mouta^iea , saiw ccpcndant 
^trc aussi bjis qut^ lc len-aiu qu\jn a clo 
oblige de Iravcrser pour y arriver. La terre 
qui formc le fond de ee bossin , cst xm 
sable trea-Jin^ uni et batlu } le terrain est 
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secelaride; ]e*plftnle3 nV croUsmtpoint; 

U coolrur du Mlile esl jHuiiatre Lc 

coufre qoi ft*y trouve en gnrnde quantit^, 
reuni avec cc eablc > sert sans doute « le 
colorer. 

» Les montfignes qui tenninent )a pliu 
grande pftrtie du basflin , n'oflrent quc dcs 
rochen depouilles de terre et ile planles ^ les 
uns fendo^, dont les parties sunt bnilcrs 
et calcindes, et qoi tous n^ofFrent aucun 
arrangement , et n^onl aucud ordre danx 
lear position. . . , Hs sonl recouverts d'uii6 
plu3 ou moins grande quantjle de sourre» 
qui se sublime dans cette partie de la mon- 
ta^e y ci dans celle du bas6in qui en eat 
proche. 

» Lc c6tc oppos^ ofifrr un meillcuT 

lemun au&si nV voit-on pas dr four-* 

neauxparrikaceuxdont nousallons parler, 
et qui se Irouvent communement dan^ la 
pariic que ]'on vient ftr d^irrire. 

» Dans plusieurs enilroits dti fond du 
bMsin> on voit des ouvertures, dcs r^-n^tirm 
ou de& bourbes , d'ou il fiart de U rum^ 
Acoomiiagn^ cTune cbaleux qui brAleroit 
Tivemcnt lea mains « mu» qui n^csl pa» asacx 
grandepourallumer du papicr 

» he» eiulroiLi voiaina donnciit une cli«--_ 
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lcur qui sc faitsentlr a. travera lea souliers, 
ct U »'en exViale une odeur de aoufrc desa- 
gr^able. . . , Si Ton fait entrcr <Iana le terrain 
un luurceau de bois poinlu, il 9ort aiissitot 
unc vaptvir , unc fuiui^e parcillc a ccllc 
quVxhaleut les fentes natureltes . 

3» n se iublime par lea ouvcrtures , clu 
floufre cn pctite quantit^, ct un 5el connu 
soiift le noni de sel ammoiuac , et qui cn & 
les caractferes 

» On trouve sur plasteurs des pierres 
qui environnent la Solfatflre, dc» filct» d'altm 

qui y a Ueuri naturellement Enfin oa 

rctire encorc du aoufre dc la Solfatai^c. . . . 
'Oltc sub3ta.nceest contenuedauHdcspierres 
de couleur grisalre, parsem^es de partiea 
briUantca , qui denotent cclle du eoufre 

cri^tallUe cntre cplles de la pierrt , ct 

ces pierres »oui au£»i quclquefoia clm'g^eft 
d'alun 

]) En frappant du pied dana le milieu du 
Imsin , on reconnoit aisemenl que le terrain 
en est creux en desaous. 

9> Si Ton traversc le c&\i de la montagne 
le plu9 gami de foumeaux , et quVn ]a 
descende , on Irouvc dcs lavca , des pierres 
ponces, dc9 ^cumcs dc volcand, ctc.,cnfin, 
toul ce qui , par cumparaUoii a\cc Iva uiati^rea 
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qae donne Qujotjrd^liui le VesuTC , pcnt 
d^ruontrer quti la Sulfaiire a rorme U bouche 
d'uTi vokan 

n XjC basam ric la SoUatare a soarmt 
clinngt' de luniie ; on peul fMHjjecUircr ({u*il 
en prendra imcore dVuti-es , diiTercnles de 
cellc qu'il oQ'rc aujounrhui : ce tcmun 
iiuur et se creuse tim.H les jours ; il fonne 
itiainlcnant une vottle ijui couvrc un 
abime. . < , Si cetle voute venoit a s^affat^^ert 
il eat jiroluible que se retnpllssant d^eau , elW 
produiroit un lac (i) ». 

M> Fougeroux de Bondaroy a ansAi fait 
plusieui^ observatinu:^ sur les Solikltfi-t^ dc 
quelqueg autres emlroits de ritolie. 

<( rai £t<J , dil-il, )uHqii'a ]a source «rnn 
riiifMtau , qiie Ton imh^e entrc Hiint«: el 
Tivoli, et dont reau a une forto o<Ieur do 

foio dc ^ufrc : elle forme rlcux potii 

U*'j» d'eiiviron4n toises Jans U-'ijrp]u9f;nindc 
^teiidue 

» Ijun do ce» laca, suivant la corde 
nousavoDs^t^oblig^a de &ler»aen cerl 
cndn>ittf ]U!i<|u'ii 70 ou 80 brasse;;..,. On 
Toil Aur c^A etkux. idusleurs petited ilea Uol- 
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tanteSjquichangcnl quelquefuia deplacc. . . j 
t^Uea sont produilea pardea plantes r^duites 
eii une espcce dc tourbc , sur leaquelles 
les eaux , quoique currosives, n'ont plus de 
prise 

n J'ai lrouv6 la chalcur dc ccs caux dc 
ao degres, Undis quc le lliermoin^lre li Tair 
libre ^loit a iS de^^a ; ainsi lea observaiions 
qiie noufl avons faites, nUndiquent qu'uno 
ti^-foible clialeur clans ces eaux. . . ; elles 
exlialent une odeur forl d^agr^ble. . . , j 
et celte vapeur cliange la couleur dea v^ge- 
taux ct ccUe du cuivre (i)< 

n Lu Solfatjire de Vilerbe, dit M. Vabbfi 
Maz^^A, n"a une eniboucliure que dc troia 
a quatrc picds ; ^5 eaux bouillonnent ct 
t-xliident uuc otleur. dc foie de soufre , et 
pMrilienl aussi leurs canaux ^comine celles 
de Tivuli. - . . ; lenr clialeur esl au d6gr6 do 
Tcau bouiUautc, quclqucfoia au deaaoua... ; 
dett tourbiltojis de fuui^e qui ji'en ^]evenl 
quelquefois, annoncent une chaleur plos 
grande; et ncaninoins lc fond du ba^sin est 
tapiss^ de» nieine^ plantes qiii croisseut au 






■ 
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dltai.nc^ $ont[>ouitde nouvcaus voWm 
qiii s'y ronufTil , puis<jue cc& ieux iic j<.-Urul 
aucuac siibsbuicc de volcaii» (i). & 

L» tMx tliermalcs, aiiisi qne Ic6 fon- 
Hlliei d« Petjole, et cles aiilres bilumv» et 
httileft terrctttres , doiv^nt iire regardto 
commc unc «utrenuance entrv lot yuIcaiu 
AfiinU ct It3 volcansvn acLion. Lonnqurbs 
(ctti souterrmim se tmuvcnt voisins iruno 
minG de durbon, ils U uieiient cti di^lil- 
latioo T ei c*r»t-1ii rurigiiie tle ]a plupart det 
soiuv«» de bitume ; ils causent Je mdmc fai 
rhaVur dr» r^ux tbermilc» qui eouleot 
dins leur voisinaiee ; inw ces feux Aoutoi^ 
mm brulent tranquilkment augourd^lmi; 
CQ be rcootinoit kurft auciennea cxplositim 
qur par le» autierrs (]u'ik ont autr«foit 
rr|»l<«v:iUoot cessed'agir,tor3quelea mcra 
•'ca Mal ^loigoi^ci : Ct jc nc croiA [ins , 
COnum ir Vai «iit , qu^on ait iaiujLia m rroindiv 
le rrlour de oeo funesles cxplcMions, puts- 
quM y A loutc nti^ou de pcmer que la mtr 
•e iTtiivt* ilr plu» pu ptro. 



<t> 
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Des Laves et Ba^altes. 



A lout re que nons venona dVxposer au 
suiet des volcans , nous ajoutcrons quel' 
quea conaid^rations sur le mouvcment dea 
lave», anr le teim ii^ejiBaLre a leur refroi- 
dis^em<.'nl , elaurceluiquVjdgc teiirconver- 
fiion en terrc vc^^^tal^*, 

- \jSi Ifive quL sVroulr ou jaillit du pled dea 
^inenceji , lormces pur l(*s DUtliert-s que 
lc volcan vient dc rcjcters c»l un verrc iiupur 
€n liquefaction , et dont ]a m^iliei-c Irnace 
et visqueru&e nV qu'une demi-Auiditif ; ainiii 
lea torrcns dc cette matiere vitriticc coulcnt 
lentrmeBt en comparaiaoa dca torren» 
fl^eaUt et n^anmoim ib airivent aotrvent 
k d^a^ez grando>s ilifitancca ; inais U y a ditnfi 
ce« torrcns de fcu un mouvrmcnl dc pluji 
quc dans ie^ torreiis dVau; ce inouvemetA 
teud a Boiilevcr toule lu mosac q«L couiof) 
ft il cst pioduU par 1h Torcc cxpaiisiyr dp 
Itt clialcur, dans rinterieux du lorrcu^ em- 
bnise. La surfacc cjctti^ricurc ec rcrroiaiasaiit 
laprtmicrcf lc feu liquiJficouliuuc acoulur 
au dciiduuH ; et commu riicljuii dc la c!t-dt-4JT 
«e f&it en tou^ serm , ce feu , qui clierchc A 
TouK II. lih 
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8'^chapper 5 soiilcve Irs paiiies siiperi*nire* 

d^ja coosoliclees , et souvent les force a s^ele- 

verpcrpcinlicuUiremcnl. Cesl dc-la que prc- 

viennent ces groaaes niasse» dc lavca ea 

fornie de rochers , qni se trouvenl daiu lo 

cours de presque toos le^ torrcns ou la pcQte 

n'esl paa rapiJc, Par JVQort do ccLtc clialcur 

intcrieure, la lave frtit souveiit (le?* explo- 

&toii5 ; sa surface sVnli^^ouvre , ct la ni&li^ra 

liquute joillil tlc rinterieur et ibnne rr» 

niEi^ses ^^levees au des^us du niveau da 

torrent- Le P. de]a Torr6 est, jc croifl^ l© 

premicr qui ait icmarqutS ce mouvcjntint 

inl^rjeur diins les lavesardcntrs^ et ce mou- 

Vement est dWtant plusviolent,quVUeft ont 

fihis dYpaiasour , et quc la pentc csl plu* 

[douDe;c^est uneflrtg^rieralet L-ommuDcbail 

lulcs les mati6res liqu^Gees par k f«a, «t 

^i6oTit oii peut donnei* de* exein|(lc;j ^ue looi 

-1e monde est k portrc rle T^riticr datu ks 

forges (i). Si Ytm observe tes groa lingofl 



(i).Xji Uvr dci fiiumeAUJE k tcndn le fc« , 101111 

■* m#m*"« cflVt*, f -orwjoe cf ttr mali^rrrilrmj^ n»«le 

iinnrnt lur ]■ <Uime , M «^uVlli? A^Arrutnalp k m 

, on voU BO fbruipr du ^mfnfMiM , qut «ob| 

pli4f}^aci Cca biUJc< crircat> lor^syne ltt£ttri.o cJLfAo- 
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tle fontc dc fcr , qu'on appfill« gneiises ^ 
qtji coulent dans un iiioule ou canul dont 
la x>euLe cst preaquc liorueonlalc , on ft'a- 
percevra ais^iiieut quVUes tendent a se 
couiber cn effet d'autant plua , qu'elles 
ont jilus *l'epaisacur (i). Nous avons d*5mon- 

iiTo ut trfe«'«ctjTOi et qua 1« inAtifcri?* rooim do 
finidit^ \ alors iLen »oH , avcc briiitj uii jt^t rapidc j^ 
fiAmmc. I^oroquc ccttf mitU^re vilreuse «sl asjic? adb^- 
lYiitp poiir aouirrJr ime gran<lR ililatation , c^s baUei^ 
qiii ac rormfiit A u tnrTjii^e , pT^nr^nt nn Tolum^ Je 
ft A !□ pourrs dc diamTtrc^ Bnni nc cr^vpr ; lotHquc 1« 
Titrinc«liun cn «at iDoini acbcv^« , et qaVUe • uri9 
€oa«iitAacc: yih^ucubc ct tciucc , c«« bullca oocapfnt 
pmi dt^ volumc , cl U Dieti^t^ , cri «'«ITAiuftnt ^ur ctlc- 
tti^ine , furme d*a cmirifncc» c<>uc*vc* , t^wv Voxx 
nDiniiie /«lu ^if crctpaud. Ce f]ui i« pju» ici eii jiolit 
dann 1p fttitirr drs fbumPBu* de forgc , arrivc ctt 
gntnil daiiA lci IflTC5 dn vclcarvi. 

(l) Jc ncpsrlfr posioi dcs nutreiicuaca pArticullcre* 
qui souvmt occ^juonncnL Ib courbure dca Litigota dd 
Jbnte : par CJtcmplc , toi^uc U fontc n*«at pu lucn 
fluidc , loTBquc U moulc c«t Irop bumid*, ila a# 
couibcnt beaucoQp p1u« , porca quc c«i cauici £oi\- 
Cfiurtnt i lu^nirateT TptAt dt? la preiTiitro ; ainu 
|*biimidlt^dcU TeiTC, iiurlaiuellccoutciit lei lorrtfni 
dr ln lavc , ojAd cactn^ k 1« i^alcar iut^ricurQ k cn 
«oulnvcL' 1« muM , et i la fairo ^IbIit ca plu«^u0l 
cndroit» por doa cEptoiiooJ BuiviM 4c ce« jeU 4* 
matuTe dont notu mvmh jurU, ^ 

aili a 
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tf*,p«r lesMpfrWnres npport^ clatu h* 
tDteoirca ]>ft^t-den* , qut U-» lcnis Jc k «lo- 
9oti(lAlfoii Aont a trrs-pf?ti pri^ pnipoHujn- 
nels aui ^paisseors , et que la !»uEf4c« de 
ce» linfEuU etaul i^}k cott^lid^c , I'uil^riiT 
en ftt «ncore liquide : c^fist ccttr- dialrur 
uiWrieure qiii soul^vc cl fait boinb<T le 
linfot : ct ai son C-pai^eur ^toit plus p-ande, 
il y noruit , coininc ddlts }cd loncita dc larc^ 
dn expTostons , des rnpturc» n la surlkcc, 
ct dc6>ets perpendicutaires de malicre m^ 
liillicjnc ♦ pou55cc iiu iklbrs par raclion du 
feu renfern^e (l%r& riutcrieur dii liTi^ot. Cctls 
cxpliration , Itr^ de U niiture mem« de k 
rhoAe, ne Iftiftse fiucun doutc sur Vorigine 
de ccs ^minenres c|n*un titiuve fn^quem- 
luent diuis U-s \u11c.x-s cl Ics ploines C]ue Ici 
iitTca ont pftnx^urtbca et courcrtcs. 

fthLi lcM^u^^pn^ «Toir coul^ dc la moa- 
lo^no et tnvcrae \es cumpa^ic^d , Ia Un 
lcmiotirA jirdf nto . anrivr anx rira^ d^ h. 
ferr, &on rour» sr tmiive toul a ronp arr^l^; 
]c turreiit dc fcu 5fi jctt£ commc un cnncnu 
2>uiMjint , ot fiut dabonl rtculcr lc« Bob^ 
^luaisrmn , parsou iiiiineusiU'^ par «arroidc 
A^lfftftnee et phr ki piusnuuco de suair et 
4'6<mndrc lc fcn , consoUdc cn pen d^infttaro 
la niiti^re du tojrcnl , ({ui dt-s-lorft ne pcut 
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aller p]iis loin, maia s'elcve, ae cliarge de 
pouvellcs C()uches,et formeiiuiui£rii-plr>ii]I)^ 
de ia liauleur duquel le lori^enl de lave tomlie 
alurs pcipondicuJaircmcnt , tl &'app1iquc 
conlre lcmur H-pIonil) <|u^il vient tlc fonnnr; 
c>st pnr cctte cliutc et par lc susiasenient do 
J&niaticreardcnlc , quesc forment lcs prLsmea 
dr biisalle (j) ct lcurs colonncs arlicijleea, 
jCe^ prismcs soiit ordiiiaireiuent a cinq , 
«ix ou sopl faccs , et quelqucfois a quatro 
ou a troia j commc ausai a huit ou neuT 
fttces : leurs coloimes sont formees par la 
chijtc pcrpcndiculaircdclalavedatislcs flota 
de la mer, »OLt qu*elie lombc du liauL des 
Tochcrs de U cdtc, soit quYdlc foniio elle- 
Tueiue le inur a-ploinb qui produit sa cliute 
pei-pcndiculairc. Dan^ tous Irs c[U,lc froid 
et Vhiunitliie de Teau qui saisisseiil cette 
}natiere toute p6n6trte de feu , eu coiuo- 
lidant lc3 siu^facca au momcnt mfime 
dc 60. chutc, lcfl faidccaujt qui.fombent du 
torrcnt <lc Uve dans la mrr , s^appUquent 



(i) Je ]iVMmi].Kr4i point ici rnuginc dr c« Qoai 
ha^ait^ , quc M. Dcam&rctK , Mvuit natonlijilr d«r 
racwl^Edii? tifit »cicncirii , crait «Toir ftt donn^ yar 

et je n» iwrlr ici qnc dii bai^-lte Uw f qui mI cn 

f^niLf do colonAct nrJAiiuitiqucs. 

— Hli 5 
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les mis conbT lcs autre^ ; et conime la clu- 
Inir inl^TiciiTe des faiaceanx tend k les 
dilitcr, ils ae font ime r^sistance r^proqn^ 
ct Q amve le m^e efiet que daoa le renfle- 
iDCnt des pois, oq plutdt dcs graines cylin- 
driqucs , qoi seroient press^ dans u n vois- 
seui clos mDpli fPeau qu'on feroit boutUir : 
rliacune de res graines deriendroit hexa- 
||one pu li rompression r^proque ^ et de 
m^me , chaqur faisceaa de lave dericnt k 
ptttueurs faces , par U dilatation et la resis- 
tance rmproques : ei lorsque la resistance 
d» (aisdfaux environnans est plus fortc qae 
b dilatation du faisceau cnrironn^ , au Ueii 
dc dcvcnir hcxa^ne, il n^cst quc de trois, 
qiutre ou cinq &ces : au contraire , si la 
diUtation du fusceau environn^ est ptus 
fortc que h n^Utanc^ de U matiire cnvi- 
ivnnantc * il pmid scpt , huit ou neuf laces, 
touiours $ar sa loo^eur, ou plutot sur sa 
hautcur pcrpendicuUire. 

Lfs artii-uUtions transvcrsalcs de ces 
cv>1onnc« priunatiques , sont produites par 
unc nxae encore plus simple : lcs faisccftux 
^ Uve nc tombent pa:i comme une gout- 
ticrr rc^iiorc et continue, ni par mas&es 
CjjEaks : f\^ur pcu donc qu^il y ait d^inter- 
\allc dim U chute dc U Biatici«, U culomM 
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H demi consolicldc k sa surlace aup^rieurej 
s\iB'aLsde en creox par le poids de Isl iuasse 
qui survienl, et qui ilta-lors sc moule en 
convexe <lans h. coucavite dc la prciniere ; 
el c'e8l ce qui forme les especes cfarticula- 
lioiis qui se trouvcnt tlans la plupart de ces 
colomies prL9matique9>Mdis,lor5queialaTO 
tombe dnnA Veaa pai' uue clmte ^galeetcon- 
tinuef alors la colonne de ba^aUe est aussi 
conlinuc dana toute aa hautcur, tt Ton n'y 
Tollpuuitd^arliculalious.De nidnie^ lor&que 
par une explosion , U sY-lance du lorrent de 
jave quclques nmacD iaolces , cctte ma^se 
{jrend alors une ligui-e globuleuse ou ellijv- 
.tique,ouinemt? turtillee en forme decables; 
etronpeutrappeleriiccLtecxplicationsiniplr, 
ioutcdle^ibrmccisouaksquelle&seprdacntcnt 
lefi bosaltes ct ioa laves figur^cs. > 

Ceat alarencontre du lorreut de lavcavcc 
lc3llots,eta3apruiupLeconsolidation, qu'on 
doit uttribuer rorlgine de ces cAtes lumiies 
qn^tm vuit dan^j luuLes les mers qui sont au 
picd de& Tolcaj». Lcs anciens rem|Uirt£ do 
basalte qu^on trouve ausai daus rinkrricur 
dcs coutinens , d^montrecl lu. pri^sence dc la 
nier ct son voiAinagc des volcana daud lo 
lcina que leura lavcs ont couli^ : nouvelle 
picuve qu.*on peut ajouter a loutes celles qu* 

Hli4 




488 THEORIE 

p»us aTons donnies dc l^ancLen aejoor Am 

«aux Bur touleA lea terre;* adurllc^jiicnl 

, Lcs torrofi» dc lavc onl dcpuis loo iti^ii^i 
p eL 5 mill(; toist^s de largcur, et quelqiielois 
3 5o et infime aoo pieds dVpaisacur ; cL coiovis 
nou» avoDd trouv6 par noa espenetm» « 
^ue ]b icjtifl du reCrijidisscmenl du verr© 
^sLicelui du rcfroidlssement du fer *™rt«M 
i3s sonta s56(i), et quelesteni» reBpcctft& 
de ]*?tir comolidntion aont k peu pr^ drafl 
c« nn^mc r«pporl(9); ilcstaisddVn conclara 
quc , pour corisolider unc ^paisseut dc dix 
jtirdfl du vcm? ou de I^ve;^ il faut aoi ^ ou- 
putca ^ puisiquil fnuL 36o minutea potir U 
confioUdatiou de dix pirds dVpaisscur de 
Xl*!' ; [uir consi-qurnt, il fau! 4^o-j8 minutet 
ou 67 ht^urts S Hiinul<'ft pour lu eonsolidfr' 
'tion dcdcux ccnts piedsdcpaifi&eurde lave; 
eL pitr la mrmu i^gle, on ti^ouvera quM fuit 
enviion onze foia* plus de trnis , c e3t-i-<lirr, 
3o jourii ^ , oi) un mois , pour quc la fiur&o» 
dc ccUc Luvc dr deux ceuU picdj« d^Cpaiftftcar 
auit ua?ie» froidi; puur qij'on pui»n la tuu* 
cJior; d'Du il re^ulte qu'il fuumu an poor 
rflfroidiruue luvtrdodeujkCCQtspicdfi dVpua- 

(i) VoyrK li- mf^inojjTc $iu lc rdjroidincment dc 
Ia T»rrff ct dn pbmitc*. 




issez pourqu'onpuiBso la toucher sans 

ie bruler a uu pied de profondcur ; ct t\\i^h 

dix pieds tle prolbucleur , eU<: seni ciic^>rr 

^^«sez chautle au bout de dix am pour qu*oit 

*ie pui^sp la touchcr, et ccnt ans pour Stre 

irefroicfte au mAme point jiisqu^au milieu do 
#on ep;iisseur. M. Brydonerapporte qu^api^a 
plus de qualrc ana, la lave qui avoil couU; 
in I7fi6,ftu piedilerElna, n'6toil paacncore 
rcrroitlie. 11 dit aussi a avotr vu uue couche 
Ae Iftve dc quelqriea picds , produite par 
1'^rupliou du V&uve , qui rpsla rouge do 
lchBleiir au oentre, long-teim aprte que U 
iburfiice fut rcfroidie , et quVn ptongcant un 
[bALon dan^ sen rrevasrte» , \\ prenoit fcu i 
rinsLint, quoiqu'il n'y eiitau dehor^ auemio 
ipjwirence de chaleur a, Massa , auteur sici- 
tien , dignc dc foi , dit a quVtitnt a Cataiie , 
niifl apri-s la grande ^rupliun de 1669 , il 
tvaquVn plusiDursendroiulalavcnetoit 
isncore roide (1) ». 
M. le chevnlier Hamillon laissa tomber 
moTceaux de bois scc dans unc feiitc do 
ive d« V^uvc, vei'H 1a f\u d^avril 1771 ; 
ts furt-nt eitfl^iumi^ dans Tinstant : qnotque 
cptlc lave fut aortie du volcan le ig ortubre 
[767 , cllc n'avoit point de comniUnicalirm 





^mbotense; clle reftsemble fort i 
^e toTfc» ou ^iiiaefl Ae fer- La \a.\e Itt p)us 
cTdinAire tient nn milieu enire cea deu£ «x- 
tiCMKft^ G^e&l ccltcqncroD voil rqmnducat 
gnn»rs nia65es mit le^ JUnc& du Vc»uv€ et 
<lans les caiDpa^e& roisines ; elle y a couU 
par torrens : eUc a foriDe, en bc rtfroidis* 
«aiil, di*s ma&^i» semblaljlc^ ii iW iwJieK 
ferrugineux et roiiiUtls, et fiouvent epAia dc 
pluaieurs pied». Cca mu&^^ sont intcrroiD- 
ptm et MtuTerit recouverles pftr tles unv 
de cettilres et de matierefi caldneos.,.. CcU 
«OU3 plmieuf^ lil£ altemaLiffi dc lavcfl, de 
ctoidr^s el de lerre doiiL le tolal Oul une 
croulc de 60 a 80 pieds d'epaiAaeur, qD*on 
alrouT^dcfi templos,de9 porUque«, rIe5»U- 
tuCflf uti tJi(5Alrr, une viUe enUen^, eU:, (i) 

» Presque loujours , tUlM. FouKorouxcb 
Bondaroy » inunediatemenl aprea 1'onip- 
lian d'iuie terrc brul^ ou d'une «'.3{>ecc de 
euf4^*'** ]e Vi*jmve jetle la Uto ^ .,,. 
eUa coole par les fctitrs qui 6ont foitc* a la 
monticac.. 

.alAmaticrc min^rale enflaimuec, fonAiB 
et coulaiite , nu la lave^ pruprr^ment dilv , 
aort par Ira fentes ou crcra&sei» avec plus ou 
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oins (Vimpt^liiosit^ , ct cn plusou moiadro 
'^fianlite, auivant la. force Je lYrnplion; elle 
^r ro]Jmid a tinc distaiice plus ou nioins 
grande, suivfint aon degre de fluidilCj ct 
Bmrant ]a peiile de la montagne qnVllr suit^ 

ui irtarJe plu3 ou moiiis son t^froidisBe' 

lent . . . , 

' m Cel)e qui ganiit mAintertaiit une partl6 
iu terr&in dtind )b h^ de 1h mriiita^ne, et 

ui descend quelquefois jusqn^au pieci do 

orticd. . . formc db ^^ndcd niassea ^ dtir^s» 
JjesoTiteft el Wri?4»eci» ilc poinles sur leursur- 
face fluperieure. La surfacc qui porle sur 
4e temiin esl plua platc : commc «^e^ mot^ 
ceaux sont le» Ulia i*ur lc» autrcs j Ua m^ 
#cmblent un peu aui flota delanier 5 qnand 
;le3 mor<-<'aux sont plus grands cl plns amotl- 

ccl& , iU prennent U figure dra roclicra 

SlfEn au refroidiasant, lalaveunecledifft- 

Lt6j formoa. . . . La pliis communo est cn 

4ab1es plus ou moinA gmudcs ; qucltjtics ^or^ 

;4<rjiitx ont jusqa^a siit, sept et Imil pieds 

de dimension : *Hc s^eat ainsi eassee et rom- 

»ue en ceswinl d'fiti^ liquide et ea sc to- 
iidi^sant ; t'esl ucUe cspt^w tlr lave dont 
^la fluperficie eat h^risst^ de pointes. . . . 

"^T» La secondc Cftp^ce rcsaciliblo k dc groa 
^'wrdikgPS'; elle se trouve toujour» procKo 

rouvcrlure, paiml s"Olit fig^e |iromptemcUt 
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tt vnmx rool^ Avwt de a^^tre darae 

afDcr: dW »t aus^ plus fra^e , mains dun* 
cl pln» bitiiiniiieiue^ en la casMnt, on voit 
<{Oc Sft substAncc c&t mouis &erree que duu 
Ift piwuere 

B Oq tzooTe 3ia hant de U montagn* um 
trotarmffespgoc de kTe<]iucst brUliUitc, dis- 
pottee en filcts qui quclqufrfuift »e croiaemt; 
cUe cst luQi^ et d*un rouge violcL , . * , 11 J 
a Aa mott«max qui sout soiutrca et qui oot 
k fipirr dc stAlurUUs . . .. EiiIjii, oa tnniTO 
«cettuimpardci de UmontA^ne, dcnUTiii 
^/H jLfipctotent une lonnc »i>hcriquc,eli]iii 
puinMuiesit avuir nxtle, Qti cun^oit ^a^ 
mtaX rfmwpfM U fariDe de c«s Uret pnt 
miier suinnt une iniiiut^ de circoiu* 
luiccsi <lc. (t) 1». , ^ 

11 cntre dcs nuti^rrs dGlDote» esp^ccs dus 
b compoution dc» Uv«« ; on a tir6 du fer 
ct on jmi de cwric d«,ccllG« du muaMH 
du Veimvr ; il y cn « ni^tiic qudquet-mM 
f wcx «tAlliicpict pottr awfervcr U Bcxi-r 
bUilc da. inrtaL Fai tu dCigmndrs tmhW do 
Uvcsdedc«ixpouce?bdcpiu«^ur, trtTiill^«i 
ci polics oomiDe dcs ubks de marbfe , to 
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coiirber par leur proprc pouls,; j'cn ai yu 
d^ttutres giti pltoiciit soas une lortc charge , 
mais qui reprenoi^tit le plaa hurizuntul par 
leur iSlaaiicitd- ' ' . *. -^si * 

Toutes les Invesitaiitriduitesen ponilre, 
lotit cunime le verrCjSiisceptiblea d*^tre con- 
vertiea par l'inlcriuede de Tffliu, cKtLbord en 
ar^ef el peuvont itcvcmr cmuite, par ]a 
nn^laiigP tlca pouaoJi^s el dc% d^Striiiiens (lo 
VegetAUX, tl^cxcelleiis tcrr:uus- <J*^ ^ails aout 
d^tiiontres par les bi^llod ct grandcfl for^td 
t[ui cnvironnctU l^£tnii, cjui tout^sout^ur 
uu fuiid Je Uvc rrctiuve-rt d'ufie bounu tcrro 
cle plusicuni pieda dejjai^ur. 1^'ceridrca 
tc coQYerlL3^enl cncoro plu» v^Q'Cn-jterK& 
que les poudrcs d|! yeire et de lave ; on voit 
dlAOA la cavil6 des cralcrc» dcs ftucicns vol- 
fMTiS^ actuLllcmcnt etcinbf dca tcrrains lcr^ 
JliW- on cn truiivc du jnemc sur lc rour» 
dc towi lcs unciens ton^ua de li4ve. Lca 
^tiona cau^es p^r }c^ volcans , sont 
clnDitccapar tc lems; etcommelanatum 
tend toujnurs pliis h produirc <|irH dclruirc, 
eUfl r^porc, dauA Tc-ipjue de quclijueft &iccle9, 
lc& d^vast&tidna du feu aur Iijl TerrCf ct hii 
rend sa feconditt-, cu si* servanl m^nie dc» 
DUitiiriaujt lanc^s pour la dcstruclion. 

i^in da sccomt P^ohime, 
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